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TRAITÉ 

HISTORI QU E 

ET 

CRITI Q^UE 

DES SIGNES 

DONT NOUS NOUS SERVONS 
pour mànifeftcruospenfe'cs. 

CHAPITRE I. 

De la Monnoye ; fa définition , fa fin 9 
ancienneté àtfon invention* 

I A Monnoye cft une pièce de 

métal d'or , d'argent , de cui«* 

vre , d'airain > Sec. battue par 

autorité Souveraine f & marquée au 

coin & aux arme* d'un Prince , d'une 

Tom. LIU A 
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2 . Traité des Signeï 
République > ou dfcquelqu'aiïtre état. 
Souverain* 

Le mot de monnaye vient du mot 
Latin Moneta > & celui-ci de Monere 
avertir : Enforte que par fa matière 
& par forj empreinte, elle dçfigne 
non feulement le Prîrtce , ou l'Etat , 
par l'autorité duquel elle a été fa- 
briquée : elle nous fab entoile cori- * 
noître fon prix , & nous avertit que 
dans la fabricatioft de la piecc,iln'y a 
point çu de fraude,non plus qu^ dans 
fa forme , & dans fa' matière. Cette 
définition approuvée & reçue de tout, 
le monde > convaincra le Le&curque 
cen'eftpomt raakà-propôyque nous 
plaçons la Monnoye parmi les Signes 
de nospenféès. 

La fin principale de la Monnoye > 
c'eft l'utilité db pufcBc-. cat fervant 
de prix commun aux chofes qui font - 
d'une inégale valeur , elle facilite par 
là le commerce. Ainfi frnégalité du 
prix des denrées £tft: voir e^i^ftient ^ 
que l'invention de la Monnoy* a été 
plus que neceffaire à la République , 
pour foire des achats, des veat**** êc 
tome fcrte de trafic*. 
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de nos Venfeef. 3 

Dans le commerce > l'on ne fe Ser- 
vit d'abord que 4e troc* , & d'échan- 
■ges. L'onpermutoit une chafe pour 
l'autre : les bœufs * Içs brebis les chè- 
vres , dont le lait était l'aliment des 
anciens , & dont les peaux Jeur fer- 
voient d'habits 9 étoient les chofes 
donc ils feifbient le plus de trafic» 
Ce trafic étant devenu dans la faite 
& difficile Se ennuyeux ; l'on cher- 
cha un moyen qui fut plus commode* 
•Scl'on jugea que le plus aiie feroit 
•de le fêrvitdufer& du cuivre» L'on 
s'en fervit en effet ; on le donna ÔC 
on le reçut au poids f d'où vient que 
fendere pefer , fignifie payer. On 
échangea l'un Se l'autre de ces mé- 
taux pour tome-autre chofe , de on le 
*livifa à livres- : d A où font vernies ces 
phrafes hkines , Aes dUntim > pour 
-dire une dette. Aes grave > per Aes 
4Îr Ubrum.: parce qu^on ne lesdonnoit 
-qu'au poids 5 &c #où peut-être nous 
<c(t demeuré le nom de livrç , ^>our 
lignifier vihgr-fowj , qui' eft à peu 
près la jufte valeur qu'à *» de toac 
temslalivr-e dacs»vpe. Qoaotau pa« 
ycSMttC des domeftique*y4,ttefc ia*~ 

A ij 
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4 Traité des Signes 

foit avant l'uface de la monnoye ; 
qu'en vin & en tel ; & c'étoit pour 
cette raifon que les Latins appel- 
loient leurs gages falaria , falaires , 
ôc congiar-4 , du nom de la mefure du 
vin', qu'on appellent congé \ quoique 
nous n'ignorons pas que le congiarium 
fe prenoit aufli dans un autre /cns. 

Mais parce que le Coin de pefer le 
fer & le cuivre étoit encore trop in- 
commode, l'on s'avifa d'en tailler des 
pièces qui eurent une eftimation cer- 
taine y & une valeur fixe & détermi- 
née , par quelques marques que l'on 
imprima lur ces deux métaux > par 
une autorité publique j & ces lingots 
furent appeliez lateres , parce qu'ils 
^reilèmbloient à des briques» 

Comme l'Ecriture ne fait mention 
d'aucune monnoye avant le déluge > 
nous n'en ^aurions par confequenc 
nommer le premier Auteur. Jofephe 
cependant le nomme » & il infère que 
parce que les poids & les monnoyes 
turent au commencement une même 
chofe , ce fut Caïn qui ay ant été 
l'inventeur; de ceux-là , le dut être de 
celles-ci. D'autres en donnent la çtoi~ 
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„*$ àTtfbakGiim qui travailla en fer 
T& en ciifa» */& ne peuvent fe per- 
fuader que pendant tout le tems qui 
.précéda leBdtage^ qui iut plus 4e 
1600 aoffiitefegpjideia xnoimpjte ne 
iut pas cûflftiiùàuées ^eas qui pofli- 
«loicnt déjkmus its zxtètii tenaces les 
Sciences ; omis ;cè irtft pas la une 
preuve qui fcit ooavâincame & dé- 
.roooftracire. iQuclques ancres don- 
rnaat moin5 f d*antiqàitë ^cette Javen- 
ftion, &bantencent de h rapporter 
4 Tiiaré père d'Abraham , & difent 
<4pae ce fur à la per&aïton de ' Ninufc 
fis de Bcio*3e Roy de -tfKmve , qu'il 
jCQmmCTiçaià^n-taiëer 5 ce Prince te 
connoiflant comme •t'mirder de foti 
-icmsie pfandiabiie é»«cw*te forte de 
•«ctai; mais Mfcsrçttwe î*e le difanc 
• ^&as * ces Ai2ttet»sii^bt pu parler que 
pax conjecture. Les livres Saints n'em 
font mention que .vers l'An du monde 
a i j.ju en parlant de mille pièces d'ar- 
gent données à Sara par Abimelcch $, 
des 460. ficles qu'Abraham donna, 
au poids aux enfens d'Ephron, & des- 
100. Agneaux, c'èft-à-dire ,des cent: 
pièces de monnoye d'argent que* 

A iijj 
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6 Trdti des Signer 

Jacob donna aux enfahs d 4 Heniot 
Se que l'on appclloit Agneau* , poor 
les raifons que nous dirons un peu 
plus bas» ou nous aurons l'occafion 
d'en parler, Il faut néanmoins que 
nous avouions > que s'il n'eft pas fur 
que Tharé ait^écé le premier Auteur 
des Monnoyes , il eft tout au moins, 
probable que de fon tems elles étoient 
déjà en uiage ; puifquc fes enfans en 
firent des diftributions , comme il 
paroît par les exemples d'Abraham 
ic d'Abimelcch y qui écoir auffi an- 
cien qu'Abraham. Niais ces efpeces- 
étoientgroiEeremcnttaillées : ce n'é- 
toieneque des morceaux demétaiUâc 
fens empreinte. , Dans la fuite l'on y 
chercha phis de façon : on ne Ic&dort- 
na pas diême toujours au poids fleurs» 
empreintes & leur raaticrevcn firent 
cionnpître, comme aujourd'hui ,6c lot 
Jboorà&.l». valeur*. ...... 
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CHAPITRE IL 

Des premières marques f ht le* 
Monnayes. 

L'On eft en peine dte fçavoir quant 
& par qui les Monnoyes furent 
Îtremierement marquées. PJufieurs 
içavans fe perfuadent que les Ly- 
diens forent les premiers à y impri- 
mer des figures , ou des caractères.. 
Hérodote eft un de ceux-là , & quel- 
ques Modernes font de fon avis \ mais; 
Pollax , Strabon , & nouvellement 
JA. SperHng , difent qu'on doit cette 
invention aux Grecs, & nous appren- 
nent gue c'eft Phidon qui en intra- 
duifkie premier l'ufage^ Cette opi- 
nion à quelque chofc de vrai-fembîi*- 
ble - y car il refte encore quelques an- 
ciennes Monnoyes de ce célèbre Grec,, 
for lefqucHes on voit d'un côté cette 
efpece de bouclier, que les Latins > 
appellent Ancile •: & (ur le revers une 
petite cruche J, & une grape de raiiin», 
ayee ces 4^ lettres Grecques *i*ao., 

à. iiîji 
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-% Traité des Slgier 

Pïutarquê qui ne refufe pas cet 
Iionneur aux Grecs , au lieu de te ftî- 
te tomber fur Phidon *lc hit tomber 
fur Thefëe , ajoutant qu'il mit l'em- 
preinte d'un boeuf fur chaque pièce 
de Monnoyc. : ce qu'il fit pour plu- 
fieurs raifons * dont la principale fut 
pour exciter te peuple à l'amour de 
l'agriculture : mais fi cela étoit ^ il 
l'auroit fait à Athènes , qui étok k 
Ville où il foifoit fon fejoyr ordinal 
ïe, quiluiécoitmemeieumifr t |>ui^ 
qu'il.en ctoitle Prince abfolu. Ca- 
pendant il' ne p*roît aucun témoi- 
gnage que de fon tems il y ei*r A 
Athènes des Mpnnoye* iparqp&s- 
d'un boeuf. S'il y en çut eu en elfe?, 
les Grecs eniaurpieotcu qtfelqtic<£ptV- 
BoUïkncc i ils s'en fetoienç même fef- 
vis dans le tems du liège de Jpùyt , 
«jui n'arriva qu'après le décès de çc 
Roy. Or il n'y a point de prends 
-qui foient.fuffifiums & aCez ckk§s* 
four nous coîiva&oeiœ de te fait ! : «|t 
contraire nous ,en avoos qui, nous* 
obligent à le nier. Il eft vraiqqep^- 
iicurs fçavains > pan^l ;telquete . jmv 
€suti£ce Budec^ cflimçi*.qyejd^ Jt_ 
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de nos Penfeef. $ 

tems même de cette guerre, les 
Monnoycs furent marquées de la 
figure de quelque béte , d'où vint 
le nom de peennta du Latin pecu* % 
qui fignifie bétail , & que les cent 
bœufs qui étoient le prix des armes 
de Glaucus > homme de peu de con- 
duite & de génie , & qu'il échangea 
avec celles de Diomcde* quoiqu'el- 
les n'en valuflent que neuf, n'écoient 
pas des bœufs $ mais de certaines 
pièces de Monnaye marquées d'un 
boeuf. * 

Nous ne fbmmes point de cette 
opinion , 6c moins encore de celte 

Îui veut que les cent agneaux que 
acob donna aux enfans d'Hemor> 
ayent été des pièces d'argent , où il 
y eut des agneaux x marquez. Qu'é- 
toient-ils donc ces agneaux de Ja- 
cob ? Qu'étoient ils donc ces bœufs , 
qui firent la valeur des armes de 
Glaucus & de Diomede ? Voici ce 
que nous penfons. Ce n'etoient ni 
des bœuf, ni des agneaux véritables,, 
ni des pièces non plus de Monnoye 
marquées des figures de ces animaux. 
C'étaient véritablement des pU«* 
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lo Traité des Sîgftts 

d'argent ou d'autre métail % . maïs dc$ 
pièces rudes & groflilérement taillées, 
dont le feul poids faifbit la valeur. 
Que fi elles portoient le nom de pe- 
cnnia , qui avoit été tiré de celui de 
fecm , ce n'étoit pas à caufe de la fi- 
gure de quelque animal qi|i y fut em- 
preinte ; mais parce qu'elles furent 
fubftituées pour la facile du com- 
merce^ à la place des bœufs > des 
agneaux , des chèvres , &c. comme 
de leurs peaux qçi étoient les ebofe* 
dont on faifoit le plus.de trafic > & 
qui fervoient auparavant de Mon- 
Jioye, La matière de h Monnojçe 
changea , & foc différente ; mais no» 
pas le nom : & l'on ne doit pas en être 
îi^pris , puifque les appointemens 
des valets qui fe fkifoient > première* 
ment en fel » retinrent le nom de 
faUrht» falairè » dans le tems même 
que l'on ne les payoit plus qu'en ar- 
gent , comme ils le retiennent encore 
aujourd'hui : le mot de faferirc ligni- 
fiant encore les gages que nons don- 
non* à nos domeftiques. Ainfi le nom 
,de calamm > qui veut dire canne ou 
rofeau * & qui ctoit autrefois i'în- 
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de nos Tenfées. i r' 

ftrament le plus ordinaire dont ônfo 
fcrvoir pour écrire , eft rcfté aux plu- 
mes dont nous nous forvons pour le 
même effet : fi bien qu'en ce temsici, 
le mot caUmus ne fignifie pas moins 
une plume à écrire * qu'il fignifie un 
wfeau. Autant en pourrions nous di- ' 
re du papier, & de quantité d'autres 
chofes , qui pour avoir confervé le 
nom de celles dont elles ont pris la 
place , ne laiflèntpas d'être dîfferen- - 
tes quant à leur matfere > & quant 
a leur forme. Nous pouvons donc 
bienconclurre qaela Monnoye put 
confcrver le nom de pecmla , fans que 
ces figures pnétenduës y f u fl*ent em- 
preintes. Encore une fois", pour por- 
ter ce nom , il fuffit qu'alors elle eut 
pis la place de ces animaux. 

Il eft vrai que l'on a autrefois fa- 
brique des Monneyes oô il y avoir ' 
remprunte de quelque anima 1 ! , d'un : 
mouton, d'un &œuf, d'un cochon, 
d une chèvre, &c. Mais leur empréin- 
te-n'a jamais paru ni en Çrece , ni en 
itaUe , m ailfeurs * avant le ffcge de 

ifoye ; par confequ«nt avant The- 
îee, & à plu, force ^^ avant fe 
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1 1 Traité fos Signes 

Patriarche Jacob* Que fi i*on pro- 
duifoit quelque pièce de ce tems, qui 
eut de pareilles empreintes , nous la 
regarderions comme faufle & fuppo- 
fée. Les plus anciennes de cette for- 
te , font celles que fit battre Scrvius 
Tullius , qui fot le fixiéme Roy dos 
Romains : où fi l'on veut , celles que 
fit marquer Saturne ; mais elles re- 
prefentoient toute autre chofe que 
des animaux. 

De tout ce que nous avons dit juf- 
ija'ici , nous inferons contre le fenti- 
wcntd'un Moderne : que l'ufage de '. 
marquer les Monnoyes n'a pas, été » 
reçu dans les Gaules , comme il le • 

{>rétcni, bien-tôt après le déluge. Il • 
eroit difficile d'en donner des preu- ; 
'yesfolides. Les plus anciennes Mon- 
noyes des Gaules dont on ait confer- 
vé la mémoire , font du tems des Ro- 
mains ; car nous apprenons par l'hi- 
itoirc , que les Romains s'ttant ren* . 
è duUcs maîtresdes Gaules, établirent 
des Hôtels de Monnoyes à Arles , à - 
Trêves , & à Lyon , où l'on fabriqua^ „ 
& marqua les gro(Tes Monnoyes : 
ayant laifle aux Gaulois la permiflïon 

de 
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de flot Vérifié*. 1 1 

<fc ftabriquer leurs menues efpeces * 
dans les lieux où ils avoient la coutu- 
me d'en faire battre. Il s'en trouve 
néanmoins qui croyent qu'avant que 
les Gaules fuflènt réduites fous 1* 
puiftance des Romains , l'on y gra- 
voit des figures fur les Monnoyes % 
qui reprefentoient ; tantôt les Dîvi- 
nitez que l'on y adoroit ; tantôt les 
animaux qui étoient les Hiéroglyphes 
des richeflèsde la nation , ou du cour 
rage & de la bravoure des peuples , 
Se tantôt les vi&oires qui avoient été 
remportées fur l'ennemi , &c. Cette 
opinion pour avoir quelque vrai- 
femblance , ne nous empêchera pas 
de dire que û avant la domination des 
Romain* , l'on vit en effet dans les 
Gaules des figures fur les Monnoyes * 
ce ne fut qu'après le fiége de Troyc j 
& Jamais auparavant : étant vrai 
qu'avant ce tems-là , les Monnoyes 
n'eurent nulle part des figures , eomf 
me nous avons tâché de le démon- 
trer. 

L'on fçait que la première marque 
qui parut fur la Mbnnove , fut com- 
posée dç points : ce ne fut que dans 
7lm. III. ' B 
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la ftrfcp que frm-y mie des figures & 
4c* caractères. Phidon ptut avoir été 
te premier qui en introduire l'ufi^ge 
parmi les Grecs. Les Lydiens peuvent 
âufïi l'avoir introduit dans leurs pais 
en difFerens tems ; mais quelque re- 
cherche que l'on ait pu faire , pour 
trouver celui à qui cette invention 
doit être rapportée , l'on n'en a pas 
pu encore venir a bout : & fi nous ne 
nous trompons pas , la chofe eft en- 
core enveloppée dans'l'obfcuriti j 
ainfi nous Tommes de ce ientiment , 
qu'il faut la ranger parmi les autres 
.que l'on ignore. L'on fçait mieux 
- l'époque de ces marques dans le La- 
tiuon Les premières qui parurent fur 
les Monnoycs parmi les Latins,avant 
Ja fondation de Rome , furent deux 
tcres 5 & un Navire. L'une de ces têtes 
reprefentoit Janus , qui fut le pre- 
mier Roy des Latins , & l'autre Sa» 
turne , qui régna conjointement avec 
Janus. Quant au Navire , il ne fut 
gravé fur le revers de chaque pièce , 
qu en mémoire de ce qu'il avoit por- 
té Saturne , qui vint par mer en Ita- 
lie. Depuis on y mit les têtes des 

Digitizedby G00gle 



de nos Penfces. ij 

Princes ; & Cefar à ce qu'on prétend, 
eue la gloire d'y voir le premier la 
ficnnc gravce.Mais au lieu d'un navi- 
re , on mit leurs armes fur le revers , 
les devifcs de leurs Etats , les fimbo- 
les de leurs victoires, &c. Conftantin 
y fit graver une croix , Se de-là vint 
que le côté de la Mqnnoye , Car le- 
quel elle étoit gravée , s'appelloit 
croix , du nom de ce /îgne , tandis 
que l'autre où la .figure du Navire 
«oit empreinte , s'appelloit pjle , par 
cette raifou qu'en vieux langage , un 
Navire s'appelloit pile , d'où nous eft 
refté le nom de Piloté ;. Aujourd'hui 
même , de quelques marques ou fi- 
gures que (oient empreintes les Mon* 
noyés , nous difons toujours croix & 
pile.JCctte remarque eft de Macrobe 
uv. i. 

Chaque Nition a affe&é & aflfcifte 
encore d'avoir des marques particu- 
lières dans Tes Mpnnoycs,& ces mar- 
ques ont toujours fervi à faire con- 
noître & la valeur de ces Monnoycs » 
8c le pais où elles ont été fabriquées, 
comme les Princes & les Républi- 
ques qui, les ont fait battre. Les 

Bij. 
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Athéniens y gravèrent une Chouette 
avec la face de Minerve : les Troefe- 
ni ens , un Neptune avec un Trident : 
les Perfans , un Sagittaire : les Alle- 
mands , une fete, d'où vint le nom 
de ftrrati, qui fut celui de leurs écus : 
les Samothraces y imprimèrent deux 
coqs : dans le Peloponefc on y mit 
la ngure d'une tortue ; les Cyzicc- 
niens y mirent Cybele y & au revers 
un Lyon : ceux de Tenedos , une 
hache & deux tètts élevées far un 
même col : ceux de Corinrhe , le 
Pc'gafc : ceux de la Phtygïe mineure 
y reprefenterent une Sybillc : les 
Atgiens choifîrent un rat. Sur la 
Monnoye ordinaire de Calecut , pa- 
roît un Diable couronné , & aflis fur 
un thrône , & en la manière qu'on le 
voit dans les Temples de ces Idolâ- 
tres : fur celle d'or de l'Ifle de Suma- 
tra , d'un côté l'on y voit de même 
un Diable , & de l'autre un charriot 
tiré par deux Elephans : 8c ces figu- 
res font des fignes que c'eft le Diable 
qu'ils adorent , & que leurs terres 
font abondantes en Elephans. Enfin 
jI y en a, eu quî y ont fait imprimes ' 
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des divinitez , des charts , des che- 
vaux , des bœufs , des mulets , des 
grenouilles , & toure autre chofe qui 
leur venoic en fantaïfie , ou qui pou- 
voit défigner leurs exploits,lcurs ver- 
tus , leurs Royaumes , leur vie , leur 
naiflanec » Se en un mot, donner une 
idée de l'hiftoire de leurs Dieux , de 
leurs Souverains , de leurs CapitaU - 
nés , de leur origine , &c . 

A ce propos les Sçavans agitent: 
une queftïon digne dq remarque ; ; 
fçavoic fi les Juifs ont marqué , ou * 
lion leurs Monnoyes.^ M. SperUng 
auteur Moderne y aflïïre que non : 
quoiqu'il avoue que les Mdnnoyes 
Romaines & Grecques , fur lefqucl- 
lés paroifloient certaines figures , ont 
eu cours dans la Judée ; ce qu'il n'au- 
roit pu nier (ans erreur^ attendu les 
preuves incontcftables qu'it y en a 
dans l'Evangflé^Cependaat l'on trou- 
ve des Sicles anciens , dont Tihfcri- 
ptios eft en càro&eres Samaritains , , 
& au revers defquels on lit ces paro- 
les : Jertifalem Sainte , '^ertifalerti K^- 
deskji. M. 7 Sperling foucieiit v que ces- 
Sicles font faux ; & la preuve qu'il- 
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en apporte , c'eft qu'il a vu , dïc-îl y 
<Ie faux coins dont fe fervoienc 
quelques impofteurs pour les fabri- 
quer. Cetttf preuve peut nous con- 
vaincre , que parmi les Monnoyes 
des Juifs il s'en trouve de contremar- 
quées y mais elle ne nous convainc 
pas quelles (oient généralement fau£ 
tes. Si cette raifon éroît concluante s 
celle-ci le feroit aufli : fçavoir qu'if 
n'y a point d'Othon ., ou de Pertinax 
véritable , parecqu'il y en a de coil- 
tremarquez. 

Ceux qui ne rejettent pas les prê- 
tes que nous produifons , quoiqu'ils 
ïbient de ce fentîrnent , que les Juifs 
n'en ont jamais eu de marquées,pren- 
nent un moyen différent de celui de 
M; Sperlîng y Se au lieu de dire que 
ces Monnoyfes font conrremarquées > 
ils difent que ce (ont les Samaritains 
& non les Juifs qui tes ont fait fabri- 
quer ; que leur légende en eft une 
preuve authentique y & qu'ainfî ces 
pièces qui font une convi&ion nu- 
jnfefte , que les Samaritains étoiénr 
en coutume dfc faire fabriquer des* 
Alonnoyes avec des figures > ne prott- 
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rznt pas que les Juifs ayent eu la* 
même pratique,. - 

Cette raifon quelque puifïànte 
quelle foie dans l'ick'e de fon Au- 
theur , loin de détruire le fentimenr 
qui s'y oppofe, ne fer t ce femble qu'à 
le confirmer r & pour en être con* 
vaînctr ', il eft neceuaire qu'on fçache 
que ces Sicles furent frappez avanr 
que les Juifs fufïènt captifs à B.iby- 
lonne , ce dont on juge par la legen- ( 
de de quelques-uns , où' l'on voit ces 
mots , Skie d'tfraéi j car après cette 
captivité, les Ifraëlîtesne furent plus 
appeliez de ce nom : on ne les nom- 
ma jamais plus que Juifs. Or ayant 
la captivité , tanr leur Tangage que 
feu r s caractères , étoient les mêmes 
que cçux des Samaritains : ce n'eft 
que depuis Efdras feulement que les. 
cara&eres des uns font differens de 
ceux des autres. Ce Do&eur jugea à* 
propos , comme nous l'avons remar- 
qué ailleurs , d'eu prendre de nou- 
veaux qu'il inventa, ou qu'il em> 
prunta des A (Ty riens , & delaifler les 
anciens aux Ghutéens & Samaritains; 
ce qu'il nYpourôter aux Juifs l ? èc* 

B i«i 
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cafion de communiquer avec eux , & 
pour ravir par là aux autres la con- 
nuisance des Livres Sacrez , dont ils 
abufoient ,* furquoi l'on peut voir S. 
Jérôme /// prologo Galcato. D'ailleurs 
nous avons une puifTantc confirma- 
tion , que ce n'étoit pas chez les Sa- 
maritains , mais chez les Juifs que 
ces Siclcs àvoient cours ; & que c'é- 
toient ceux-ci^ non ceux-là qui les 
avoient fait fabriquer. Et voici d'a- 
bord en quoi nous la faifons confi- 
ner : c'eft que dans leur légende on 
voit ces mots : ' 'jcrufitlem Sainte > J*- 
rufalem Kodeskjt. Qui ne voit pas 
que des" gens feparez des Mraëlites * , 
tels qu'dtoicnt les Samaritains enne- 
mis déclarez de Jcrufalem , & qu'ils 
ne regardoient plus comme une Ville 
Sainte , ne fe (croient pas avifez de 
lui donner ce titre public > Il cft donc 
vrai que le peuple Hébreu a eu au* 
trefois des Mounoyes marque'es , 
quoique du tems de Jacob il n'en • 
euffe point , & qu'elles ctoient mê- 
me différentes de celles des Grecs, des 
Romains , & des autres peuples. 
La raifrn commune dont iê iêryem: 
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ces Auteurs, pour montrer la faufleté 
de ces pièces , n'a pas plus de force 
que les précédentes : Ils difent que 
la Loy défendoit de faire des images 
& des figures , & de confacrer les 
effigies des animaux. De-là ilscroyent 
avoir droit de conclure que les Juifs 
n'auroient pas été affez téméraires 
que de s'oppofer à une défcnCc fi ex- 
preile & fi manifefte , par la fabri- 
que des Monnoyes marquées- 

Nous convenons que la Loy avoft 
défendu les figures j mais quelles fi- 
gures ? Ce n'étoient pas afTurément 
celles que l'on ftifoit dans les orne-- 
mens ; car ff cela «étoit , comment les 
Juifs auroient-ils ofé mettre celle du 
Soleil fur le fepulchre de Jbfué ? 
Comment Dieu même auteur de cette 
défenft , auroit-il ordonné ou permis 
les figures des* Chérubins, qui ctoient 
aux cotez de l*Archc i & celles des 
bœufs au nombre de douze , qui fup- 
portoient la mer d*âirain ? Pour ne 
pas parler du ferpent de bronze , que 
Moik fit fabriquer , & qu'il expofe 
aux yeux du peuple. D'ailleurs fî 
^ctte défenfe eut eu autant d'éten^ 
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'* due que lui en donnent ces Ecrivains,, 
il eft confiant que le peuple Juifs 
n'auroit ni expofe ni reçu ces fortes 
de Monnoyes étrangères où il paroif- 
foit des figures : cependant il les ex- 
pofoit & les recevoit ; ce qui confie 
non feulement par les hiftoires \ mais 
encore par l'Evangile , où l'on voit 
le Sauveur demander aux Juifs une 
pièce de Monnoyc ,* & ceux-ci lui "en - 
prefenter une ou paroifloit l'effigie 
de Cefar , par laquelle il les confon- 
dit, & rendit vain les mauvais def» 
feins qu'ils a voient conçus contre lui. 
Les figures pour lesquelles les Juifs 
avoient de l'horreur , n'étoient point 
celles q^ii ctoienr empreintes fur les 
monnoyes ornais celles-là feulement: 
qui pouvoient porter à l'idolâtrie , & 
diminuer le culte que l'on doit à Dietu 
Telles croient, toutes ces chfeignes 
Romaines, où paroiupient les images 
de certaines divinitez, avec celles des 
Empereurs , aufquelles les Romains 
rendoient des honneurs divins, & par 
lefquclles ils juroieut. . Si les Juifs ne 
voulurent point recevoir celles-ci , ce 
ne. fur qu'à caufc qu'ils apprehen- 
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dôîent qu'à l'imitation des Romains , 
le peuple ne les adorât. Or comme 
les Romains ne s'avifoient pas de 
rendre les mêmes honneurs aux effi- 
es des Cefars , qui paroiflbient fur 
es Monnoycs , qu'ils leurs rendoient 
fur leurs enfeignes. De-là vint que 
les Juifs ayant rejette celles-ci , n'eu- 
rent point de peine de recevoir celles- 
là. Et en effet s leur crainte n'auroît 
pas eu lieu , là où il n'y avoit aucune 
occasion de crime. Et ainfî nous pou- 
vons conclure que s'ils recevôient & 
donnoient fans peine les Monnoyes 
Romaines où il y avoit des figures s 
ils pouvoient bien auffi fans fcrupule 
en faire battre où il y eut certaines 
images. 

Il eft donc vifible que les Juifs ont 
eu des Monnoyes marquées ; & fi ou- 
Xrc les raifons dont nous nous fom- 
mes fervis pour le démontrer , il faut 
encore des autofitez & des témoigna- 
ges qui nous en convainquent ; nous 
apportons ceux du Rabin Ramban , 
homme tres-hâbile dans ce qui re- 
garde ce qui Veft paffé de plus mé- 
morable dans (a. nation , & fa rcli- 
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gïon, & de Bouterouc , qui dit , que 
Kir la dragme des Juifs il y avoit 
d'un côté une grappe de raifin , & de 
l'autre une harpe : ceux encore de 
Poiïel , d'Arias Montanus , de Vil- 
lapande , de Morin , & de plufieurs 
autres qui parlent de ces fortes de Si- 
cles marquez , & qu'ils croyent n'a- 
voir été fabriquez que par les Hé- 
breux. 



CHAPITRE III. 

Des différentes matières dont onfefert , 

& dont on s'ejifervi autrefois pour 

la fabrication des Monncyes. 

L'Or , l'argent» le cuivre ,ou purs, 
ou avec de l'alliage, font les mé- 
taux dont on fe fert pour la fabrica- 
tion des Monnoyes ; mais ils ne l'ont 
pas toujours été en certains endroits, 
& en certains tems. Le fer , le cuir , 
les peaux de betes marquées d'un 
coin public ont eu cours, & l'ont 
encore en certains pais > comme quan- 
tité d'autres chofes que nous ipeci- 

fierons 
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Serons dans la fuite. Nous rapporte- 
rons fur cela la pratique de quelque 
Nations , nous en tenant à la bonne 
foy & aux Relations des Hiftoricns* 
Se des Voyageurs. 

A Lacedemôhe la matière de h 
Monnoye étoit le fer : tout ufage 
d'or & d'argent y fut défendu par 
Lycurgue fon Législateur ; ce qui fut. 
auffi défendu au peuple de Chirman 9 
Province de Perfe:du moins fçavons- 
nous que c'étoit leur pratique de mé- 
prifer l'or & l'argent , comme capa- 
bles de corrompre leur cœur , Se dé 
pervertir leur elprît. Les Indiens fu- 
jets au Tartare, fe fervent du papier : 
mais les Indiens les plus reculez em- 
ployent le laiton , qui parmi eux eft 
plus cftimé que l'or & l'argent parmi 
nous. Dans l'Ifle de Sumatra , quoi- 
qu'on s'y fêrve de l'or & de l'argent^ 
on s'y fert auflî de l'étain. Les Aza- 
naghez ufent de certaines pierres 
qu'ils donnent , & qu'ils reçoivent 
dans le trafic. Dans l'Amérique les 
amendes de Gfcao tiennent lieu de 
xfienuë Monnoye. Dans le Mexique i 
ce font des noyaux d'un arbre , que 
Tm. IIU G 
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l'on nomme Chacanaîé $ dont cha* 
cun vaut un de nos liards : L'on y a 
auffi d'autres Monnoyes ) mais celle- 
ci eft la plus commune. Dans le Pegii 
die eft faite de plomb,& d'étain;mais 
celle d'étaîn eft la plus eftimée : elle 
eftappeilée Corn*.* par ceux du pais* 
Les Caindiens en ont de deux fortes , 
l'une qui eft la plus haute , eft faite 
de petites verges d'or, qu'ils donnent 
au poids » & ces verges ne font mar- 
quées d'aucunes figures : l'autre eft 
commune * & ils la fabriquent avec 
le fel du lac de Caindu , qu'ils prépa- 
rent en certaines manières , & après 
l'avoir réduit en pâte , ils la mar- 
quent du fceau êc leur Roy. Dans le 
Cathai , la Monnoye «ft d'une por- 
celaine blanche , qui ne fe trouve 
que dans la Met. En Tartane, elle 
eft faite de la memhrane ou peau 
1 fubtile de nos meoriers > qui eft en- 
ire la grofTe écorce & le bois de l'ar- 
bre : on la pile jufqu'à ce qu'on l'aye 
réduite en pâte : on taille enfuite cet- 
te pâte en divers morceaux de diffé- 
rentes grofleurs , & de figure quar- 
te » & on leur impoli un prix, fclon 

> 
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U toïonté du Prince. Pour donner 
cours à cette Monnoye y les Officiers 
du grand Gham y écrivent leurs noms 
deflus 3 & y appofent leur fceau r Cet- 
te pâte nouvellement faîte, cft peinte 
avec du cinnabre , par le principal de 
ces Officiers * & par cette couleur 
eue perfonne ne peut contrefaire» 
fous peine de mort , leur Monnoye 
cft authorifee. Dans l'Empire du 
Grand Mogol » ce (ont des amendes 
fauvages>&: des coquilles t jo» co- 
quilles , ou 40- amendes valent un 
pécha , qui cft une Monnoye de cui- 
vre , & le pécha vaut 6 .deniers. Ces 
coquilles qui font auffi la balle Mon- 
naye de Siam * s'appellent cari , elles 
©er les bords renverfez . & on ne les 
trouve qu'aux Ifles Maldives. Les 
amendes s'appellent baâén , & on les 
cueille dans un defèrt de la Ptovince 
de Lar % qui fe trouve en PerfcQuant 
à la haute Monnoye,on 1* y fait d'or Se 
d'argent» Dans l'empire de la Chine,> 
ce font de gros lingots d'argent , qui 
ne fc donnent qu'au poids , fans or- 
dre ,. fans armes , fans marques 3 Se 
Suis, ornemens > que l'on coupe en. 

C ij, 
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divers morceaux. L'on n'y a point «te* 
iMonneyeS d'or. Ce mctail n'y a point 
d'autre cours que celui que lps piçr^ 
rts précieufes ont en Europe. : les 
grands payemens fe font avec ces lin- 
gots , & alors ils ont une marque ; Se 
lorfqu'on n'en a pas dçs jyftes, on, 
coupe des morceaux d'un autre lin- 
got, autant qu'il en faut pour, ac- 
complir la fomme , & faire l'entier 
payement. La bafle Monnoyceft de 
cuivre , que Ton taille en petites pie- 
ces , que l'on perce par le milieu , Se 
que l'on enfile par douzaines , & par 
centaines. Les Latins en eurent d'a- 
bord de cuir , & les Lacedemoniens 
aufli. Les Septentrionnaux fe fcrvi- 
rent encore de cette matière ,, fur la-? 
quelle il y avoit néanmoins plufiçurs 
points d'argent qui en diftinguoient 
la valeur. Les guerres , la difette de 
métail , & les autres neceflitez publi- 
ques ont fouvent contraint les Prin- 
ces de faire des Monnoyes de ciiir 5, 
mais qui n'ont eu cours que pendant 
un tems. Les Souverains les repre- 
noient , & en donnoient de bonne» 
valeur pour, celles-là > lorfque les r^iv 
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fcns pour lefquelles elle* avoiènr été 
fabriquées,ceflbient.L'Qn trouve auflï 
des Monnoycs de cornes chez les Hï- 
ftoriens>& d'autres différentes matiè- 
res , dont les Princes fe font fervis. 



CHAPITRE IV. 

Des iifferentes efpeves des Monnayes ,, 
& premièrement dn Ttlent. 

LE Talent étoit la Mbnnoye la 
plus célèbre , & le poids le plus 
fameux des anciens , dont la valeur 
croifloic ou diminuent y félon que les 
eipeecs* dont il étoit çompofé , fc 
trouvaient ou plus ou moins forter: 
Se quily avoit ufce plus grande , ott. 
plus petite quantité d'alliage de l'in- 
tention de Livius Drufus, qui futlr 
premier , dit-on , qui mêla du mi* ^. 
giroflier avec les plusfins : d'où" . cnr 
que l'on y trouve une éftimar* v s. e 
ferente , par rapport à ivr & 

envers pais. «*• fc * 

i-c Talent étoirp" -. 

C ufr 
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c'efl>à-dire , un nomcolle&if, quV 
comprenoit fous foi un certain nom-* 
bre de Monnoyes réelles, comme les . 
Francs en France , & les Sterling* eix 
Angleterre , qui fervent tant, pour; 
la fupputation , que pour la facilité * 
du commerce. Néanmoins le Talent 
croit quelquefois une Monaoye récU- 
le , qui avoit cours comme nos écus » 
& nos loiiis d'or. On le frappoit p^c 
conséquent comme nos efpeces. D'au- - 
tre-fois ce p'étoit qu'un poids , &; 
même qu'un nombre , ainiî que nous. 
Tapprenons par div.ers paflages. dç 
l'Ecriture. Nous trouvons aum qu'il 
a été en mafled'or , d'argent , d'y* 
voire , de fer , d'alum , d'ébene , de 
wç , d'encens, &c. Ain/i lifons-rçous . 
* qije les Arabes payoiânt par année 
awlle tàlens d'encens aux Spphis d& 
^erfe , & les Ethiopiens vihgt-deux : 
£j e ^hans : que ceux.de l'Ifle de Corfe - 

hif ' u aux R° ma i ns cent mille ïi- - 
Vres V iw . -"e, L'iiiftoire çft pleine de ■ 

. tes exvvplC * f oît qu > on lc c^fidere • 
rnmiw y; » * comme Monnaye , , 
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vWS têms,& divers païs , et que nous 
avons déjà remarqué plus haut. Dans 
le païs & le tems d'Homère le Talehc 
ne devoir erre que fort peu dechofe ; 
puifque ce Poète à écrit que dans les 
jeux de Parrocle , le premier ou prin-* 
cipal des rainqueurs reçût un bœuf 
pour récompenfe , & le deuxième 
deux Talens. Il falloir donc neceflai-» 
rement qu'un feul bœuf furpafla eh 
valeur deux talens , foie que ce bœuf ' 
fat un animal % foit que nous accor- 
dions que ce fut une Monnoye ainfï 
nommée, de l'empreinte ou figure de 
cette bête. Parmi les Juifs mêmes , 
par un talent l'on n'entendoit la plu* 
part du tems qu'un Sicle d'or , qui ne * 
pefoit que quatre Drachmes. Dans 
Grégoire de Tours , il n'a fignifié 
qu'un marc d'argent valant vingt 
fcms. Pollux parle d'un Talent qui . 
ne valoit que trois fois Lanreus , ou 
le denier d'or des Romains $ mais or* 
dinairement, tant parmi les Juifs » 
que parmi les Romains, & les autres 
peuples , le Talent étoit un poids * 
& une fomme fort considérables. 
fions allons dire pour l'inftrudfcion da ; 
C-iiij, 

. DigitizedbyG 



$£ IréAê &s Signer 

ceux qui l'ignorent , ce qu'il pefbit* 
& ce qu'il vailoir dans quelques Na- 
tions. En attendant il feutque l'on Ce 
teflbuvienne de ce que nous avons 
déjà dit plus gue d'une fois, que dans 
les premiers fiécles, l'on ne marquoit 
point la Monnoye, & qu'on n'en* 
cpmptoit point les efpeces , comme 
l'on a fait dans la fuite y mais qu'on- 
la pefoit r Ainfi la Monnoye & le 
poids étoient alors une même chofe- 
Cette matière cft un peu obfcurc & 
embarralfée ; mais nous tâcherons en. 
peu de paroles de la dévéloper , & 
de l'éclaircir , autant qu'il nous ferai 
poffible. 

Les Romains Soient trois diffé- 
rera Talens , au J ils nommoient , le 
£lus grand, le plus petit, Se le moyen. 
è plus grand ctoit de nj. livres :- 
le plus petit de i.o. livres :: & le 
moyen de 84.. Le Talent des Thra- 
ciens étoit comme le plu* petit de* 
Romains: &celut des Egyptiens de 
8o*.livres. Le Talent Attique , ielbn 
Prifcien ,. valoir 15. Sefterces : félon. 
Varron , il fut rabaiffié jufqu'à feiae j 
nuis félon Hefychius. * le Taleaç 
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Attiquc étoit la moitié de celui des 
Romains. Yillapande le compare à la 
moitié de celui des Juifs. Celui. d'A- 
lexandrie faifoit la moitié feulement 
de celui d'Athènes ; mais le Babylo- 
nien étoit plus fort d'un fîxiéme. Ce* 
lui de Naples valoit fix mille deniers , 
tandis que celui de Syracufe n'allok 
qu'à trois mille* Celui d'Aegine pe— 
foie cent mines Attiques. Celui d'An- 
tiQche Se de Ptolemaïde étoit plus 
petit, il pefoit feulement deux mines.. 
Le Talent d J Eubée,ou deNegrepont^ 
montoit jufqu'à. la valeur de quatre 
mille de la Monnoye de Rome.Cclui 
de l'Achaïe , maintenant la Morée , 
^toit-de deux mille plus fort que 1» 
précédent. Celui de Syrie pefoit mille 
cinq cens Drachmes , . c'eftrà-dire ., 
plus de i j. livres.. 

Chez les Hiftoriens , le Talent le 
çlus commun , eil le Talent Attique 
d'argent, que l'on diftingue en grandi 
ôc petit. Celui-ci , félon Prifcien». 
étoit de 60. mines, c*eft-à-dire de éo* 
liv. Se celui-là de 83.. & 4. onces. Le 
petit réduit à la Monnoye de France , 
tgit 1600, liv. & le grand jijQ.,lfY%- 
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Au refte,quan d on partait do Taïcnr t 
l'on cntendoit toujours le petit * à 
moins que l'on ne s'expliquât. Ces 
Jiîforentes efpeces de Monnofe ou 
de poids , qui faîfoîent la valeur du 
Talent , feront expliquées ailleurs. 

CHAPITRE V. 

Des Momtoyes des Latins. De celle 
des Romains. 

IL eft fôr que les Latins , avant Ta 
fondation de Rome > eurent des 
Monnoyes , qu'ils en eurent même 
d'or & d'argent \ mais les premières 
qu'ils firent oattre, ne Furent d'abor4 
que de cuivre. On ne nomme point 
leurs efpeces > mais on fait mention 
de leurs empreintes & de leurs figu- 
res j que nous avons dit avoir cté unç- 
double tête , & un navire 

Les Romains commencèrent par 
en faire de cuir , & de bois peint ; 
mais l'on ne fçait pas comment eft-ce 

Su'on les nommoit. Dans la fuite , ils 
: fervirent d'une autre Monnoye , ce 
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qui arriva après l'enlèvement des Sat 
bines s & la paix faite avec leurs pè- 
res & leurs maris : alors ils ufecent 
de la Monnoye dont ufoient ces peu- 
ples. Enfin Numa qui fut le fécond 
RôydeRome, en fit fabriquer une 
différente s & ne fe fervit que du cui- 
vre ( l*or & l'argent étant encore fort 
rares dans fa Ville , & dans fon 
Royaume ) les efpeccs en furent mê- 
me i taillées fort eroffiérement. Celle 
qui noms eft la plus connue , & que 
nous eftimons être la plus ancienne 3 
fut nommée As, Ats y ou Rendus, 
à caufe de fa matière , & Pondu , ou 
AJpfmdium % \ caufe de fon poids > 
qui étoit d'une livre. Mais pareeque 
l'As fc donnoit au poids 3 & qu'il fut 
- taillé fort grofliérement; comme nous 
venons de le remarquer , c'eft pour 
cela <^u*il fut appelle Aesgrtve. On 
le divifa en pluheurs parties , c'eft-à- 
dire % en plufieurs efpeces de moin- 
dre poids,& par confequent de moin- 
dre valeur : En voici les noms. 

ta première s'appclloit Vncia , ou 
Stips mcialis , une once, qui entre 
ces Monnoyes étoit la plus petite 9 

Digitizedby G00gle 



y G Trahi des Signes 

& ne ïaifoit que la douzième partie 

de Y As. 

La deuxième >Sefcunx , ou Scf- 
cjuiuncU > un once & demi , plus for- 
te d'un tiers que la précédente. 

La troflîéme , Sextms , qui valoit 
la fixiéme partie de Y As , & pefoit 
deux onces. 

La quatrième , jQuadrans , c'étoit 
le poids de trois onces , ou le quart 
de l'As y qmrta pars affis. 

La cinquième fe nommoit Trient 7 
elle faifoitle tiers de Y As , & pefoit 
quatre onces. 

La fixiéme , Quincunx : fon poids, 
alloit à cinq onces. 

La feptiéme Semis , pour $cmi-As 9 
la moitié de Y As , qui pefoit fix on* 
ces. 

La huitième , Septunx : elle étoit 
du poids de fept onces , ainfî que (on 
nom le fait voit. 

La neuvième , Bet pour Bit Trient 3 
les deux tiers de Y As , ou huit onces. 

La dixième , Dvdrms pour Deeft 
\Qu*dr*ns : elle pefoit neuf onces, Se 
iàifoit les trois quarts de VAs. 

L'onzième, 

Digitizedby G00gle 



de M tenffcf. $7 

L'onzième , Dextvts, pontDecfl 

IJnci* % onze onces. 

Enfin Y As entier s qui pcfoit douze 

onces , qui faifoienc la livre Romain 

ne. 

JJAs que l'on appeflok auflî Aes , 
PiHfdfi) Affip9ndiwn y àcaufede foft 
poids , avoit plufieurs compofez , 
qu'on voit dans les Livres , dont voi- 
ci les noms , 8c en même tenis les ex* 
plications. 

Dupondius , qui étoit le premier , 
qui pefoit i. livres , & vàloit z. As* 
Treffis , ou TrifHndkêt* }• As, ou 
3. livres. J^uincujjis $. As* ou $. li- 
vres. Otttffis - 8. ^/, 6u 8. livres. Zte- 
og^r 10. As , ou.iOi livres. Celui-ci 
ccoit le denier , dont nous parlerons 
en particulier. Zh*decimAeris % i i.As, 
ou onze livres. Dwdecim A tris, il* 
As > ou 1 x . livres : Se ainû jufqu'aut 
nombre de, zo. qufc l'an exprimoic 
par ce j»qc; Vigfft?* !**$ $o*As , ou 
Evres étofcnt ««pii^s* jtt* celui-ci , 
Trigefis. Les cent ^/ , par Centuffv. 
Les deex «eus s pyc 2)w**t* Ajfes 9 
ou bien pat f Aé*U d*ccml ; Se ainfi 
des aïKres^W^otjs pbfiuStotiî; mais 
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doiit il fera fac&e 4c découvrir la 0* 
gnification 5 quand on verra les nom- 
bres aufqucls ces motsw4^fr,ou Acrii 
£e trouveront joints* 

CesMonnoyes ne forent 9 comme 
4ious l'avons déjà dit* que de cuivre t 
leur poids faifoit leur valeur ; & leur 
iïgure qui éccut quarrée > fut changée 
par Tullius , qui leur en donna une 
ronde. Celles d'argent leur foccede- 
rent .; mais aflèz tard. L'on n'en vit 
dans Rome que l'an 48 f. de fa Fon- 
dation, & fous le Confulat de Fabius* 
Alors on cnTabriquales cfpeccs , aux- 
quelles on donna le mène nom , & le 
mêmepoidsque l'on avoitdonné à cel- 
les de cuivre : ainfi le changement ne 
fe fit -que par rapport à la matière,. 
Quant à leur valeur, elle fc mefurofc 
par la proportion ou la différence qui 
le trouvoit d'un métail à l'autre : Se 
cette différence dépendôir ou de leur: 
abondance & de leur rareté f ou 4e la, 
volonté du Prince. Le Denier , 6c le' 
Sefterceïbm les plus connus entre les 
Monnayes d'argent des Romains. 

Le Denier fut d'abord taillé de 
4mzc à la J&Fre ; à ce compte^ & 
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je fait une&ncc. Quand la différence, 
ou la proportion de l'argent au cui- 
vre éroir de dira un , ce Denier d'ar- 
gent valoir autant que dix Aa de cui- 
vre^ Cependant il en eft qui difent 
que le premier Denier d|argent qui 
parut , n^coic que du poids d'une» 
drachme 5 la huitième partie d'une 
onccr Dans cette fqppofition , il au<* 
roit donc moins valu ; Quoiqu'il en 
{oit * il eft fur du raom* que les De* 
pîers ont ib^ytot^té ou. augmentez , 
*u affoiblis ; $Cqœ leur valertr a été 
plus ou moins forte , félon les lieux , 
&felonles tems: Ainfi quand an ver- 
ra dans certains Auteurs ', que le De- 
nier Romain d'argent réduit à notre 
Monnoye, ne valoir que j 7.. fous 6c^ 
demi > & qu'on lira dans certains au- 
tres , qu'il en valoit jufqu'à foixante. 
Alors il faut expliquer ces Auteurs,& 
fins d'abord précipiter fbn jugement, 
toa doit jujgfr qu'ils^ oiir. «value le 
Deniers au fdoh le pais > qu /(élan 
les tems difFereris ^ car encore une 
fois , ni fcua poids* m fa valeur, n'ont 
pas toujours été ,. par tout les me- 
.mCS„ '• , ..--"j.- 01.'- :; ..:hr „ . 

Digitizedby G00gle 



4* 7r*it/desStgfm 

L'on diiftinguoit le Denier et* ïml 
priai &Jen Con&kfre , & le Confus 
îaire valoir d'avantage que l'Impé- 
rial 5 du moins c'eft k fentiment de 
quelques Sçavans. 

Il fera bon que l'on fçEcbe que les? 
deniers que l'on appelloîc vi&êrUti , 
bigmi , qtiâàr*ti > mnW , j ne fiufoient 
pas de différentes efpeces. Ces noms 
ne leur furent donnez , qu'à caufe de 
leurs empreintes , t'eft-à-dire, ou des 
chariots à dttfz & k quatre chevaux w 
ou deia figure dciai vi&ok-c, ou d'ara 
vaifleau qu'on y avoit gravé deflus* 
La marque du denier ordinaire , éedit 
un X. 

Le Sefterce fat une autre Mônnoye 
m Romaine j communétnettfc (à matière 
* étoit d'argent : il valoir pi çs que YA% 
& moins que le denier -d'argent. Le 
quart de celui-ci ± 6c deux As & de- 
. mi, faifdjent fa, vaieur #i L'on dit qu'il 
y avoir deux Seftcrces, le ^rarid & le 
petit < s mais tous les Ecrivains ' n'en 
conviennent pas. Selon le premier 
fentiment , le grand Seft'erce valoir 
autant que ipc\ deniers sucent de- 
niers , autant que 1000. Àj 9 .doax> 
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chacun pefoit une livre de suivre, qui 
parmi les Romains étoit de douze 
onces. 

Quand de Sèftertius l'on en faifoît 
un ad je&if, & qu'on difoit As Sèfter- 
tius , l'on entendoit deux As Se demi. 
Quand on l'exprimoit au pluriel de- 
cem Seftertmm % *u au neutre iecem 
Seftertla , alors on entendoit autant 
de mille qu'il y avoir «htnirez dan* 
les nombres qui précrfdoient l'un & 
l'autre mot» Par exemple , iecem Se- 
ftertiStm > ou SeftertU* fignifioit dix 
mille Sefterces. TrigbttA Seftertium > . 
ou ScftertUjtvi figniloir trente mille : . 
enforte que forfqu'on'TCtra ces ex* 
pçeflions & d'autres, fera blaWcs, il ne 
faudra pas que l'on s'imagine qu'elles 
fignifiefit Simplement dix 9 trente Sef- 
terces ; mais autant de mitte Seftercefe 
qu'il y a duni ter*! ans le nombre àt 
dix , detreace * &* de tout autre qui 
ie présentera. Ainfi iecem Seftérttâm> > 
étoit une abréviation de iecem mil** 
lium Seftertium : on fous-enteniok 
toujours mille. . 

Le Scftcrcc avoit une marque twu*- 
ÔCuUcïC , qçi fai&it connoîirc qéc f*i 



dby Google 



4 K Trotté dis Signet 

valeur & /on poids étoient juftesr. 
C'ctoient deux LL. avec un S. Les 
deux LL. fignifioient deux livres r 
parceque \'As pefoib une livre ; Se 
ïS marquoit la demiet , que> les Ro- 
mains exprimoient par Sernh. Amfl 
LL. Slfigoifioit deux livres& demie; 
pareeque le Scfterc#cn pefoit autant; 
Il eft vrai que dans les Auteurs , on le 
;*oit tres-fotfvent marqué de lia forte 
H. S. Mais c'eft «ne invention ou des 
Libraires* ou des Graveurs , qui pour 
une plus grande commodké de deux. 
LL. enont £wt une H. en mettant 
un tiret attre les deux points. Ati* 
s$ enncçn$nr on ine le marquoit qu'a- 
vec derçx- LL. Jk une S.* 

Nous" avons dit que le Seftcrcc 
étoit communément d'argent. Parla 
#ous avou5 infmué qu?il y-et* avoir de 
<juelqu J auiire matière; Et en effet y 
l'xm en fthriquoit qgekjuei-uns <te 
cuivre ; mais c'&oirfort peo de cho* 
ie qrçc cei;te Monnoye , puifqu'it en 
falloît milk pour faire X'Awrtuï des 
Romains , qui ne valait qije 14. liv; . 
ou environ de notre Moniioye. 
„ La Monnoyt ffar.viut. glus tairfàL 
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Kdifïeque celle d'argent. La premîe* 
ie qu'on y fabriqua de cette matière *. 
fut \ Aurais : on lui donna le nom de 
denier, .& ce fut dknsfc rems que le 
denier d'argent & te denier d'or 
Soient taillez l'un & l'autre de 40. à 
la livrer ou que la différence de l'or à 
l'argent étoit dfe dix à un. Alors il fa- 
loit dixi deniers d'argent pour un der- 
nier d'or , comme il en faloit dix de 
cuivre pour un d'argent. Par là on 
peut voir que le denier; ioft d'or, foitv 
d'argent , ou de cuivre , à tiré foo- 
nom du nombre dé dix. Au refte,ccs> 
deniers d'or portèrent les mêmes mar- 
ques que ceux d'argent;. 

Les (bus d'or ne parurent' qu'au 
troifiémc fiéde , (bu» le régné d'Ale- 
xandre Severe-, & à la taille de 72. à 
là lhrre, valant chacun environ 7. lir. . 
ij. fous de France.. 

LesPhilîppes , lés Valeriens , ie$ 
Àureliéns , & quantité d'autres Moi*, 
noyés Romaines , vinrent encore plus 
tard y 3t n'eurent cours que fous le 
Kgne , ou qu'après- le règne de ceux* 
dont elles portoient lés noms. 

Les Romains curent auffi d'antm. 
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cfpcccs ;,& s'il cft-vrai, comme il pa- 
toit Terre ,, que leurs Médailles leur 
ayent fervi de Monnoye , leurs efpc 
ocs^ne peuvent avoir été qqe fort 
nombreufes -, eu égard à la différence 
qui fe rencontre dans ce$ Médailles , 
& quant à leur matière , & quant à< 
leurs poids, & quant à leurs empreins 
tes.. 



v chapitre: VI. . 

Des Monnoyes des 'juifs. 

m 

Tf Es Mônnoyçs étrangeres/oit d'à*. 
jLjovl d'argent , ou de cuivre,: du ^ 
moins celles des Romains & des peu- 
ples voifins^ aVoient cours parmi les- 
Hébreux: ? * mais ils ne laifloient pas 
que d'en faire fabriquer eu^^nêmçs^ , 
fi cç fc'eft 4e celles de, cuivre : cepen- 
dant on. lie dans quelques Auteur? .,, 
qu'ils avoient des ficlcs de cuivre,, 
partant d'Un coté la racine da beau? - 
mc , Se de l'autre.une palme. , 

Selon quelques- uns > toutes lëur^ 
MwnOy es Soient d'or > «ne parpiijtanc : 
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|«$, difent-ils , qu'ils en ayent jamais 
fabriqué d'argent. Selon quelques 
autres , elles étoienc toutes d'argent» 
ne fe trouvant aucun monument , par 
lequel on puitfè prouver qu'ils en euk 
fent d'or. Un peu plus bas » nous dé- 
ciderons cette queftion en peu de pa- 
roles. * 

Les Juifs comme les Romains , les 
Babylonnkns, les Àthcniens,& quan- 
tité d'autres, mettoiem le Talent par* 
mî teurs Monnoyes » & ils en avoient 
de deux fortes. Le Talent d'or qulls 
nommoient Ctcur où Chic*r , & qui 
valoit environ 7/ .mille livres Mon* 
noyé de France ; & le Talent d'argent 
qui réduit à notre Monnoyc, montoit 
jufqu'à /ooo. liv. & qui en poids pe* 
ibk 1 2000. drachmes ,oui/ oo, on- 
ces , qui faifoient 1 ly. livres > don- 
nant 1 1. onces à chaque livre. Enfin, 
ce Talent d^argeat valoit autant que 
3OO0.ficles, ce qui fe prouve par 
rEcriturc} paifqu'il eft dit dans le 
trente-huitième chapitre de l'Exode , 
.. que fit cens mille hommes payèrent 
cent Talens. Or le tribut que payoit 
, chaque juif écoick moitié d'un ûcki 
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ainfi Cix cent titille deniï ficlcs varenfc, 
cenrjTalens r 6c par confequent trois* 
mille fîcles font un Talcnt?- 

Le ficlc fut une autre Monnoyede* 

Juifs ,, qui fut même y à ce que l'on 

tient, la première dont lç$ Hommes fe 

fervirçnt pour lia facilité dix commet 

ce : du moins le ficle fut-il en ufàgc 

du tems d'Abraham r * fans pourtant 

qu'il fut ftapé St marque v ne fc don^ 

fiant alcfs qu'au poids, tes premier* 

fju'bn jc^l|a #N?eot*cWK que les Jqifi^ 

&briquçtçi# ^^te.dçfef* i jujqu'ir 

fors ils n J avoicnt<&équç/te morceaux 

jie métail groflïer & rudes.. Us furent 

«Pabocd àïa taille de cent à k mine 

yftttique^ du poids de j£o. grains 

d'orge , qpoiqyc 4*8* .k fuite ik ea. 

firent un«utre qur tfcfoit le double. : 

Le nom de Sicle vient d'îuimoit 

Hébreu , qui veut aire pefer , .ou du* 

mot Grée Swis , qui veut dire un 

poids. De-là vint que.cetcc Moonoyc 

croit appellée indifféremment. Stixtt 

& Sicle. Le* Auteurs ne conviennent 

pas de k valeur & du poids du Sicle.. 

Le fentiraent commuu s'en va là # qu'il 

vaUoitdeux drachmes Hébraïques 9 . 
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<[ra en valoient quatre d'Athènes ^ 
jque fon poids étoit de vingt gerahs , 
& qu*il faifoit juftement la demi-on- 
ce Romaine ; fur quoi Pon peut voir 
le Rabbin Maimonides,& Bouterouc 
Il revenait à n. C 4. den. de nôtre 
Monnoyc , & ctoit compofe de vingt 
oboles. 

Il eft faux que parmi les Jmft il y 
ait eu deux forces de Sicles $ le pro- 
fane , & le facret cette diftindioa 
<ft imaginaire , & une invention des 
Rabbins, ce que prouve folidement 
Villapandus. Car s'il eft dit dans let 
Ecritures , que le Sicle ou. poids du 
San&uairc croit le plus pelant , ce 
«*eft que pour marquer qu'il tfcoit le 
pins jufte, Se rétalon ou l'original fur 
lequel les autres Soient ajuftez.Mafc 
il eft vrai qu'ils avoient de demi-Si- 
des pefant deux drachmes , Se que 
l'on appcllôh pour cela didrachmes* 
Au refte , Je Sicle étdk fabriqué d'ar-> 
gent pur > St fansalliage. 

Outre te Sicle d'argent, les Juife 
en avoient un d'or ; contre le lenti- 
rnent 4é jeeux qui croyent que toute 
leur Moonoye n'était que d'argent* * 
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Car * Il cft fa it plufieurs fais mentîoiÉ 
«dans laGencfe de Y A^gemem^xi éooic 
4c Sicle , ou quclqu'aatre pièce d'ar- 
gent f ïl en eft fait auflï de YÀurem 
xlans le quatrième livre des Rois, qui 
etoit un Sicle d'or valant 10. ou u. 
Sicles d'argent. Quand dans une in- 
finité d'endroits de l'Ecriture, l'on 
voit qoe^certaines choies pefoient i o. 
%o. 30. Sîclesd'or ou d'argent , &e. 
L'on ne conclud pas d'abord que cefc 
Sicles fuflent d'or ou d'argent .$ maris 
l'on doit feulement conclure pour te 
poids, & non pour l'efpece de U 
Monnoye. Mais quand on y voit ex- 
primez les mots àiAurcw , &tcà*Ar<* 
gemew , on doit les prendre non pouc 
tin poids Amplement , mais pour ut* 
ficle d'or où d'argent , ou pour quel- 
que pièce d'autre Monnoye fabriquée 
de ces métaux. 

Le Sicle* fut commun , & avoit 
coups parmi les Baby kmiens>les Athc* 
niens , les Caldéens , les Syriens , les 
Pertes, les Egyptiens , les Romains» 
comme parmi les Hébreux; & s'il 
s'en faut tenir à M. du Cange , parmi 
les Anglais & les. Allemands. • 

Pouf 
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- Pour une entière intelligence de 
cette Monnoye , l'on obfervera que 
lorfque l'Ecriture parle d'une pièce 
d'argent , fans autrement expliquer 
l'efpece , il faut l'entendre du iicie 
d'argent , & non d'une autre Mon- 
noye ,* comme quand elle parle d'u- 
ne pièce d'or , il faut l'entendre du 
Sicle d'or. 

La Mine étoit une autre pièce de 
Monnoye , qui avoit cours parmi les 
Juifs , comme parmi les Syriens , les 
Romains & les Grecs, Chez les Grecs 
& les Romains,elle pefoit cent drach- 
mes. , ou une livre de 1 2. onces , Se 
valloit par confequent 14. ou 1 y. Si- 
cles ; maïs chez les Hébreux elle étoit 
plus forte : elle pefoit 100. drach- 
mes , & valloit 50, Sicles 'd'or, fi c'é- 
tait la Mine d'or , 'ou jô. Sicles d'ar- 
gent , fi c'etoit la Mine d'argent. 

L'obole Hébraïque étoit une Mon- 
noye fort petite, puifqu'elle ne faifoit 
que la vingtième partie, d'un Sicle , 
dont le poids n'écoit que d'une demi 
once Romaine. A ce compte, l'obole 
n'étoit que la quarantième partie 
d'une once. L'Attique étoit encore- 
Tm. III. E 
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plus petite , elle ne faifoît que la 
vingt- quatrième partie du Sicle, & la 
quarante-huitième de l'once. On dit 
qu'il y avoit des oboles d'or & d'ar- 
gent , du moins eft-il fur qu'il y en a 
eu chez les Grecs de ces deux métaux. 
An refte , le nom d'obole eft venu de 
ce que cette ancienne Monnoye avoit 
l'empreinte d'un Obelifquc , ou par- 
cequ'elle étoit de figure pyramidale 
& triangulaire ; ou enfin comme veut 
Bore! , à caufe qu'elle étoit longue Se 
étroite comme une aiguille. 

La drachme étoit auffi une des 
Monnoyes des Juifs. Nous avons dit 
ailleurs qu'elle avoit d'un côté une 
Harpe , & de l'autre une grappe de 
raifin. Une drachme x Hebraique , en 
valloit deux Attiqucs. La double 
drachme s'appelloit didrachme. 
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CHAPITRE VIL 

Des Monnoyes de France. 

IL n'cd gucrcs, ou point du tout de 
Nation ©ù l'on ait vu tant d'efpe- 
ces de Monnoyes qu'en France. De là 
viegt la difficulté de les nommer tou- 
tes;quoiqtte l'on y en ait aflèz ramaf- 
ie pour juftifier depuis plus de 1 100. 
ans la fuite non interrompue des trois 
Races , Ôc la fucceffion des Rois. 

Autrefois en France, non feulement 
les Monnoyes réelles ,• mais les Mon- 
noyes confîdcrécs en gênerai a voient 
des noms qui les diftinguoient. On 
difort la Monnoye Tournoife , parce 
que la plus grande quantité fe battoir 
à Tours \ mais ce n'étoit qu'une Mon* 
noyé menue. On difbit la Monnoy* 
forte , ou Moimoye Parifis, & c'étok 
celle qui étoit plus forte d'un quart 
en alloi ou en titre , que celle qu'on 
Bommoit Tournoife : ou bien celte 
qui étoit la plus pure , & où il y avoir, 
moins d'alliage d'autres métaux. Elit 

E i) 
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fut encore appelle'e Royale , pour la 
dîftinguer de celle que quelques Sei- 
gneurs Ecclefiaftiques & Séculiers 
laifoicnt battre alors dans leurs Ter- 
res , foit par ufurpation , foit par une 
conceflîon fpe'ciale , & qu'on appel- 
loit Monnoye de billon. 

La matière ordinaire de celle-cy 
croit le cuivre , ou quelqu'autre vil 
métail , d'où vint qu'elle fut appejlée 
Monnoye noire : & quand elle etoit 
d'argent , elle ne pouvpit excéder le 
prix d'un denier de ce tems. Enfin la 
.Monnoye prife en gênerai, tîroit fou- 
vent fa dénomination des Villes ou 
on la battoir -> des Princes qui la fai- 
foient battre j des empreintes que 
l'on y voyoit > &c. 

Après avoir fait cette remarque , 
voyons enfuite qu'elles ont été les ef- 
peces qui ont eu cours <lans ce 
Royaume. Nous en* alLons dire les 
noms , ôc en même tems nous tâche- 
rons d'en marquer la jufte valeur , de 
celles du moins dont il nous eft refté 
quelque connoifTance. Nous com- 
mencerons par le denier , qui paroi* 
être tres-ancien, & qui l'eft effç&ive- 
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ment , puifqu'il en eft fait •mention 
dans là Loy Salique, qui fut faite par 
Pharamond le premier Roy de la , 
Monarchie. 

Le denier de France qui fut corn- 
Jîiun quand au nom , avec le denict 
des Romains 3 fut différend quant iu 
la valeur, & quant à la forme. Il étoit 
d'argent , & fut d'abord à la taille de 
188. à la livre. Dans la fuice l'on vie 
des deniers d'or de 1 5 .fous Tournois, 
& d'autres que l'on JMfeuna deniers 
à la marte y à la chail^^i la Reine : 
ics premiers valloient 12 Jbus é.den^ 
les féconds îjvfbus,. & lés derniers. 
16+ (bus 8. deniers.. L'on trouve des» 
deniers blancs , appeliez Gros, qui ne- 
▼aloient que 15. deniers- Des deniers. 
Tournois , Parifîs , Viennois , Lonï* 
fiens, Donifîens , Toiofains, Manfois* 
Forts , Nerets y Bordelois, Normand.: 
Ce mot denier a< auffi fignifié autre- 
fois toute pièce d'argent ou- d'or 
monnoyé». Maintenant ce nfeft qu'u- 
se petite Monnoye de cuivre , qui ne 
▼aut que la douzième partie d'un fou» 
Le fou va de pair en amiq. uité avec 
Le denier r peut-être même le furpaf- 

E "J. 
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£e-t>il e;i- cela, ; czr Boutcrouc-jparfc- 
d'un tiers de fou d'or fabriqué pa«- 
Theudomer qui- commandoit en 
France avant Pharamondjdu moins il" 
cft du tems-de ce dernier, puisqu'il en; 
eft fait mention dans la Loy Salique; 
Ces premiers fous* étoient d'or, & fui- 
rent à ta taille de io..à la livre. Il ne 
paroit pas que nous ayons eu d'efpe*- 
ces de Monnoye plus fortes*. Sous- 
Clovis, il en falloir 72.. à la livre.. 
Du tems de Bepin , le fou ne valloit 
que n. .deniers 9 quoiqu'il en eut va*-. 
I11 40* du tems de la Loy Saliqiie. Lai 
(différence des païs>& des tems , corn*- 
me l'abondance 8c la difette des mé- 
taux, ont. caufé cette grande diverfité- 
qu'on remarque dans cette Monnoye-'*, 
ôc que l'on peur voir dans tous les. 
Auteurs qui en traitent. La rête du 
Érince paroiffbit dans l'un des cotez 
de cette Monnoye, au ffi bien que fon 
nom ,* qui fèrvoit de légende : de 
l'autre c'éxoit quelque figure hiftori* 
que & arbitraire 3 &. la légende éroïa 
le nom de la Ville où elle avoit été 
fabriquée. Avant les deniers & les 
fiaus^c'eft-à-dire ^.ayant Pharâmond* 
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Se Thcndorner , il y avoît néanmoins 
tu des Monnoyes dans cette Nation ; 
car il eft fur que les Gaulois en 
avoient fabrique de cuivre ,. & même 
d'argent & d'or. 

Le%lorin , autre Monnoye de 
France étoit fait indifféremment d'ar- 
gent & d'or. Autrefois c'étoit une 
Monnoye réelle , aujourd'hui ce n'eft 
plus qu'une Monnoye de compte. En 
France il valoir 1 i. fous , & dans les 
divers pais où il a eu cours y il a eu 
divers prix & marques. 

Le Franc comme fe Florin a été 
Monnoye réelle > & Monnoye de 
compte : il prit fon nom d'une vieille 
Monnoye ou un François paroi fleic 
tantôt à cheval,& tantôt à pied .On fie 
des Florins d'argent , & on en fit d'or, 
leur prix;* comme leur marque a été 
aufli différent en divers tems : ceux 
d'or n'ont jamais gueres plus valu 
que d'un écu fol , c'eft-à-dire , que ds 
l'écu en efpece. Ceux d'argent quer 
Henry III. fit fabriquer , étoient du 
poids d'onze deniers deux, grains r* 
ieux-qui parurent fous le Roy Jczru 
ploient 20. fous*, 

E ifij, 
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Les Royaux avaient rang auffi par- 
mi les Monnoyés de France : Us va* 
ïoient 14.. fous farijÎK 
. Les Angelots > aïnfi nommez , à 
caufe de la figure de S* Michel qui 
leur fervoit d'empreinte , valaient un 
écu d'or fin 1 il y en eut aufli de di- 
vers poids, & de divers prix* 

Le Ducat fat une Monnoye étran- 
gère , qui eut néanmoins cours en 
France : il étok d'or ,& d'argent du 
plus fin j valant un écu en argent , & 
deux étant d'or. Cèft le Gecchin de» 
Vénitiens t qu'ils appelèrent de la: 
forte ,. à caufe du nom de la Mon- 
noye où ils le fabriquoient*, qu'Us 
appellent Zecca. Au refte, le nom 
de Ducat eft venu des Ducs qui le* 
faifoient battre 

Les Teftons furent une baffe Mon* 
noyé : ils valurent d'abord 1 j\ f. 6J+ 
puis i9f.6.djk io.fiêulementjquand 
en commença à les fabriquer: ce qui 
arriva fous le Règne de Louis X 1 1* 
Leur empreinte étoit la tête d*ua 
Prince : d'bà vint le nom de Tefton- 

Le Gros e{^ une Monnoye que fit 
fabriquer S*Xoui*:il pcfoit on gyos#, 
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c*eft-à-dir^|fei huitième partie d'une 
once , dorft le nom lui demeura. C'é- 
roit une efpece de fous & fans alliage, 
& qui en valloit fix de ceux qui 
étoienc chargez de billon. 

Le Mouron fut fabriqué dans le 
tems des Croifades contre les Albi- 
geois : quelques-uns difent que ce ne 
fur qu'après. Il a valu jufqu'à 18. f. 
6. den. quoique l'on trouve qu'il n'a 
valu que n.fous Tournois : il étoit 
d'argent fin & fans alliage» Et fon 
nom ne lui vint que de fon emprein- 
te , qui étoit un mouton , avec ces 
mots fur une banderolle fortanr de fa 
gueule , Ecce Agnus. Dei. 
. Le Salut étoit une Monnoye d*or 
valant ij. fous Tournois. Selon quel- 
ques-uns nul autre de nos Rois que 
C îarles VI. n'a fait battre des Saluts 
d'or. Néanmoins Henry VI. en fît 
fabriquer à Paris y pendant qu'il en 
étoit le maître. Il furent nommez de 
ce nom , foit à caufe que la Salutation 
Angélique y étoit répréfentée > ibit à 
caufe que la légende portoit ces mots: 
Sains poputl fuprema Ux efto. 

Le Lion étoit une autre Monnoye 
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d'or i il eut cours fous François I, & 

fut fabrique (bus Philippe de Valois. 

Sou prix fut de j $. fous 6. den. Pour 

figure il eut un Lion , & pour legeiv» 

de ces quatre mots : Sit nomcn Dcm'ni 

Benedttlum. 

Le Befant originairement venu de 
Bifanee , d'où il a emprunté fon nom, 
ctoit une Monnoye d'or pur , & fans 
alliage , qui eut cours en France. Ce 
fut de cette Monnoye dont on rache- 
ta le gfcand faint Louis d'Efclavage. 
De Joinville dit que l'en en- demanda 
deux cens mille , qui faifoient cinq 
cens mille livres > pour lefquels ce 
Roy fut mis en liberté, tes Befants 
dévoient donc valoir 50. fous pièce. 
Cependant Ragueau & Baquet difent 
qu'un Befant valloit autant que 50. 
liv. L'on n'en ufe plus en France * fi 
ce n'eft au Sacre des Rois , où l'on en 
prefente treize à la Meflê* que Hen- 
ry II. fit cxprclfcmcnt fabriquer pour 
cela. 

Le Henry valloit jo.fous Tournois:, 
c'étoit un denier d'or , qu'on nom- 
moit ainfi , à caufe de Henry II. qui 
le fit battre en l'année 1 J49. 
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Sous le Règne de Charles V I. on 
fabriqua les écus au Soleil , que l'oif 
nomma écus Sol. Ils portoienc un 
Soleil à huit rais, & valoient 3 3 . fous 
Tournois ; mais qui en valurenr 50, 
peu de tems après. Sous Louis XI. ce 
Soleil fur placé au deflus de la Cou- 
ronne , & de-là vint que ces écus fu- 
rent appeliez écus à la Courqnne.Sous 
Louis XII. il y en eut que l'on nom- 
ma au Porc-Efpic , à caufe que deux 
de ces animaux y fervoient de fup- 
ports à l'écu.Les anciens écus avoient 
cours pour 17. fous. Aujourd'hui 
pour un écu , on entend d'ordinaire 
60. ibus. Il y a eu en France des écus 
d*or comme des blancs. Enfin l'écu a 
fouvent augmenté & diminué , & a 
été divifé en demi & en quart d'écu. 
Le Karôlus qui fut fabriqué par 
Charles VIII. valloit 10. den. & fa 
marque étoitun K. 

La Maille ne valloit que la moitié 
d'un denier , fa matière étoit de cui- 
vre 9 Se fa figure en lofenge. L'on 
en vit des blanches fous Philippe 
le Bel, & d'or fous François I. dont 
nous ne fçavons pas la valeur. 
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La Pitc ainfi nommée, parce qu'on 
commença à la fabriquer en Poitou > 
étoit encore plus petite , puifqu'ellc 
ne valloit qu'une demi maille,le quart 
d'un Renier. 

Le Niquet valloit deux deniers 
Tournois , & fut fabriqué du tems de 
Charles VI. 

Le Liard moderne eft de cuivre ,• 
mais l'ancien eft de la même matière 
que les fous d'aprefent , & vaut trois 
deniers. Celui-ci n'a plus de cours, (i 
ce n'eft dans le haut Dauphiné & le 
LyonnoisX'on y voit une Croix en- 
tre deux Lys & une couronne : & 
c'eft de ces Lys que quetques-uns pré- 
tendent que lesLiards ont tiré leur 
nom de &'>&■$ que l'on difoit même 
autrefois Liliards pour Liards, & que 
ce ne fut que dans la fuite que la pre- 
mière fillabe en fut retranchée. 

Le Douzain valant ii den. com- 
me nos fous d'aprefent , fut fabriqué 
fous François I. il eft de cuivre, ayant, 
un peu d'alliage. Le Treizain en val- 
loit treize , le Hardi n'en valloit que 
trois , comme le Liard. 

On trouve dans les Livres plufieurs 

autres 
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autres vieilles Monnoyes * que l'ou 
nommoit Chevalets , Marque ts , Bre- 
lifjcjues y Pênes Vaches de Foix , Alphc- 
fins , Florettes, Vtrlans^Paftgnoles , &c. 
fans parler de plu fieurs autres Mon- 
noyes étrangères , qui avoient cours 
dans le Royaume. Chacun fçnic les 
Monnoyes qui ont eu cours au ficelé 
pafle& qui l'ont à prefent : c'eft pour 
cela que nous nous abftenons d'en 
parler. Nous dirons feulement que 
toutes les Monnoyes augmentent ou 
diminuent de tems en tems , félon la 
volonté des Princes* & les befoins de 
leurs Eftats. 

Le pouvoir de battre Monnoye 
n'appartient qu'aux fenls Souverains 
& aux Republiques, quoiqu'il appar- 
tint autrefois à certains Evêques , 
Ducs , Barons , & Comtes : par con- 
fcquent tout particulier qui fait des 
Monnoyes fans la permiflîon du Sou- 
verain 5 commet un crime capital i9 
devient criminel de Leze-Majefté, & 
il eft déclaré tel par les Loix du Code 
& du Digefte , encore bien que les 
efpeces qu'il fabrique foienr de borç 
alloy & de juûe poids. Ceux encorç 
Tom. III. F 
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qui la roignent , qui l'altercfcr , qtt* 
felfificnt Hmage du Prince , & q«* t* 
débitent, font coupables du même 
crime, & condamhez à perdre la vie , 
quand ils font furpris. En la Coutu- 
me de Bretagne & de Loudun , il eft 
porté qu'ils feront bouillis , & puis 
pendus. 

La Monnoye dont nous avons par- 
le jufqu'ici , a été eftimée par les An- 
ciens , comice une chofe facrée. 11$ 
la fabriquoient dans des Temples : à 
Rome, on la battoir dans celui de Ju- 
non ; de- là vient que dans les Auteurs 
il eft fi fouvent fait mention de jim 
Moneta. Ils érigeoient des .Autels au 
milieu des Fabriques , comme fi 1* 
Monnoye eut été quelque Divinité* 
Il eft même rapporté dans l'hiftoire 
naturelle de Pline, que la Famille de» 
Servilius rendoit des cultes Divins 
att Triens & au Quétirans^ qui étoicm 
des Monnoyes Romaines A r lui offiroit 
en certains jours des facrifices. 

Cette erreur qui n'étoit point paiv 
donnable dans des Idolâtres 5 l'eft en- 
core moins dans certains Chrétiens 
qui les imitent en quelque manière* 



dby Google 



-de nos Vérifies. <Sj 

Us ne bârîflTent pas à la vérité des 
Temples extérieurs , & ne dreflent 
pas'des Autels à leur or & à leur ar- 
gent ,• mais ils ne leur en érigent que 
trop au fond de leur cœur. Ce n'eft 
pas nous qui le difons , c'eftS. Paul 
même qui le dit, quand il appelle l'a- 
varice ou le trop d'amour & d'atta- 
chement pour l'argent, une idolâtrie : 
Av&itia cjuod eft idolorum fervittts. 
Ceft Ofée quand il oublie qu'être 
riche Se idolâtre , ce font deux cho- 
fes inféparablês : Dives efeBus fum , 
iàolum inveni mih't. Ceft Ifaïe quand 
il déplore la folie & l'aveuglement de 
celui qui aimant trop l'argent , l'a- 
dore loin de s'en fervir t Et cor injî* 
piens 4dor*vU illnà. Et en effet > le 
même coffre qui renferme fon trefor^ 
renferme Ton coeur » à dit un Antien > 
Son cœur > fon inclination , font cous 
fous la même ferrure ; Eôdtm feriniù 
feromm mmmas & aniims. Eaiem 4r» 
f4 cwdhmr pecuma &ftpelUtwr affetlus; 
Ce qui eft conforme à. cet Oracle de 
l'Evangile : Vbi eft Thefaums tuus, ibi 
tft & cor tmm. O Ciel / s'écrie l'élo- 
quent Pierre Çbyfologue f que le )u* 
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gement de celui qui s'attache ainfî à 
l'argent eft bien erronné : que fa ba- 
lance eft bien faufle, puifqu- une obo- 
le , qui entre les Monnoyes eft des 
plus petites , y pefe plus que {on (bu- 
verain \ puisqu'un écu l'emporte par 
deflus fon ame : Statera e]tu nequifftm* 
eft \ plus enlm in ea pondérât obolus 
cjHAm Deus $ plus mm mus quam anima. 
Maudit argent, à quelle extrémité ne 
portes- tu pas ceux qui ont trop d'a- 
mour pour toi ? Q**d non mort alla 
pettura cogis ? Auri facra famés \ 
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CHAPITRE Vin, 
Des Médailles. 

Es Médailles viennent bien après 

jles Monnoyes : elles étoient des 

Monnoyes elles-mêmes > qui avoient 
cours dans le trafic , & un prix réglé 
dans les payetoens, du moins les anti- 
ques. Néanmoins quelques Medail li- 
ftes ont été d'un avis contraire, & ont 
crû qu'elles n'ont jamais fervi de 
Monnoye aux Anciens: mais les plqs 
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habiles dans cette forte d'érudition , 
font oppofez à leur fentiment. Quoi- 
qu'il en foit , voici du moins ce 
qu'on peut dire, & qu'on ne doit pas 
ignorer de ces nobles antiquitez , 
mais que nous ne rapporterons que- 
fitecintement. Leur définition , le& 
militez, les avantages, & le plaîfic 
qui nous en reviennent , leur ancien* 
ncté , leur matière, leur forme, leur$; 
légendes , leurs différences , leur ar- 
rangement , les noms particuliers, 
qu'on leur donne , font les chofes , 
du moins les principales que l'on en. 
doit fçavoir , Se dont nous nous fom- 
incs propofez de parler. 

On peut définir les Médailles , des* 
monumens publics , ou des fignes. 
faits de pluficurs métaux , à la faveur 
dcfquels nous découvrons quantité de* 
choies de la plus haute antiquité ,. & 
qu'on ne trouve point dans les livres.. 

De ce peu de paroles,, nous pou- 
vons juger de l'utilité qui revient aux. 
hommes de l'étude de ces Médailles j. 
car rien ne nous donne des connoif- 
fanecs plus folides de Itiiftoire , que 
ces fartes de monumens. C'eft pafc 

E iîj 
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leur moyen que nous apprennons , 
non feulement les noms > les prénoms^ 
les furnoms, les habillemens, les em- 
plois des Héros , des Rois > des Em- 
pereurs 5 & des autres grands perfon- 
nages de antiquité ; mais encore- 
toutes leurs a&îons les plus remar- 
quables» Dans les unes , nous décou- 
vrons les travaux d'Hercule j ou les 
fimulacres des Divinitez j, ou les rc- 
préfentations des Provinces y & des 
Nations fousxertaincs figures ; ou les 
Images des Souverains, des Fonda- 
teurs des Villes > des Legiflatcurs, & 
de ceux qui ont excellé dans les 
feiences &*dans les arts ; ou celles des 
femmes lllûftres » -comme de certai- 
nes Reines» & Impératrices , des Vc- 
fiales > des Amazonnes>des Heroïnes> 
des Sybilles > &c 

Dans les autres >, nous voyons les 
Cefars > faifant tantôt des fàcrifiees > 
& rccevanrles voeux pour le felut de 
la Republique , & la durée de l'Em- 
pire ; tantôt faifant des largefles ain 
peuple > ou lui remettant les dettes 
qu'il devoit au Fifc y ou lui procurant 
l'abondance ,* tantôt célébrant des 
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jeux , Se donnant des fpe&adcs de 
toute force ; tantôt entreprenant , on 
reparant , ou perfectionnant la fabri- 
que êc la conftru&ion des Temples > 
des ports , des bains , des Cirques » 
des Arcs , des chemins, des Théâtres,, 
des Aqueducs ; tantôt parcourant des 
Provinces, ou y envoyant des Colo- 
nies; tantôt haranguant les foldats,ou 
recevant eux-mêmes les félicitations- 
& les acclamations des mêmes foldats; 
tantôt paroiflànt partir pour des expé- 
ditions de confequence, & en revenir 
fur des chars de triomphe ; tantôt di- 
ftribuant des Royaumes , ou eonfide-^ 
rant à leurs pieds' des Princes captifs*. 
ôc des Provinces fubjuguées j tantôr 
apportant & donnant la liberté' à 1* 
Republique , & faifant refleurir it 
tous leurs fujets les douceurs de la. 
paix , de la joie , de la tranquillité „ 
de la juftice* &de toute forte de fé- 
licité , fans parler d\ine infinité d'au- 
tres chofes qui regardent la vie y &: 
concernent Phiftoirc de ces Eropc-* 
rcurs. 

EVaiHcurs , que d'empreintes &: 
de figures- ne voyons-nous pas dans 

E iiij, 
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ces monumens qui nous inftruifent , 
& nous rendent prefentcs les chofes 
paffées ? Que d'Emblèmes ? Que des 
Hiéroglyphes ? Que de fymboles , & 
de fuperbes devifes qui exercent nô- 
tre efprit, & qui le contentent, quand 
il p?ut les developer t Tout ce que 
ftngenicufe antiquité à produit, tout 
cft exprimé fur les Médailles : & 
quoique ce ne (bit la plupart du tems 
qu'en énigme & qu'en racourci, nous 
ne laifïbns pas que d'en tirer des in- 
ftru&ions &C des connoiflances non 
moins utiles q^agréables. Il n'eft pas 
jufqu'aux Peintres & aux Sculpteurs 
qui ne s*cn fervent pour fe perfection- 
ner dans leurs Arts : car quel deflèin , 
quelle force , quelle attitude ,& quel- 
le déiicatefle à exprimer ju(qu'aux 
mùfcles & aux veines , ne voit~on 
pas en certaines Médailles, dans les 
Grecques principalement ? Tout y eft 
curieux , tout y eft inftru&if : & l'hi- 
ftoire n*a*pas un meilleur fecours que 
celui qu'elle tire de ces Médailles i 
puifqu'il eft vrai que toute la véné- 
rable antiquité fe prefente comme 
vivante & au aaturel dans ces pièces* 
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8c qu'on l'y découvre toute entière > 
avec Ces particularitez les plus rares f 
ainfi que le chante un Poète. 

Rellquias , veterumque vides monu- 
ment a virorum. 

De-là l'eftime fingulîere qu'en fai- 
foient autrefois les Anciens,tels qu'é- 
toient le grand ami de Ciccron 
T. Pomponius Atticus , Se Ciceron 
lui-même , qui avoient autant d'em- 
preflèment & d'amour pour ces pie- 
ces , qu'ils en avoient pour les livres 
lés plus curieux. Tels qu'etoient en- 
core le Do&e Varron , les Empereurs 
Alexandre Severe , Jules Ctffar , ÔC 
une infinité d'autres qui recher- 
chaient avec fcmpreflement ces mo- 
numens de l'antiquité, & fe plaifot#ic 
à y obferver les portraits de toutf ces 
Illuftrcs qui s'étoient fignalez, & ren- 
dus rccommandables par leurs hauts 
faits , par leurs armes > par leurs in- 
ventions , ou par quelqu'autrc maniè- 
re éclatante : ce qu'ils voyoient re- 
|>refeiité en abrégé fur ces pièces , 
mais de la façon du monde la plus 
inftru&ive , & la plus vive. Dc-là 
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cette noble paflïon qu'ont encore au- 
jourd'hui les curieux d'antiquitéjd'eti 
ramaffer ce* précieux reftes , . pou* 
leur donner place , & un rang d hon- 
neur dans leurs cabinets , & en faire 
enfuire le digne fujet d'une honnête 
& louable occupation : En un mot , 
pour en tirer .des lumières & des con- 
noiilances également profondes & 
agréables , toutes propres par confe- 
quent à récréer leur elprir, à le nour- 
rir , à l'enrichir , & à l'ennoblir. 

Nous ne pouvons donc que nous 
recrier contre ces critiques qui fc dé* 
chaînent contre les Medailliftes > & 
les Antiquaires , quand ils recher- 
chent , & qu'ils étudient ces momr* 
mens de l'antiquité : Qui les raillent 
qtfmd ils les voyent Rappliquer à dé- 
rouiller des vieilles Médailles de cui- 
vre ; Qui les condamnent, quand par 
une curiofîté, qu'ils appellent une 
folle oifiveté * & qu'ils traitent de 
ftupide & de ridicule , ils facrifient 
on bon nombre de piftoles d'or pour 
une feule Médaille roignée, & quand 
ils fe donnent la gêne pour déchiffrer 
ic pour expliquer une Médaille fruité* 
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qui n'eft prefque plus connoiffâblc * 
Qui les regardent enfin comme des 
fous, quand ils préfèrent le vifage de 
Néron , d'Àntonin, de Marc-Aurele , 
d'Antinous , de Claudius , & de Po- 
fthume reprefenté fur le fimple cui- 
vre , à celui de leurs Souverains , im~ 
primé*for l'or. Quelle critique mat 
fondée ? Cornue iî l'on ne pouvoir 
pas facrifier quelque chofe de fon 
tems , de fon repos , de fon argent 
même 5 pour acqueritja connoiffance 
de l'anriquité,par ces pièces qui nous 
en reftent , qu'on facrific néanmoins 4 
fans peine , pour la le&ure & l'achat 
des livres qui conduifent à la même 
fin. 

Cette occupation n'eft donc point 
tant à méprifer qu'on le penfe : au 
contraire elle eft tres-loiiable ; mais 
elle doit fuppofer dans ceui qui veu- 
lent s'y exercer , une érudition pro- 
fonde , & une connoiffance comme 1 
.univerfelle de l'antiquité , étant fur 
que pour réuffir dans les découvertes 
que l'on peut faire dans les Médail- 
le* , & pour en connoître & bien pé«* 
jnétrer les mificres , il cft neceflairCi 
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que l'on poflede la Géographie , la 
diverfité des langues , la manière an- 
cienne d'écrire , les formes des lettres- 
Grecques, Romaines , Phéniciennes , 
Hébraïques , Samaritaines , Gotbr- 
ques , &c. Que Ton fçacBe les céré- 
monies facrées, comme les civiles , & 
les militaires ; Que l'on foit.fliftruit 
des fondations des Villes, & du point 
de gloire où elles peuvent être parve- 
nues j Que l'on fçache les noms , les 
ïurnoms , les emplois ,jufqu'auxqua- 
litez bonnes & mauvaifes de ceux & 
celles dont les vifages font reprefen* 
tez dans les Médailles ; Par exemple , 
la magnanimité & grandeur de cœur 
des Jules , des Auguftes, des Trajans, 
& des Conftantins ,* la cruauté des 
Tyberes , des Caligulas , des Nerons, 
des Domitiens,des Caracallas -> la dou- 
, ccurdes Tites , des Nervas,des Pies, 
des Marcs ; la molefle des Othons,des 
Commodes , des Eliogabales j car 
chaque Médaille reprefente fon pro- 
totype, & tel qu'il étoit en effet : d'où 
vient que Prudence dit à propos, que 
chaque Cefar pourroit fe connoître 
dans fa figure. 

In 
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£/f Cdfor agmfcet fium 
Gnorifma numrnis iiïfrtunt, 

Il feue de plus qyc Pan ^4<ic Içs 
Annales-, &' les courûmes dé divers 
peuples r y Que l'on ait unçfpric. pro- 
pre à dévéloper les Enigmes , & à ex- 
pliquer les Hiéroglyphes & les Sym- 
boles qui s'y *rouue»Wres-fréquem- 
ment , Se qui foïent capables en rac- 
mer ems de -faire -le discernement de 
celles qui font fauîTes & contre- mar- 
^Uees-i d*avec celles qui font, vçrita* 
blés ; des modernes d'avec celles qui 
font anciennes. En un mot, il cft ne- 
ceiTaire que l'on ip{t<plçinemfnt ver- 
(é dans J'niftoire , dans la (acre'e & la 
profane-, dans celle , des plantes , ôû 
dans celle 4e%a^ii^aupc , & darçis touç, 
ce générajerwnt qpiiepj;efente aux* 
yeux danyee^pifces:^equi ne con- 
vient pas affurpmçnt à des efpwts mé- ; 
à'ocres^^encorermoins à des ignorans, 
• ^fîçès Pcl**, srtifautpofledertapt 
de xnples poi*r Jnen- connpître les 
Mecjafljes ; il faut conclura que tçu-r. 
tes ces chofes qui font répandues dans 
Temclll. G 
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la multiplicité des livres & des ma- 
nuferits , foftt ratfemblées en abrégé 
dan ces Médailles : & fi elle y font 
en effet raflèmblées , l'étude que l'on 
in fait, par triïc deuxième edhléquen- 
te, ne fçauroît être que tres-agréable, 
que tfe-hoble , que très- utile. 



CHAPITRE IX* 
De l'ancienneté des Médailles. 

L'On ne doute 1 pôirtt qu'entre le* 
Médailles, les Grecques tot foient 
fe's plbs anciennes , comme lei plu* 
belles ; mais leur époque cft incertai- 
ne. Nous fçavons pourtant qu'avant 
fe fiegè de Troie , il n'y eut point d« 
jMkts #e rlïétdfîl marquées ; encore 
Bien cjue l'uïage <fcs Mônnoyes eut 
téfi été introduit : ainfi ni lès M* 
Vailles Grecques, ni aucune autrev*hë 
reinôhtent point au-delà , cùitim* & 
iî«?)iétë dit, St folidcrtencxié^n- 
ffédàm le Traité de h Monnoyêiqïè 
* précéda cèhti-cî; & où hbus rén- 
ybyémleteûeut. 
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Non$ fçavons mieux le tems des 
Romaines. On $pmo%ef}ça à en fabri- 
quer en l'année 4S4. dfi l^omp j nui$ 
cllçs n'étoient que d'argent & <U 
ctiiyre : celles d'or parurent plus cardi 
ce ne fut que foixance & dix an* 
après, c*eft-à-dire,qu'cnl*aune'e J46. 
de fa fondation » que l'on en vie ic 
cetre matière. Cependant , du tenrç 
de Janu* & de Saturne , les métaux 
commencèrent à être marquez dans 
k Litium ; mais ces mecaux croient 
$k>rs dçs Monnojres , & iu>a des Me* 
dafllcs. 

Pour ce qui çft des Hébraïques , 
l'on n'en pourrait porter un jugement 
bien certain 5 l'on n'en trouve guert 
& celles qu'on voit , font prefqur 
tontes foupçoanées -, fur tout , fi leur 
mferiptiem eft en caractères femblar 
blés à ceux de nos Bibles. Celles 04 
piroilîent les têtes de Jésus-Christ • 
de Moïfe , 6c d'Abraham , doivent 
être regardées comme fautfcs, ou 
comme modernes - 9 car l'on fçait qu'il 
étoic défendu aux Juifs de tcprcfctiT 
ter aucune figure d'homme , ni en 
faiirore , ni en fonte* jû en peint cite: 

CI), 

• 
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d'où vîcrit que nous ne pouvons nous 
déterminer à croire ce que quelques 
Auteurs ont écrit : Que l'Jîmpereur 
Alexandre avok des-Medaftlês ou pa- 
roiflbient le* têtes fufdites de Jésus- 
Ghrist , de Moïfe, & d'Abraham , 
à moins que ces pièces ne fufïènt fiip- 
pofées â & fabriquées depuis peu de 
tems ,& par tout autre que par des 
Juifs. Mais «l'on ne doit pas conclure 
de là que les Juifs n'eunent des pie- 
ces ou panifient d'autres figures que 
des humaines. Excepté ces dernières» 
les autres ne leur étoient pas. défen- 
dues j car outre le témoignage & les 
faits que nous en avons darts les- Ecri- 
tures, & l'afïurance que nous en don- 
ne le fils de Maimon , homme tres- 
habile > en ce qui regarda les coutu- 
mes & la ; Loy des Jliifs , qui s'expli- 
que ainfî dans /on chap* 3 . des Idoles 
<$\ 4. ScJ éià h de figuras arbornm , her- 
barum renmcjkefittuVwm^ fortnaredlccaê 
etiam fîfttra fîl;ba s D'aillturs.,l'on fçait- 
queics Juifs en ont fait fabriquer 
a*ec cç*rains vafes, Certaines plantas, 
& certaines autres figures , telle qu'é- 
xoit leur Drachme-, ou d'un.coté, fc^ 
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Ion la remarque de Bouterouë, pa- 
toiflbîc une grappe de railïns , Se de 
l'autre une Harpe : celles encore que 
font les deux que l'on voit dans M., 
Sphanhem . & dans plu fleurs autres : 
dans l'une. deiquelles paroît un. taber- 
nacle ou pavillon, & dans l'autre une 
' poignée d'épics, Selon toutes-les ap- 
parences, ces deux picces furent frap- 
pées par les Jltifs Helleniftes , ainfi 
appeliez , parce qu'au lieu de lire la- 
feible en Hébreu , ils la lifoient en 
Grec dans leurs Synagogues : & ce 
Fut pour reprefenter par ces deux 
Symboles , les deux principales Féte$ 
de leur Religion : celle des Taberna- 
cles , qui fe célébrât ail moi* de Sep- 
tembre ; Se celle de U Pentecôte ê àui 
était également nommée la Fête deé. 
fept femairtes , & la Fête de la rndif- 
fon. Telles enfin qu'étoient ces fottes 
de pièces, qu*on appeliolt Slcies fra- 
pêz avant la capuvïté des îfiraSlîtes 
en Babylonrife, ôû l'ott Volt une tfrnê, 
de la Manne , la verge d'Àatôh , une 
branche d'amandier , àvee <ce$ infcrî- 
{ lions SaffiaHutnes t Sîlts Jtlfrael* 
faibli là S*, m , jtmpibèfh Jb tek*. 

G y} 
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Entre les Médailles Hébraïques .,, 
celles de Sîmon Macabée méritent 
que l'on y faflfe quelque attention % 
attendu que l'on y découvre certai- 
nes chofes q\ii exercent l'êfprit des 
Sçavans ,. & qu'il n'eft pas d'abord 
aile d'éclaircîr. Sur ce& Médailles, ou. 
paroit lç nom de Simon-», paroit en- 
core cette. Infcription ,, en cara&ere 
Samaritain .:, Pour la délivrance d*If- 
raél y dé Slon^de ^erufàicm. Or c'eft ce- 
c^raâcre qurfait de là peine :.car ou. 
ces Médailles ne font pas Hébraïques,, 
ou elles lé font:, fi elles le font,quellcs, 
triions peuvent ayoir obligé les Juifs 
d'y mettre un caractère étranger » qui 
peutrêtreétoit oublié du tems de Si-- 
mon » au lieu d'y graver un Hébreu » 
qui étoit l'unique dont ils fe fervoienL 
depuis le, Do&eur Efdras ? En voicî 
deux que l'on en apporte pour 1\> 
claircilïement dç ce fait. . 

La première a été propofée par 
quelques Sçavans , qui ont cru que 
îh Juifs fe Servirent pour, la fabrica-- 
tÎQïi de. ces pièces/ des Samaritains* 
qui leurs étoient fournis » & dont ils . 
ay^içm, conquis les Villes : çç que Icis > 
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juifs firent , ont-ils ajoute ,. pour ne 
pas enfraindre la Loy , qui leur dé* 
fendoit de peindre cuxrtnêmes des fi- 
gures , d'en inciter, d'en tailler, d'en 
fondre ; & qu'ainfi les Samaritains 
qui en furent les ouvriers , y grave* 
rent leurs cara&eres.. 

L* deuxiémcL efl celle d'un Au* 
teur moderne , qui n'oublie rien 
pour prouver que ce font les Juifs > , 
& non les Samaritains, qui ont fabri* 
que ces Médailles.. Il penfe que la 
.nouvelle Monnoye fe fabriquoit , 
quant au langage & au caraâere, fur 
le modèle de l'ancienne 5 & qu'ainfi- 
les inferiprions de celle-ci étant en 
Hébreu* &.çcrites en caraûeres Sa-^ 
maritains , celles de la nouvelle qu'ils 
vouioient rendre femblable à î'an-> 
cienne, étoient auflî de la même lan*i- 
gue , & du même caraâere : ce qui 
n'eft , dit-il , ni incroyable * ni fur- 
prenant ,* puUquc toutes 4es Nations 
prefque de l'Europe , ont retenu le: 
Latin fur les Monnoycs qu'elles font» 
frapper , encore bien qu'elles parlent 
une autre langue. 
Gçt Auteur pour étabUr ce qu'ili 
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avance , fe voit obligé de détruire 
^opinion des autres , qui croyent ces 
deux chofes : que les Samaritains de^ 
Villes conquifes frappèrent ce£ piè- 
ces , & qu'ils les frappèrent par l'or- 
dre des Juifs , qui n'en auroient pas 
voulu devenir les ouvriers eux-mê* 
mes , pat cette raifon que la Loi leur 
défendpit la fabrication des figures,. 
Auflkâche-t-il <Je la détruire cette 
opinion, en difanè ; î°. Que quelque 
certain qu'il foit que les Maccabifefc 
prirent des Villes fur les Samaritains» 
irtt'yapas d'apparence qu'il y foit 
refté des Samaritains fournis aux Juifs.. 
Les Maccabées , dit4l > tte les y au- 
roient pas fouffëtts , après le préce- 
pte de chatter du milieu d'Ifrâel , les 
Nations qui ne coftvenoient pas avec 
lui dans la même Religion. Bu difant^ 
a*. Oue laLoy ne défendolt que les. 
répcé(cntariort$ d'hommes , Se des. 
Idoles que l'un fe feirôit pour- le*, 
adorer ; 6c qu'ainfi tout fcrupule dût 
eeflèr de la part des Juifs y attendu 
que dans ces Médailles il ne devait y 
avoir que des figures permîtes > & ja* 
mâfedes répréfentations d'hommes. 



dby Google 



àenoiVenfies. Si 

- Gcs argumens qui paroiflcnt d'à* 
bord fans réplique > ne le font pas eu 
effet : car quand au premier chef,que 
les Juifs chaflbient les habit&ns des 
Villes conquifes , il fe trouve eom- 
battu par un paflage du Deutorono- 
me , où il cft ordonné aux Juifs* que 
quand ils auront pris- quelque Ville 
fur les étrangers ,.ils en conferveront 
le peuple ; qu'au lieu de L'en chafler , . 
ou de Je faire périr » ils* fe contente* 
ront qu'il les fer vc , fous quelque tri* 
but, à moins qu'ils ne prennent la 
Ville d'aflaut \ car alors il leur eft 
ordonné d'en faire mourir tous Us 
mâles. ; : Si quando accefferis ad expug* 
nandam civitatem % offerrts eiprimum 
facem. Si. receperit.* tir aperuerh tihi 
prtas , CHn&HspopHlu* it qniAn ta efi 9 
fe\v*bimr % & fervîct tlbi fnb> tribut 9 K 
Peuteron. io. 

Les Maccabées n'a voient donc au* 
£iin précepte qui les obligeât de chat 
Ces les Saimritaiittdes Villes conqui- 
fes i nulle raifon qui les empêchât de 
s'en fervir , puifqu'ils leurs étoient 
fournis , & qu'ils en^ éçoient Tribu- 
t-aires , ce qui marque allez <jue ces 
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paroles , Non coâtpntHr juâé S^w*-*'- 
iAnis , n'avoient pas HeuVpa** rapport. 
âu% Samaritains en queftio» ; mais 
par rapport feulement aux autres qui 
étoient libres. 

li s'agit maintenant de voir fi 1<S 
fcrupule & la crainre des Juifs croient 
bien fondez , & s'ils durent fe fervir 
des Samaritains pour fabriquer ces 
Médailles des Macchabées, au Heu de 
les frapper eux-mêmes. Il femble 
qu'ils l'etoïent en effet : car quoiqu'il 
foit vrai que jufqu'aux derniers fié* 
clés do leur Republique , il leur eut 
été permis de faire certaines figures $ 
tettepermiflïon néanmoins cefla dan* 
ces derniers ficelés , par une Loy de 
ceux qui en éroient les chefs. Loi qui 
fut faite pour arrêter le panchant que 
ce peuple avoir à l'Idolâtrie. Ainh fi 
la Loy Divine ne défendoit pas alort 
certaines figures , la Loy humaine & 
pofitive les interdifoit : ce qu'on peut 
voir dans Tyrin , fur Je 20. chapitre 
de l'Exo Je , où il cite quantité d'Au- 
teurs & d'Hiftoriens , en confirma- 
tion de ce fait : & par confequent , il 
paroît aflez vrai-ftmblablc que ce fu- 
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reàt les Samaritains, non les Juifs,qui 
fabriquèrent tes Medailles.D'ailleurs, 
ces Samaritains tributaires auraient 
bien pu par des ràifons politiques * et 
tour fe concilier l'amitié des Juifs,& 
la bîen-vci! lance tics Princes, avoit 
frappé d'eux-mêmes ces pièces , fans 
aucun ordre de la part des Juifs , ce 
qui n J e(t pas fans exemple. Mais quoi 
cjûll en (oit de ces remarques , que 
l'on ne donne pas pour des démon- 
ïtrations évidentes ,* il eft (ur du moins 
qu'un tems a été , que les Juifs eux- 
mêmes ont fabriqué des Médailles & 
des Mortnoyes ; les preuves n'en fçau- 
Toient être plus fortes. 

Parmi les Latines , les Confulaires 
font conftamment les plus anciennes * 
elles avpient tes deux lettres S. V C 
rtft-à^drre , Sevarut Cr<ÇAto , qtiï *és 
flHtingubiént dès Impériales , & ^tA 
fciarquoierit qu'elles avoierït été frap- 
pée* par l'ordre du Sériât ; oit p6u* 
mieux dire , dans le tems que la Rè- 
ptkbli4ue n'étoït gbirverVtëe qe* "par 
fôCofcfufc. 

: LèSî Médaillés âhtîqilès rtffcrkët* 
Hfeftlc-dcs gens habiles , par tous t* 
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endroits que nous avons dit : , & par 
une infinité d'autres que nous pour- 
rions dire : mais elles font fort fu- 
jettes à être faillies ; car i'impofturç 
ne s'eft jamais mieux exercée que fur 
ce fujct, Tous les fiecles ont fourni 
de téméraires > Se d'audacieux impo- 
fteurs , <jui ont entrepris de contre- 
faire des Médailles , & de les faire 
palier pour des véritables antiques , 
quoique modernes , & contrefaites. 
Jean Annius n'eft pas le fcul qui ait 
été aceufé de pareilles chofes : quan- 
tité d'autres en ont fabriqué à Içur 
iantaifie. On les falfifie en plusieurs 
manières ; mais les habiles MedaiJ- 
liftes ont des indices qui leur font dé- 
couvrir fî une Médaille eft véritable , 
ou fi elle eft faufle ;fi elle eft antique, 
ou bien moderne. La quali-té du mé-y 
taii , fa vicilkffè , fa nouveauté , fon 
.oçH, fa rouille > fàpefanteur, toutes 
ces chofes , & quejqu'aûtrcs, fi on les 
examine bien de près , font ces indi- 
ces qui Jeur font, jpger d'une pièce $ 
mais oh De laiflfe pas que de sV trom- 
per. Ain/l telles pièces: paroïflent être 
de vrayes antiques > qui font verita* 

blemenc 
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blemcnc contrefaites. Les Médailles 
rares , & celles que l'on nomme uni- 
ques y font pins fu jetés que toutes les 
autres ; comme i'Ochon qui eft rare 
dans toutes les fuites de bronze ,• & 
& celui en particulier du grand bron- 
ze , qui eft unique : comme encore le 
Pefcennius Niger , & le Pertinax, qui 
font rares en tous métaux : comme le 
Gordien d'Afrique , & plusieurs au- 
tres de cette forte, dont le prix exccf- 
fif les a fait . contrefaire avec tant 
d'artifice , qu'il eft mal-aifé de les di- 
ftinguer. 

M. Sphanhem qui étoit des plus 
éclairez dans cette forte d'érudition , 
retranche du rang des vrayes Médail- 
les, non feulement celles qui font vé- 
ritablement contrefaites ,• mais enco- 
re celles qui lui paroiffent fufpc ôes , 
fuit à caufe de leur groffiereté ", com- 
me quelques-unes de Sociate,de Dio- 
genc,de Milon,de Sallufte ,.de Virgi- 
le, d'Horace , d'Apollon de Thrane , 
d'Apulée , &c/ Soit à caufe de leur 
nouveauté , comme celles de Didon > 
de Priam , de Mené la lis , de Scipion 
l'Africain , d'Hannibal , de Marcel * 
Tom. UI ¥ H 
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£c de quelques autres r foie à caufe 
qu'elles ne reprefentent pas bien leurs 
originaux , n'ayant été faites qu'a- 
près leur mort : ou parce même que 
ceux qu'elles reprefentent n'ont peut- 
être jamais été. Dans ce rang , il en 
met une d'Homère qui n'a été fabri- 
quée qu'après fa mort, & que les ou- 
vriers n'ont pu rcprefènter,à eaufe de 
fon trop d'ancienneté : ce qui eft en- 
core arrivé aux vi/âges de certains 
Héros , Philofophes , &c, dont on 
n'a frappé les Médailles qu'après leur 
mort : ce dont on étoit en coutume, 
non- feulement dans la Capitale du 
monde ; mais encore en Grèce , aînfi 
qu'on l'aprend de Paufanias in articis y 
qui aflure que l'on ne tira à Athènes 
l'image d'^Efchilus , que long-tem* 
après qu'il fut mort. Cet Autour cé- 
lèbre apporte un paflage du premier 
livre de Nut. Deor. de Ciccron , pour 
confirmer ce qu'il avance , & par le- 
quel il prétend faire comprendre aux 
Medailliftes,& principalement à ceux 
qui commencent , qu'ils ne doivent 
pas fe laifler d'aboid éblouir > quand 
ils voyent quelqu'une de cc$ pièces 
dont^nous parlons, & qui leur paroi£- 

• 
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fait rccommandables. Voici donc ce 
que dit Ciceron : Nam quid eji quod 
minus probari pojjit > quam omnium in me 
wciàere imagines , Homeri* Archilochi , 
Romxliy NntfUL # Pythagora , Platonis , 
w* f ex forma qua illi fuerunt* Quomodo 
ergo y & quorum imagines i Orpheum 
totcam docet Ariftoteles mmquamfuijfe , 
& hoc orpblcum carmen Fytagorei fc* 
rmt cuju/dam cctropis. At Orpheus % id 
eft imago ejus, ut vos vnltis , in animum 
fâpe incurrit. 

L'on voie parla combien il eft fa* 
aie d'être trompée Cependant les cu- 
rieus de Médailles , fur tout ceux qui 
11c font pas allez riches pour avoir en 
métail, celles dont le prix eft confi- 
derablc > font obligez à ceux qui onc 
pris le foin d'en donner fhiftoire fi- 
Jelle 4 d'en faire graver * & enfuite 
imprimer les figures & les légendes j 
car par là ils leur ont donné, non feu* 
lement un moyen facile d'apprendre 
l'hiftoire des Villes & des Republi- 
ques, celle des Dieux ,& des Hommes 
Illuftres: ils ont encore apporté > s'il 
faut ain£ dire , un remède contre la 
fuudc & rimpofturc. 

HIJ 
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CHAPITRE X. 

De U mat/ere , & de U formé 
des Médailles. 

LA matière des Médailles que les 
Antiquaire appellent le pied , eft 
l'or, l'argent , le cuivre , le bronze , 
que l'on diftingue en grand , moyen, 
& petit bronze. L'on en trouve aufli 
de plomb , d'étain & de fer , qui ne 
lardent pas d'être eftimées quand el- 
les contiennent des fujets curieux & 
rares j autrement l'on ne s'en met pas 
beaucoup en peine. Il y en a enfin qui 
font faites de métaii de Corinthe > 
d'où vient qu'on les appelle Corin- 
thiennes : èc ce font celles qu'on re- 
cherche le plus , qui ont lç plus de 
réputation • & dont on fait le plus de 
cas, par toures les raifons que les Me- 
dailliftcs n'ignorent pas, &»qui leur 
donnent la préférence fur celles mê- 
me d'or & d'argent , qui pour être 
d'une matière plus riche , n'ont pas 
d'ailleurs toutes les qualicez des au- 
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très ; où Pon remarque jflus de figu- 
res & d'inferiptions , moins de dimi- 
nution dans leurs poiçls » moins de 
rouille ; que l'on trouve en plus de 
différentes grandeurs , &c. 

Toutes ces Médailles qui ne (ont 
jas les mêmes dans leur grandeur, 
ne le font pas non plus dans leur 
poids* Il y en a de petites , il y en a 
de moyennes , que les Medailliftes 
appellent mezanes , Se il y en a de 
grandes : celles-ci pefent plus que les 
.mezanes * &4ôs mezanes plus que les 
jetiecs. 

La forme des Médailles comprend 
des figures ,& les légendes. Entre ces 
figures , l'on voit d'un côté les vifa* 
.ges des Princes , & de tout autre per- 
sonne Illuftrc , & ce côté eft appelle 
. k tête* par les Medailliftes, De l'au- 
tre, qu'ils nomment revers* paroiflent 
des fymboles . * des Hiéroglyphes ., des 
emblèmes , & des réprétentatioiis 
I «d'une inanité d'autres ebofes* 

Les légendes fonr les écritures qui 
font autour, au milieu , &au bas des 
Médailles : mais au, lieu que l'écrftu- 
tt qui. eft autour, ott comme l'on diç» 

H iij 
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dans l'exergue , s'appelle Amplement 
légende , celle qui eft au bas le nom- 
me l'exedre. 

Ces légendes, ou inferiprions, font 
en divers caractères , Grecs , Latins » 
Hébraïques , Syriaques , Arabes, Pu- 
niques , Gothiques , félon qu'etoit le 
langage des Villes, ou des Royaumes 
où les Médailles croient frappées > 
quoiqu'il foit vrai que dans certaines 
antiques , l'on y voit de divers langa- 
ges , & caractères , telles qu'étoient 
celles des Villes Grecques , & Asia- 
tiques, fur lefquelles paroiiToienr des 
inscriptions Romaines» Il y a certai- 
nes Médailles Latines, & Efpagnoles, 
dont les caraûeres font inconnus ; 
Mais les Sçavans eftiment que les ca- 
ractères des premières , font de l'an- 
cien langage Tofcan , comme ceux 
des dernières , font du langage des 
Goths > qui furent autrefois les maî- 
tres de l'Efpagne,& de l'Italie /Quant 
i celles qui ont un langage étranger , 
l'on penfe que te font des Cartagi- 
iioîfes* 

Quelquefois les mots font entiers» 
te d'autrefois ce ne font que des de* 



dby Google 



de nos Venfief. 91 

mi-mors , ou des lettres initiales , qui 
frgnîfient néanmoins toujours quel- 
que chofe y comme ( par exemple , ) 
ces deux ici S. C. qui fignifient, 
Sénat us. C on fait , & ces deux autres 
A.P.qui veulent cttrc,<>lrjrento Publiai 
Enfin ces légendes conduifent tou- 
jours à Tintelligence âc l'antiquité 9 
de la Topographie , ou defeription 
des lieux , du tems , & des Villes où 
elles ont été frappées y comme à l'in- 
telligence des Auteurs Grecs, Latins > 
&c. Sans parler d'une infinité d'autres 
inftrudions qu'elles donnent ; & qui 
méritent d'autant plus d'être fçaêz , 
qu'elles font plus utiles & agréables,, 
& plus dignes de rcfpric de l'homme» 
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CHAPITRE XI. 

Bîvifton & différente des Médailles. 

EN général, toutes les Médailles 
font antiques ©a modernes 4 les 
antiques font celles qui om été frap- 
pées jufques vers la fin du troifiérae 
îïecle j quelques-tins difem du feptié* 
me, qui fut celui ou vivoient Phocas* 
& Héradius , après le wgne desquels 
4a fuite de ces monumens fut inter- 
rompue , à cautfe que les barbares (t 
Tendirent les maîtres de l'Italie, x 

JLcs modernes , s'il s*en faut tenir 
à quelques Auteurs , n*ont comme»* 
« k être frappées que vers le com- 
mencement du quinzième ficelé ,• & 
û l'on en voit , difent^ik de plus an- 
«ïennes, que celle de Miererique Jean 
Mus , qui fut la première entre les 
modernes, on doit les regarder corn* 
me faufles, ou reftituées. Cependant 
«en lit que leur originecommença en 
Italie , vers le milieu du cinquième 
fieclc 9 & qu'un dominé ¥iâor C*» 
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melio fit fa propre Médaille , & fut 
le premier qui fit des poinçons & des 
qiiarrez d'acier,- pour les frapper, 
comme on faifoit la Mônnoye. 

Les antiques ont plus de réputa* 
tion dans la vérité que les modernes : 
elles font plus curieufes , & plus pré- 
cieufes ; mais l'étude des modernes 
cft à préférer à l'étude des antiques y 
pour être plus facile , & plus utile» 
En effet , les modernes , outre qu'el- 
les font moins fujettes à être fauffes , 
d'ailleurs elles marquent mieux le 
tems , Se les cîrconftances des évene- 
mens ; par confequent elles donnent 
plus de lumière que les antiques qui 
font prcfque toutes fans datte , 6c 
, n'ont que de fimples & de fort cour- 
tes inferiptions , le fens defquels n'eft 
pas même toujours facile à deviner, 

Les Médailles font diftribuées en 

Îjlufieurs claflès : dans la première, 
ont rangées les Hébraïques , les Pu- 
niques , les Parthiques , les Gothi- 
ques , les Arabefques, les Françoifes, 
les Efpagnoles , &c. Dans la féconde , 
celles des Villes , des Rois , & des 
peuples , où l'on ne voit ni .les noms 
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tii les effigies des Empereurs R<** 
mains* Dans la troifiéme font placées 
les Confulaires* Dans la quatrième » 
les Impériales* Les Deitez font en* 
core un ordre particulier. Ici nous 
»e difHnguons mtîplement que leurs 
clafles : ou pour mieux dire , nous 
îl f en rapportons feulement que le 
nombrejear cntr'elles elles confervent 
tout un autre rang, que Ton obferve 
principalement f félon le plus & le 
moins d'ancienneté qu'elles ont j ou 
•bien félon toute autre circonftance , 
qui peut faire pafler les unes devant 
les autres» Un peu plus bas , nous 
parlerons de leur fuife ou arrange* 
ment : En attendant , l'on remarque- 
ra que Von diftingiie les Médailles 
Impériales , en celles du haut * & ea 
Celles du bas Empire. Le haut Empire 
^ fe prend dépuis Cefar % jufques vers 
l'an de grâce 160. où il finit. Le bas 
Empire eft conduit jufqu'cn Tannée 
1450. ou Conûantinbplc fut prife 
j>ar Mohomct 1 1. & comprend en- 
viron iiôo. ans.. Toutes ces Médail- 
les du haut & du bas Empire , fon£ 
du Latines , ou Grecques* On appeU 
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le Médailles Grecques , celles qui ont 
une infcrîprion Grecque , ou les têtes 
des Empereurs Grecs : Autrement fi 
elles reprefentenr des Empereurs Ro- 
mains , ou fî elles portent ces deux 
cara&eres S. C. elles font Latines , 
quand bien elles auroient été frap- 
pées en Grèce , en Efpagne , dans les 
Gaules , &c. Il en faut penfèr de mê- 
me de toutes ces Médailles d'or, oh 
paroiflent les têtes des Empereurs , 
n'étant pas permis aux étrangers d'en 
battre, ou d'en mouler de cette forte ; 
la plupart même de celles d'argcnt,& 
du grand bronze , fontauflî crltalie, 
Les^cns habiles connoillent aisé- 
ment celles qui ont été frappées à 
Rome ,ou dans l'Italie , & celles qui 
l'ont été dans les Provinces étrangè- 
res $ car outre que celles-ci ont cer- 
tains fymboles ou hiéroglyphes , qui 
font connoître les endroits où elles 
ont été fabriquées, leur fabrique par- 
ticulière peut feule leur en faire dé- 
couvrir la différence. Leur épaideur , 
leur plus ou moins de relief, leur 
bords particuliers ', & quantité d'au- ; 
très circonftances » font les indices 
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qui leurs fervent à les diftinguer les 

unes des autres. 



CHAPITRE XII 

De quelques noms particuliers qu'on 
donne aux Médailles. 

OUtre les noms généraux qu'on 
donne aux Médailles , on leur 
en donne quelques autres particuliers, 
quife tirent, de leur matière, ou de 
certaines difpofitions & circonftances 
qu J on remarque en elles : Ainii quand 
une Médaille eft contrefaite, & qp'oi\ 
veut néanmoins faire pafler pour an- 
tique , quoi quelle nelefoit pas jon 
l'appelle alors MtdasiU fa»ije -, quand 
elle à le bord dentelé s telles que font 
les Confulaires , jufqu'au tems de 
Cefar Augnfte , on l'appelle dentelée. 
Celles qui font battues iur le cuivre, 
& puis argentées , font nommées 
Médailles fmcéts j celles qui n'ont 
que le defTus , & le bord d'argent ou 
d'or fut le cuivre , portent le nom de 
.fourrées 5 celles qui n'ont point d'in- 
^ feri prions 
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fcriptions au revers , ou qui portent 
en creux la têrc qui eft en bpffe de 
l'autre côté , s'appellent Médailles 
incujes. Quand par la force du coin 
elles ont le bord éclaté , elles portent 
le nom d'Jclarces. On leur donne celui 
de comremarquzes y lorfqu'ellcs font 
enumées>ou du côté de la tête, ou du 
côté du 4*e vers. Quand elles font fai- 
tes au moule , elles font dites moulées. 
Celles où fe trouvent ces lettres 
REST ', & que les Empereurs; ont 
fait battre pour renouveller la mé- 
moire de leurs Prédéccflfeurs > ainfi 
que fit l'Empereur Claudîus % qui fut 
lç premier qui reftitna certaines Mé- 
dailles d'Augufte , font nommées 
Reftituées : On les appelle Frufles * 
quand elles ne font pas connoiffables, 
& qu'elles font tellement effacées , 
qu'on n J en peut lire que la légende. 
Celles qui portent la tété des Souve- 
rains , S'appellent facries. L'on fçait 
pourquoi l'on appelle certaines Mé- 
dailles , Htrmathenes , Hermheracles , 
Hermerothes, Les premières font cel- 
les où paroiflent Mercure & Miner-* 
ve j :le$ fécondes font celles dû l*oa 
Tom.lll. I 
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voit Mercure &; Hercule ; les troiBé* 
mes font celles qui représentait Mer» 
cure & Cupidon , aHiez dam an mê* 
nie côté. Ce font là les noms que l'on 
a jugé à propos de donner aux Me* 
dailles ,. & qui font connoîrre la dif- 
férence qui fe trouve entre les unes 
& les autres , par rapport à leurs cir- 
confiances. 



CHAPITRE XIII. 

De U Julie ou arrstngctntnt 
des Mcàmiles. 

TT 'Etude des Médailles fuppofe, & 
JLidemandc qu'il y ait en elles un 
certain arrangement , & un certain 
ordre ; & c'eft ce qu'on appelle 
fuite» Oc font les differens métaux, 
l'or , l'argent , le bronze , le cuivre y 
qui forment lefc différentes fuites que 
l'on fait monter ju/qu'à certain nom* 
bre , ou plus grand , ou plus petit, & 
que l'on pouflb jufqu'à certain tems , 
ceruirçs règne, certaine perfonne^c. 
^ Pour bien former ie* iuites,on s'é- 
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radie à bien connoître les métaux 
antiques, & l'on prend garde a ne 
poinc mêler tes métaux dans celles où 
ils ne doivent pas être mêlez. On les 
y mêle pourtant quelquefois , &e*cft 
quand on veut enrichir une fuite : car 
hrfqu'on ne trouve pas aflez de têtes 
d'argent, i leué place on en met d'or j 
mais fans en mettre d'or , on fuppiée 
à ce défaut par les Médailles faucees , 
^uel'on felt faîte à deffein, pour 
avoir la fuite d'argent complète, 

Ordinairement dans l'antiquç , on 
ferme les fuites , non par Je revers , 
mais par le côté qu'on nomme la tête, 
commence par la fuite des Rois. On 
On continue par la fuite de* Villes 
Grecques ou Latines.On pourfult par 
celles des Familles Romaines , qu'on 
appelle Confulaires On fait fuivreles 
Impériales. Après fe rangent les Déï- 
tcz j & enfin toutes les perfbnnes H- 
luftres , dont on confcrvc les Médail- 
les. 



I i) 

Digitizedb^GOQgle 



100 Traite des Signes 



CHAPITRE XIV. 

De quelques circonftances qui rendent 
les Médailles curiekjes & précieufes. 

LA curiofité & le prix des Médail- 
les , fe tirent de quantité de cir- 
confiances. L'on en fait remarquer 
ici quelques-unes qui paroiflenc les 
principales. 

La première çhofe qui rend tes Mé- 
dailles exquifrs 6c curieufes ; c'eft 
leur rareté , telles que (ont quelques- 
unes d'Othon y de Pofthume s de 
Claudius , & de quelques autres que 
Von ne trouve que difficilement : 
Quoique la rareté ne (bit pas toujours 
un fujet à nous en donner une haute 
cftinie a comme en effet les petites du 
haut Empire ne font pas des plus efti- 
mées, encore bien qu'elles ne fe croit- 
vent que rarement. 

Une deuxie'me chofe qui donne du 
prix aux Médailles , c'eft lorsqu'elles 
font énigmatiques , c'eft-à-dire > diffi- 
ciles à expliquera: à cntendre:<^iund 
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kurs légendes , ou inicriptîons font 
fubtiles ;^juand elles portent quelque 
figure particulière , &c peu commu- 
ne 9 &c. 

L'intégrité des Médailles fert en* 
core à les rendre récommandables. 
L'on eftime toujours plus celles qui 
font moins ufées , & qui confervent 
mieux leurs figures , leurs légendes , 
& les autres choies quelles contien* 
nent. 

La délicateflè , ou la fineflè du tra- 
vail que l'on remarque dans quel- 
ques-unes , concourt à nous les faire 
aimer. Telles (ont certaines des 
Grecs, & des SciciUens > & quelques 
autres qui ont été faites en Italie , à 
latente , à Naples, & ailleurs 5 telles 
font'encorc quantité d'autres frapées 
à Rome depuis Augufte , jufqu'ai* 
teras des Antonins , & de Seyere : ap- 
pelles en partieuUet-qui fureur fabriw 
quées depuis Néron jufqa'àPettinax, 
à caufe que dans l'intervalle qui fe 
trouva entre l'uo &: l'autre , il n'y 
eut point , an que fort peu de 
guerres ; Cfi qui fit que pen (ont tout:, 
ce $$&$ . l'oflLjçatcài&aa» i'habiUei 
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Maîtres , énnt fur que moins \\ y a 
de troubles ou de guerres dans une 
Republique , ou dans un Royaume , 
plus les Arts y fleurirent , & que c« 
qu'on y fait ert: toujours plus achevé. 
C'efl: aufli à caufe de l'habileté des 
ouvriers que Ton fait tant de cas de 
toutes celles qui ont été frappées fous 
l'Empire d'Adrian , qui aimoit pat 
fionnément la fculpture. 

La matière > la grandeur, le poids* 
& l'antiquité des Médailles , condui- 
sit à la même fin , & nous infpirent 
de l'amour pour elles. 
. En un. mot* soutes les Médailles 
tjui marquent quelque chofe d'extra- 
ordinaire & de rare, qui peuvenr nous 
ièrvir à eclaircir ce qui eft obfcur 
dans les Auteurs , & douteux dans 
i'hiftoirc : otrbienà découvrir certai- 
ns erreurs qui fc font perpétuées jus- 
qu'à nous , foir par les écritures 3 o» 
U tradition x àaWciu être mifes ai* 
«ang <Je celles qui ««rirent l'eftime 
«les gens habiles; 

lljaefmz pas oublier celles qui re- 
fpxcCermm Jcs viiâges dfcs Empeteurs » 
& dcccjruias autres grands perfonna- 
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gcs , font cnticrcmenr conformes à 
leurs Prototypes , en imitent parfai- 
tement tous les traits , &' les autres 
chofes qui peuvent en donner une 
jiifte idée. Cet endroit feroit feul ca- 
pable de les rendre recommandables., 



CHAPITRE XV. 
Dts Médaillon*. 

LEs Médaillons étoient de grandes 
Médailles , qui ne furent jamais 
des Monnoyes courantes ,• mais que 
les Princes firent battre, (bit pour en 
faire des prefens à leurs fujets , foie 
pour les prefenter aux Ambafiadeurs* 
ou pour envoyer même à des étran- 
gers,d'où leur vint le nom de Mlffil -a\ 
loîtpour fervir de monumens publics. 
&pour conferver leurs images. Il y 
avoir des gens établis pour dïftribuer 
ces fortes de pièces. Quiconque pou- 
voir avoir un Brevet du Prince , étoit 
ftr en le prefenrant,d'en recevoir une» 
ou autant qu'en marquoit le fufdit 
ftrevet.Ceux qui les avoient reçus, le* 

I iiij 
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confervôîcnc tres-cheremenï, & quel- 
quefois auffi ils en faifoient des prê- 
tons eux-mêmes à leurs parens , ou a 
ïcurs amis. Selon Hcrodian , c'étoit 
aux Kalandes de Janvier qu'ils fe les 
envoyoienr les uns aux autres ; mai* 
ce n'eft pourtant pas de là qu'eft ve- 
nde la coutume de donner des étrenes 
au premier jour de l'année , ainfi que 
quelques Autheurs l'ont fauflfèment 
crû , l'origine en eft plus ancienne. 
Symmaque la rapporte à Tatius , 
compagnon de Romulus. Au refte ; 
ces pièces qui font alïèz rares , font 
plus anciennes que Théodofe, contre 
te fentiment de quelques Auteurs, 
L'orç en voiç d'Alexandre Scvere > & 
de l4eron même ,' ce qui fait voir que 
l'on en fabriqua dans le haut Empire, 
Un trait de morale 9 par lequel 
nous finirons ce perk Jxzité> viendra 
bien ici. Si nous avons déjà approu*. 
vé , Se iî nous approuvons de nou- 
veau l'inclination noble qu'ont les 
Medailliûes , de conferver les images 
des Hommes Illuftres , nous approu- 
verions bien plus volontiers l'ardeur 
des Chrétiens , û nous la voyons ççjx» 
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<ke à cette fin , de conferver l'image 
de leur Souverain au fond de leur 
ame , & fi nous les' voyons s'appli- 
quer à en étudier les grandeurs, & les 
perfc&ions. L'Homme a été fait à la 
reflfemblancc \àc fon Créateur. Ad 
imaginent cjuippe Dei fa&u* eft Homo. 
Les traits de la Divinité font gravez 
fur fon efprit , & fur fbn vifage , & 
mieux encore que les figure s des Em- 
pereurs fur le bronze y & fur le refte 
des métaux* Signamm eft fuper nos lu- 
men vuttHS tmi Dtmite. Mais helas l 
quelle eft fa folie ! Non feulement il 
néglige de confidercr dans lui-ra&ne 
l'image de Dieu ; il en efface encore 
les traits par tons les crimes qu'il 
oommeuEnforte que l*amc de Miom* 
me eft comme une Médaille ftufte * 
pour le dire ainfi , que le cerns , l'u- 
tage » & la rouille ont tellement effa- 
cée, qu'elle n'eft plus connoiflable : 
Et comme fi ce n'etoit pas aflez , à la 
place de la Divinité, il peint fur fbn 
cœur une image affreufe : Il y trace , 
<Kt le grand Apôtre S. Paul , dans fa 
pt'emtcre Epître aux Romains , il y 
tuce celle des ferpens , & des bêtes 
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les plus féroces : OofcMAtum eji infi- 
jàens cor eeram, & mutaverum gloriam 
mcQrrnptibtilis Ekî , in JïrmlUudmem 
carruptibUis 9 & voiucrum , & fcrpcx- 
tum , dr çnaârupcdum. Enforte que , 
dit S, Bafile , celui qui étoit Hmage 
de Dieu , ne porte plus que le carac- 
tère infâme du crime r StigmutA , & 
pM&hnes deltiïonm. Mais qu'arrive- 
ra-t-il de ceci ? Ii arrivera , ô hom- 
me infenfé ! que l'image , c'eft~à-di* 
se , que ton ame fera confrontée avec 
Dieu fon original , & que l'on de- 
mandera à la face de tout l'Univer : 
€tff*r efi im*go Hsc f Que reprefente* 
t elle donc cette image ? Eft-ce Dieu, 
cft-ce le Dcmon ? Et fi l'on trouve 
que ce fort le Démon , il fera ordon- 
né qu'elle foit livrée aux flâraes, qui 
s'attacheront dans l'EAfer, dit S. Au- 
guftin , à cette multitude de crimes , 
& à tous ces traits étrangers, qui au- 
ront obfcurci l'image de Dieu : lllic 
<p** Svinam itnugintm ohfcuraverwt 
c&nfmmcntwt. L'homme pécheur au- 
roit beau falfifier la Médaille , & fe 
couvrir d'une feuille d'or , c'eft-à-di- 
re de quelque vertu apparante f Dieu 
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cft un trop bon connoifTeur , pour 
n'en pas découvrir la fraude. Heu- 
reux > Il plus fages que les pécheurs , 
nous confervons dans nousTimagede 
Dieu. Alors nous pourrons efperer 
que cette même image dont les traits 
ne font que comme ébauchez dans ce 
monde ici , & qui ni paroiflent pres- 
que pas , recevront toute leur per- 
fection dans îe Ciel , où nous ferons 
unis à Dieu nôtre original > Se où il fe 
montrera clairement à nous z m N*nc 
FUil Del fumus , fed nondum app*ruk 
(jmd erimus y feimus amem qttod cwn 
tppartterk fimilts ei erimus. 
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CHAPITRE XVI. 

Des Mefurts. 

Ar ce mot Me fur e , nousenren- 

dons tout infiniment avec lequel 

nous pouvons mefurer toutes les 
chofes qui font mesurables ; & qui 
peut nous fervîr de règle, pourcon- 
noître la quantité des corps folides& 
liquides , pour déterminer leur gran- 
deur , & leur étendue : En cm mot , 
pour découvrir toute forte de diftan- 
ces , de longueurs , de furfaces , Sec. 
Dans chaque efpecede mefures, nous 
avons donc un figne arbitraire , qui 
nous découvre certaines chofes. 

Selon Jofephe les mefures & les 
poids, furent de l'invention de Caïn - y 
Se félon quelques autres , de Tubal- 
Caïn. Il y en a qui l'attribuent à Phi- 
don,Homme célèbre parmi les Grecs : 
Mais Pon ne peut rien établir de cer- 
tain fur ce fait. Cependant , quel qui 
en ait été l'Auteur ,• il a rendu un 
grand fervice à la Republique , qui 

n'auroit 
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n'auroit pu que difficilement fepaflêr 
de l'ufage de ces iuftrumens , par le 
moyen defquels la raifon , la juftice , 
& l'équité font parfaitement obfer- 
yc'es. 

En gênerai , on peut divifer les 
mefures , 1 •. En communes 5 & ce 
font celles qui font en ufage parmi 
tous les peuples : i°. En particulie- N 
res y Se ce font celles dont on ne fe 
■ fert qu'en certains païs. 

On peut les divifet encore en ron- 
des ou cubes , dans lefquelles on me- 
fure les liqueurs & les grains , & en 
mefures de longueur , par lefquelles 
on mefure les étendues & les furfa- 
ces. 

Nous n'entreprenons pas ici de 
feire un dénombrement gênerai de 
toutes les mefures dont on fe fert en 
Europe j ain/ï que l'a entrepris , & 
avec fuccez , un certain Polonnois , , 
nommé Cafîmir , dans fbn Livre in- 
titulé Pyrotechnie. Nous ferions trop 
longs ; nous nous contenterons feule- 
ment de paler de celles qui ont été 
en ufage parmi les Romains , les 
Grecs, & les Juifs : en attendant nous 
Tome m. K 
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dirons éh:paffimt que les mefures des 
anciens » du moins les rendes ou les 
cubes, étolent faites quelquefois de 
bois , quelquefois de terre , & quel- 
quefois même de cornes ; Car feloir 
k remarque de Galien &c d*Horace , 
les Anciens , & fur tout lès Romains» 
ne dontloienc jamais au poids ," ni le 
miel , ni l'huile , ni le vin, ni enfin les 
aurres liqueurs^mais ils les meforoient 
dans des boëtes de terre , de bois , ou 
de corne faites exprès , & qui con- 
tenoient ou utie , ou deux , ou trois 
livres. On traçoit autour de ces va- 
fes une ligne qui marquoit la livre, 
4}c au milieu ils y appofoient certains 
fignes qui marquoient les onces. 
Nous allons dire quelles étpient ce$* 
mefures , & ce qu'elles contenoient > 
ou pcfoient. 

: { Mefures cubes , ou rondes . 
« des Romains. 

Les Romains avoient leurs mefurès 
} articuiieree pour les chofes feches & 
1 iquides , dont leàiprincipales croient 
l'Amphore , k Quadnmal* l'Urne» 
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k Congé , le Culeus , l'Hemine ou 
Cotile , le Muid , le Choenix , la 
Medimne , le Scxcier , & quelques 
autres , donc nous allons donner les 
explications. 

L'Amphore étoit un vafe qui avoir 
deux anfes , une de chaque côté , qui * 
fervojent à la prendre & à la lcver 4 
Sa forme étoît quarrée , & avait un 
pied de longueur, de largeur, de hau- 
teur , ou de profondeur , d'où vint 
qu'elle fut nommée pied de cube. Il 
y en a qui crpyent que cette mefure 
écoit la même que la .Mctrete , que 
l'Ephi 3 ou le Bath , dont nous parle- 
rons dans la fuite. Elle contenoit 8o*. 
livres d'eau , & ces livres étoient de 
u. onces. 

Le Quadrantai étoît une grande 
mefure pouj les liquides , contenant 
48. Sextiers : nous dirons plus bas ce 
que c'eft que Sextier. Il y en a qui 
croyent que le Quadrantai étoit la 
même mefure queîa précédente. 

L'Urne étoit un vaifleau qui tenoit 
14. Sextiers Romains , pefant $0. li- 
vres , de 1 6. onçc$ chacune» Ç'ctok 
comme une demie Amphçre. 

K ij 
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Le Congé ètoit la quatrième par- 
tie de l'Urne, & la huitième de l'Ara» 
phore : il contenoit 10. liv. d'eau. 

Le Culeus ètoit la plus grande des 
mefures , dont fe fervoient les Ro- 
mains pour les liquides : il contenoit 
20. Amphores ou pieds cubiques, 40. 
Urnes 960. Sextiers, i6©o. livres de 
vin, ou d'eau. 

L'Hemine étoît plus petite j fa ca- 
pacité n'étoit que d'un demi-Sextier, 
ou de 10. onces d'eau. On l'appelloit 
auffi Cotyle yc'eft ce que nous nom- 
mons Chopine. 

Le Quartarids contenoit la qua- 
trième partie du Sextier. L'Acetabu- 
lum,la huitième : le Cy athus, la dou- 
zième. 

Le Muid, oit Boiflèau Médius, fei- 
foit la troifième partie de f Amphore, 
contenant x6.Sextîers, $ 1. Hemines, 
a 6. liv. d'eau. 

Le Choenix parmi les Romains , 
faifbit un Sextier & demi , une mefu- 
*e de i 9 liv. &: un quart de poids. Il y 
en a qui difent qu'il contenoit la qua- 
trième partie du Muid , c'efUà-dU» > 
4. Sextiers* 
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LeMedimne croit la me/are des 
grains 6c des fruits : il petit 1 60. li- 
vres* 

Le Sexticr fervoit à mefurer tant 
les chofes feiches , que les .liquides ; 
c*étoa la fixiéme partie du Congé, $C 
pefoit 20* onces. Il faut remarquer 
ici que comme les Romains divifoienc 
leur jis y ou leur livre en douze par- 
tics : ils divifoient aufli leur Sextier 
en iz. petites mefures , qui retc- 
noient les noms des parties de Y As , 
félon le plus oti le moins qu'elles 
contenoient de Calices ouTaflcs , Se 
qu'ils appelloient Cj^thos > dont le 
poids étoit de 1* onces à Rome, félon 
Suidas , & d'une & demi à Athènes-.: 
Ainfî la mefure qui contenoit deux 
Cyathos , étoit appellée du nom de 
Sexttnu Celle qui en contenoit trois, 
siippclloit Qtadrans : fi elle en con- 
tenok 4. Triens : fi elle en contenoit 
cinq , Qmncunx : fi elle en contenoit 
fix , Semis : fi elle, en contenoit fept, 
Septmx. On donnoit le nom de Bes à 
celle qui en contenoit huit. Doàrtns , 
VextartSyDeunx , étoient celles qui en 
contcnoientjou ncuF, ou dix»ou onze.. 

KL ny 
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Les Romains avpicnt des mefiircs 
plus petites «ncore que ces dernières. 
Ces mefures croient l'Oxybaphus, 
le doigt cubique , & le Cochlear. 
L'Oxybapl^us faifoit un Cyathus & 
demi. Le doigt cubique étoit moin- 
dre que le Cyathus* Le Cochlear n'en 
faifoit que la quatrième partie ; c'é- 
toit aufli la plus petite de leurs mefu- 
res. Sur ce fujét , on peut voir le 
P. Monet , au mot Mefure^ ou celles 
des Romains font amplement expli- 
quées. 

Mefures des Grecs. 

Les Grecs avoient des mefures , les 
mêmes que les Romaines & les Hé- 
braïques , du moins quant au nom > 
comme le Medimne , la Cotyle, & le 
Chœnîx , qui étoit une mefure pour 
les chofes {eches. 

Outre ces mefures communes , ils 
en avoient* dès pârticuliercsjdont voi- 
ci les noms» 

La Metrete , qui tenoit une Am- 
phore & demi ; les Jpif$ s'en fer- 
soient aufli., 
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Le Chus de la même grandeur, on 

capacité que le Congé Romain , qui 

cpntcnoit 10. liv. d'eau. 
Le pied Cubique , ou l'Amphore 

Attique , plus grande d'une moitié 

que le pied Cubique Romain. 
Le Myftrum , qui contenait un 

Chœuix. Le Cheme qui contenoit" 

deux Cochlears. 

Me fur es des Juifs. 

Les Juifs avoient quantité de me- 
fures cubes , ou rondes \ les fuivàntes 
étoieht les plus ufitées. Le Chômer * 
le Corus f le Lcthec , le Gomor ou 
Aflaron , le Seah ou Sat , le Hin , le 
Bath , l'Ephï , l'Urne , le Log , le 
Cabe , le Cadus > le Talent , &c. En 
voici les explications. 

Le Chômer étoit la plus, grande des 
jnefures du peuple Hébreu r il conte- 
noit 10. Amphores Romaines , & pe- 
foit^oo. liv. de 16. onces. 

Le Corus avoit autant de capacité- 
que trois de nos Muids ou Boiffeau. .Il 
y en a qui difent que c'étoit la chargé 
d'unebêteàdos. 
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Le Lethec étoit plus petit , & nfc 
faîfbit que la moitié du Corus.. 

Le Gomor étoît la mefure dont les 
Ifr^ëlites fe fervirent dans le defert , 
pdur y mettre la Manne qui tomboit 
du Ciel. Il fe nommoir auflî Affaron , 
& pefoit 66. onces , c'eft-à-dire , fix 
de nos livres ; ce qui doit s'entendre > 
lorfqû'îl étoit plein de bled y car 
plein de Manne, il n'en pefoit que 50. 
ou environ , comme étant plus légère 
de la moitié prcfque que le bled : au- 
trement les Juifs qui en confumoient 
chacun une mefure par jour A auroient 
été de forts grands mangeurs. . 

Le Se ah ou S*t de la capacité de 24* 
Iogs, pefoit par corifequent 20.de nos. 
livres.. 

Le Hin et oit la moitié du Seah , 
contenant 1 2. logs Hebraïqucs,c'cffi- 
à-dirc, 10. de nos livres. 

Le Bath faifoit la dixième partie 
du Chômer, & pefoit félon quelques- 
uns 72 Jogs Hébraïques j, mais l'on 
remarquera qu'il y avoit deux fortes 
de Baths , le commun & le facré * ce 
qui fert à concilier divers partages dfc 
l'Ecriture. Le facré pefoit une moitié 
phis que l'autre.. 
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* VEphi étoit la mefure des grains, 
& pclbit autant que le Bàth. 

L'ZJrne qui étoit différente en 
grandeur félon les differens pais, étoic 
unS mefure pour les liquides , & con- 
tcnoic quatre fois le Congé. 

Le Log ou Scxtier Hébraïque > pe* 
foit x 3 . onces , ou environ : il ctoit 
plus petit par confequent que l'Atti- 
que , qui en pefoit 14. & plus encore 
que le Romain , qui en pefoit 1 ©. 

Le Cake ne pefoit gufere plus de 
3 .liv. c'e'toit la fixiéme partie du Sat, 
qui en pefoit 20. ce qu'on doit en-^ 
tendre pour les chofes feches , & f* 
pintes & demi pour les liquides. 

Le Cadus ixoil une forte de Baril 
ou de vafe. L'on ne peut pas bien 
conclurre de l'Ecriture, fi c'etoit une 
mefure > ou un fiinpie vafe , ni quelle 
étoit fa capacité. Cependant quelques 
Ecrivains prétendent que le Cadus 
Hébraïque contenoit environ j. boifr 
féaux , & l'Attique 11. Congés ^ ou 
71. Sexticrs. 

Le74/^/quiétoy un certain poids^ 
ou vafe, aura bien parmi les Hébreux 
çie parmi les Romains, contenoit 5? 3^ 
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Sextiers, & pefoit environ 14. de not 
livres de^ ié. onces, félon le poids 
Hébraïque & le Romain. Ce font là 
toutes , ou prcfque toutes les mefures 
qui étoient en ufage parmi les Ro- 
mains , les Grecs , & les Juifs. Nous 
n'avons plus qu'à ajouter que la plu- 
part de ces mefures étoient partagées 
en 1. en 3. eu 4. Ainfi Ton ne difoic 

i>&5 feulement, le Boiflfcau, le Sexticr, 
e Hin ; mais le demi-Boifl'eaii, le de* 
mi-Scxticr , la moitié du Hin, la qua- 
trième partie du Hin , &c. 

Avant de finir , il eft neceflâïre que 
pous faflîons remarquer au Le&eur , 
que lorfqac nous avons parlé du 
poids de ces.dif&rcntes mefurcs,nous 
tfavons fait attention qu'à l'eau &au 
vin ; car fi on les empliffoir de toute 
autre chofe , elles peferoient d'avan- 
tage. Ainfi un Sextier d'or prévau- 
dront .en poids de 75. onces à un de 
Mercure : un de Mercure , de 87. à 
un de plomb : un de plomb , de 1 1 . à 
un d'argent : un d'argent de 26. on- 
ces , à un d'airain ou de cuivre ; un 
d'airain de 10. à un de fer : un de fe$ 
de 11. à un d'etain : un d'otain de 
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no. à uh de miel ; un de miel, de 
10. à un «le vin , ou d'eau , du de vi- 
naigre.Un de ceux-ci feroit égal à un 
de bled , ou peu différent , félon le 
pais ou on le cueille. Un Sextîcr de 
bled d'Italie prévaudrait de 3. onces 
à un d'huile : & un dimile en pcfê* 
roit 9. d'avantage qu'un de farine* 
C'eft la proportion à peu près qui fc 
trouye entre ces chofes. Pour la con* 
noître plus facilement, nous donnons 
la Table fuiyante. 

Vn Sextier Romain. 

Plein d'or, peferoit 375 

Plein de Mercure • ... ; 300 
Plein de plomb ........ 2 $ $ 

Plein d'argent 108 

Plein d'airain, de cuivre . . . 182 

Plein de fer 162 g 

Plein d'étain 150 8 

Plein de miel . ....... 30 # 

Plein d'eau , de vin 20 

Plein de bled d'Italie ; ... 19 

Plein d'huile . 18 

Plein de farine . 9 
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Me fur e des longueurs. 

Nous confondons ici toutes les 
Nefures des Romains , des Hébreux , 
& des Grecs, fans nous mettre en pei- 
ne de les féparer , & de les diftribuëi: 
en diverfes claflès. Nous nous con- 
tenterons d'en dire les noms , & d'en 
diftinguer l'étendue. Les voici dans 
leur ordre, & comme on les voit dans 
les Auteurs les plus çxa&s > & les plus 
fidelies. 

La ligne , ou grain d'orge , c'eft 
de toutes les mefiires la plus petite. 

Le Digitus un doigt pofé à travers , 
pu Ci on veut la largeur du pouce, qui 
fait 1 1. ligues, C'eft le Daftytos des 
Grecs , le At sbagh des Juifis. 

Le Palme qu'on diftingue en grand 
& petit. Le grand Palme que les La- 
tins appellent P4ma. 9 les Hébreux 
Zoreth , & les Grecs Spitama , cft cet 
efpace qu'il y a entre le pouce & le 
petit doigt, quand la main cft bien 
étendue. Il contient 12. pouces. Le 
petit palme n'en contient que 4. c*c- 
toit le Thophtch des Hébreux 3 le 

FaUlfti 
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PaUrfti des Grecs , le Palmus des La- 
tigs. 

Le pied Romain dont l'étendue eft 
de 4, petits Palmes , ou de 16. pou- 
ces, quoique le nôtre ne /bit que de 
11. Il y a le pied quarré , qui eft la 
même mefureen longueur & en lar- 
geur , faifant 144. pouces de fuper- 
ficie. Le pied cube qui cil la même 
mefure , félon les trois dimensions. 

La coudée qui eft prife fur la lon- 
gueur ordinaire du bras de l'homme, 
depuis le coude jufqu'au bout de la 
main ; e'eft communément un pied 
&demi, fix petits palmes, 01114. 
doigts. La Géométrique à quelque 
chofe de plus,anffi Men que la facrée 
des Juifc,qui étoit longue de 4.doigts 
plus que la coudée ordinaire. 
• Le pas (impie , 6c le double , ou le 
compofé .des Romains. Le premier 
étoit un efpace de 1. pieds & demi . 
& le fécond étoit de j . pieds. Celui- 
ci eft le même que celui que nous ap- 
pelions pas Géométrique. 
. La Toife qui eft une longueur, ou 
étendue de fix pieds , c'eft ce que les 
Tom.'M> L 
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Anciens appelaient Sexpeda , Pertica, 
Hexapeda. 

L*. perche des Géomètres 5 de l'in- 
vention des Theflaliens, eft de ia. 
pieds de longueur , d'où vint quelle 
fut nommée Deccmpeda. Elle n'a pas 
par tout la même étendue ,* en Fran- 
ce , elle va jufqtt'à 10. iz. 2.4. 17- 

pieds. 

La Vergée dont l'étendue eft de 
quarante perches. 

L'Acre qui en a 16 o . en donnai 
14. pieds à la perche. 

Le Journal, ou fourneau Jugerum, 
eft un efpace de 48. pas , & de 14. 
pieds : quelques-uns lui en donnent 
plus. 

L'Arpent qui doit être de 100. 

!>erches * & qui eft pour mefurer les 
urfaces, tout comme la perche quar- 
rée , l'acre > le journal > &c. 

Le demi arpent , qui comprend 
deux fois la mefure Aôus prife en 
quarré, laquelle mefure eft de 120* 
pieds , qui font 24, pas. Parconfe- 
qùent le demi arpent eft de i40.pkds 
en longueur , & de 1 zo. en largeur. 
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Cëft ce qu'une couple de bœufs peuc 
labourer en un jour. 

Le Stade qui eft une longueur de 
i};. pas. C'étoit auffi autrefois une 
certaine mefure propre pour arpenter* 
& borner les champs. 

Le Vlethrnm étoit la fixiéme partie 
d'un Stade , & comprenoit cent me- 
fures de 6. pieds. Les Grecs l'appel- 
loient OrgU. Chez les Latins cette 
mefure étoit plus: petite ; elle n'étoic 
$ue de i oo. pieds félon Suidas. 

Le Dutultts étoit une mefure plus 
grande;(on étendue étoit de x.ftades, 
ou de 150. pas. 

V'UppicHm en contenoit quatre., 
C'étoic une des mefurcs deftinées 
pour la courfe des chevaux. 

Le Millri edun efpace de mille pas, 
& ces mille pas font 8. ftadcs r 

La lieue (ait autant que trois milles, 
autant que 24. ftades. 

Le Chibrath des Hébreux étoit de 
1000.. coudées , & deux Çhibrath fii- 
foient l'efpace de chemin qu'il leur 
était permis de faire en un jour de 
Sabath. 

Le Swhnrns étoit une mefure de 
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cent & un ftade & demi ,* mais cette 

mefure n'étoit pas égale par tour. 

Le Parafange des Perles , fuivant 
les tems & les lieux , a été de jo. de 
40.-& même de 60. ftades, comme le 
Schœnos des Egyptiens. 

Le Diaulon des Grecs étoit un ef- 
pace de mille & de deux cens pieds. 

Le demi-diametre de la terre , eft 
deijoo. lieues, ou environ. Cette 
mefure eft pour les diftances celeftes, 
& eft la plus grande de toutes. 

Outre ces mefures que^ nous venons 
de dire , il y en a encore aujourd'hui 
pour les étoffes, les toiles, les rubans, 
les tapifleries,les dentelles,&c,L'aune 
qui eft de 5. pieds : la Canne qui eft 
de S. laBraffequi eft de 6. pieds de 
Roy , & qui contient la longueur des 
deux bras étendus, avec le travers 
du corps. Ces mefures ne font pas 
égales par tout. La Canne des Juifs , 
qu'ils appellent Ktmch , eft de 6. 
coudées. Celle des Romains ne re- 
vient qu'à 6. pieds 11. pouces de 
Roy. Toutes ces mefures s'étendent 
fur la longueur , fans confiderer ni 
k largeur, ni la profondeur. Enfia 
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parmi les Hébreux , on trouve le 
Schœnus , qui étoît une corde ,. par le 
moyen de laquelle on mefurok,& on 
parcageoitles terres, & les héritages. 
Il en eft parlé dans le Cantique de 
MoiTe , dans le Deuteronome , dans 
' le Pfeaumc 77. & dans le 47. Chapi- 
tre d'Ezechiel. Mais cette mefure 
n'étoit pas tellement en ufage parmi 
les Hébreux , que les autres Nations 
ne s'en ferviflent comme eux. Selon 
Prodicus les Egyptiens mefuroient 
leurs terres avec des cordes, & les 
Auteurs qui ont écrit des bornes des 
champs, comme Siculus Flaccus, Juie 
Frontin , Hygenus , & plufieurs au*- 
très , difent le même des autres peu** 
pies. 
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CHAPITRE XVII. 

Dts Pcîds. 

L Es Poids viennent à propos après 
les mefures, foit parce qu'ils font 
d'une égale ancienneté , foit à caufe 
qu'ils tendent à la même fin ; car 
comme les mefures fervent de règle 
pour connoitre & déterminer la . 
grandeur , l'étendue ,. & la quantité 
de quelques corps. Anffi W poids 
{ont des inftrumens qui tnefurent 
cette quantité , & qui font connoitre- 
chapelle proportion elle ett dans un 
corps à l'égard de l'autre , commç bk 
Balarice & le Trébucher ; ou qui fer- 
vent à* la mefure de cette proportion» 
Comme le Boulon , ou maue de la 
Romaine ; comme aufli les corps ré- 
glez &ctallonnez , & qu'on met dans 
lui des badins de la Balance , tandis 
que le corps dont on veut fçavoîr la 
pefanteur cft dans l'autre. 

Parmi les poids > on trouve le Tre- 
bachet^ h Balance , le poids de Marc, 



dby Google 



de nos Venpcs. nj. 

la Romaine > l'As , ou la livre , que- 
les anciens diyiferent en plufieurs- 
parties, le. Talent , le Sicle, la Drach- 
me, le Stater -, &c. 

Le Trebuchet eft le plus petit des* 
inftrumens dont on fe /crt pour me- 
furer la gravité de quelque corps.. 
Ceft une petite balance fort jufte, & 
fort délicate v dont fè fervent les Affi» 
neurs. Il n'eft fait que pour pefer l'or,, 
l'argent , les. perles ,.& les. pierreries.. 
Les Chinois qui ne fe fervent pas de 
nos Trebuchets , ont de petits pcfons, 
ou boulons d'y voire ,, qui, font plus 
juftes que ces inftrumens,. 

Le poids de Marc , que l'on appel-, 
le en Latin Bes Romtmts ^fetibra Fran. 
cica, (en encore à pefer les chofes pré- 
cieufes, ou qui font en petit volume 
Ce poids eft fait de cuivre, & eft fub- 
divifécnplufieurs petits poids, qui 
s'enchaffent l'un dans l'autre , & qui 
vont toujours cn^diminuant. La va- 
leur du poids de Marc eft de 4608^ 
grains, ou de 192. deniers , qui fonc 
Hnç demie liv. de 16. onces. Le Marc 
«A donc divifé en 8, onces 5 l'once en. 
$<gros.; chaque gros oefe 7a.grains a 
L iîij 
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& fait la huitième partie d'une once ,. 
ou une drachme,. qui pefe }. deniers, 
& le denier 24. grains. Ou bien on* 
divife l'once en 20.. Eftelins, dont 
160. font le Marc , pefant chacun 
18. grains & demi , le Êftclin en deux 
mailles, pefant chacune 14. grains ,. 
& la maille en deux Félins , donnant 
7. grains & un cinquième de grain à 
chaque Félin : Enfbrte que le Marc ,. 
ou les 8. onces font 4608. grain*, 
($40. Félins, 310. mailles, 160. Eftc- 
lins , 192. deniers , & 60» gros. 

La Romaine ou pe(on , eft une 
forte de poids , compofé de 9-. parties 
eflentielles , dont fe fervoient les an* 
ciens Romains, 8t dont nous nous 
fervons nous même aujourd'hui pour 
les grands fardeaux , ou qui font en 
grand volume. On attache à un cro- 
chçt les corps graves j & pour en con- 
noître la pefameur , on fait courir 
fur une branche marquée de points ,- 
un boulon, ou poids mobile j & le 
point où s'arrête en équilibre ce poids 
mobile , eft la mefare de la pefanteur 
ou gravité du corps que l'on pefe. Ce 
poids étoit celui qui étoit nommé pas 
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les anciens Romains Stateray quoi- 
que leur manière de pefer ne fut pas 
entièrement fcmblable à la nôtre. Ce 
peuple fe fèrvôit auffi d'un autre cf- 
pece de poids nommé Ubra } il n'é* 
toit différent du précédent , qu'en ce 
qu'il y avoir aux extrémitez des plats 
ou bajlîns attachez avec des cordes. 

VAs ou la livre fut le premier 
poids des Rorfaïns : ils l'appellerenc 
indifféremment As » Pondium , ou de 
ce nom indéclinable , * Pcrzdo. Comme 
ils appelèrent Dupondium* Vu» pwir r 
ou Dho fondît- > les deux As. Trip$n~ 
Aium> les trois» Cemuponditim y les cent, 
fc ainfî des autres y aufquels ils don- 
nèrent des. noms particuliers & pro- 
pres à mefure qu'ils écoient ou phisr* 
ou moins multipliez. Ils divi forent 
même cet As > dit Fannius, eir 11^ 
parties , & les nommèrent Vicias on- 
ces ; mais ce nom Varia once , ne fe 
donnoit qu'à la première : toutes les 
autres en avoient des particuliers ; 
c'etoient les mêmes que l'on donnoit 
à toutes les parties qui divifoient leurs 
Sextiers. Pour la commodité du Lec- 
teur , nous les marquons de nouveau, 
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ici : le chiffre pofé fous chaque ter- 
me marquera la quantité de ces on- 
ces. 

Vncia. Sextant. Trlens. Quadrans^ 

•- * 2. } 4 . 

PjtincHnx. Sentis. Stptunx. Bes 

S 6 7 * 

Vodrans. Dextanx. Deunx. Asl 
$ io II 

Il eft bon pourtant que l'on (ca- 
che que l'on diftînguoit Isunefure de 
poids > de la livre de mefure. Celle-là 
etoit plus forte d'une fixiéme partie 
que celle-ci^ Toutefois chacune étoit 
de douze oncer; mais les n. de mc- 
fiirc ne revenoient qu'à ieu de poids. 
Aujourd'hui même les ir. onces de 
médecine , n'en valent que dix de 
poids de Marc. Chez quelques Au- 
teurs , comme Volufius, Probus, &c„ 
on trouve les anciennes notes de* 
poids en cette manière. 
P. Libra. PP. Dùpondium. S. Semif. 

Y. Septunx. — S — . Bès. S ÏZ . 

Dodrans. SZZ ~. Dextans.SZl — 3 , 
Deunx. ZZ 13. Tricns. ^ — .. 
Quadrans.. z: . Sextans. 
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Le Sîclc ctoit le poids commun 
-êtes Hébreux : il peloîc une demi- 
once Romaihejils le divifoient en 24. 
.parties , qu'ils nommoient Gherah. 
Il n'eft pas -vrai qu'ils euflent deux „ 
forte ; de Sicles ou poids , le profane 
& le Sacrée Le Sacré qui étoit de 
pierre, étoit le même que le profane j 
mais il étoit le plus jufte 3 & l'étalon 
ou l'original , fur lequel les autres 
etoient ajuftez : ce n'eft que pour 
cette raifon qu'il eft appelle le plus 
pefant dans les Ecritures* 

Le Talent > la Mine , &c. étoient 
des poids dont 011 pourra facilement 
avoir l'intelligence , par ce que nous 
oh avons dit^lorfque nous avons parlé 
des Monnoyes , & des mefares des 
Juifs. 

La Drachme étoit un poids des 
Athéniens : c'étoit la huitième partie 
d'une once Romaine. Elle fe foudi- 
vifoit en 6. oboles. Pour le poids du 
Stdter des Juifs , il falloit quatre 
drachmes : pour une mine Attique 3 
il en falloit cent , comme il falloit 
Go.mines pour un Talent. Ces mêmes > 
noms fe donnoient aux Monnoyes , il 
fte faut pas s'en étonner j ancienne- 
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ment les métaux des Monnoyes fc 
donnoient aux poids ,* ainfi le poj& 
& la Monnoye étoient alors une mê- 
me chofe , & ce mot As fignîfioït 
également un poids,& une Monnoye. 
L'on obfervera que quels que fiif- 
fent les poids des Hébreux , ils 
étoient toujours plus forts que les 
poids Attiques , dont fe fervoient au- 
trefois les Grecs , & toutes les autres 
Nations prefque , fans en excepter la 
Romaine. Ainfi une drachme , une 
mine,& un talent Hébraïque pefoient 
autant que 1. drachmes, 2. mines, & 
2. talens Attiques, lien faut excepter 
le ficle & l'once , qui étoient par tout 
également forts j car comme ces deux 
fortes de poids commencèrent à être 
en ufage dès le premier âge du mon- 
de , tous les peuples s'en fervirent 
fans les diminuer ni les augmenter. 
La livre n'eût pas le même fort , elle 
fut , & elle eft encore différente , non 
feulement dans les Nations étrangè- 
res j mais encore dans les Provinces,& 
dans les Villes d'un même Royaume. 
La Médecine fe fert d'un poids qui 
lui eft propre. Son plus grand, eft une 

livre 
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livre Médicinale. Cette livre eft de 
iz. onces ; mais qui ne valent que 10. 
onces de poids de Marc. L'once cft 
compofeWe 8. drachmes $ la drach- 
me de 3. fcrupules ou 60. grains j le 
fcrapulc de 2. oboles, ou 20. grains j 
l'obole de 10. grains. Enfin Te plus 
petit poids cft un grain ; & tous ces 
jtoids ont chacun leurs notes ou ca- 
ractères qui les de'/ignent. Palemon 
&Prifcien font des Auteurs anciens , 
qui ont écrit fui les poids , les niefu- 
res , & les Monnoyes. 

Quiconque aura l'envie de voir plu- 
fîcurs belles démonftrations touchant 
les balances , n'a qu'à lire les Auteurs 
fuivans ; Guy Ubalde, Galilée^Simon 
Stevin,JeanButeon,CafimirPolonois 

CHAPITRE XVIII, 

Des Horloges* différentes fl» tes ctkor* 

loges. De leurs inventeurs , 

& de leurs u/ages. 

L'Horloge eft une forte de machi- 
ne , un certain infiniment qui 
fert à régler les heures j un figne qui 
Tom.IU. M ^ 
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les fait connoîrrc , & une voir , pouf 
•ainfi dire . qui les]annonce 5 qui fert 
■aufli confequemniènt à déterminer le 
tems de nos occupations ,«»de nos re- 
pas , de nôtre fommeil $ & en un mot 
de tout le refte qui eft neceflaire aux 
commoditez , & aux ufages de la 
<vic 

Avant l'invention des Horloges i 
le tems du jour ètoit fort confus , & 
encore plus celui de la nuit. Les Ro- 
mains qui n'en eurent que fort tard 
l'ufage & la connoiflTànce , fe conten- 
tèrent de divifer le jour en quelques 
f>arties , qu'ils nommèrent l'aube, ou 
c point du jour , le matin , le midy , 
le crepufcule , & le fôîr. Quant à la 
nuit, ils la diftribuerent en quatie 
veilles, & chaque veille comprenoit 
trois heures. La première , ils l'ap- 
pellerent Vejpcrum le foir ,ou l'entrée 
de la nuit. La fecondt , Conticimum , 
ou inumpeftatem , c'eft- à-dire, le tems 
ou toutes chofes font dans le filence, 
& ou tout le monde repofe^ La troi- 
fîéme, Gaillcimuwt le tems de la nuit, 
ou chante le Cocq. Et la quatrième, 
ils la nommèrent Luclferum IV uror , 
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la fin de la nuît , ou le levé l'étoile du 
jour. Dans les n. tables même , il 
n'eft fait mention que du lever du 
-Soleil , & de (on coucher. Quelques 
temç après l'on y ajouta le midi, après 
quo} l'on e» vint à la diftribution 
iufHite. 

Ce ne fut donc que dans la fuite 
qtp Rome l'on eut I'ufage des Hor- 
loges , & une connoiiïànce diftin&e 
des heures , que l'on avoit néanmoins 
ailleurs ; caries Juifs, lesCaldéen*., 
les Babyloniens , 8c les Egyptiens 
avoient déjà divifé le jour en 14. par- 
ties , qu'ils nommèrent heures , Se 
que les derniers dérivèrent de Hw ou 
Haras % qui en leur tangue veut dir« 
Apollon ou^oleil ; par cette raifon 
que c'eft le Soleil qui diftingue & 
mefure les heures du jour , & toutes 
les différences des tems. De-là vint 
que les heures furent appelléès filles 
du Soleil > qui fut regardé comme un 
Dieu par ces Idolâtres , & dè-là aufli 
cette vénération extrême qu'ils eu- 
rent pour elles; jufques-là qu'ils leurs 
élevèrent des.Temples,& leurs rendi- 
rent des honneurs Divins. Les Chi- 
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noîs leurs en ont confacré un qu'ils ne 
ferment jamais , pour montrer qu'il 
faut être atteritif au tems qui fuit , 
& que rien ne retarde dans fa courfc 
précipitée. Dans la Ville d'Argos 
elles en eurent un des plus magnifi- 
ques : à Megare elles e'toient gravées 
fur le front de Jupiter Olympien j & 
en Elide elles paroiflbient fur des trô- 
nes dans le Temple de la Decfïé que 
l'on a feint prefider aux noces, C'eft 
ce qu'on peut voir dans Paufanias. 

L'on raporte une hiftoire affèz plai- 
fante , ou pour mieux dire une Fable, 
oui fut à ce qti'on prétend , l'occa- 
non que l'on diftingua les heures du 
Jour, Macrobe la raconte ainfî : Her- 
mès Trimegifte ayant obfcrvé qu'Un 
certain animai confacré au Dieu Se- 
rapîs , & qu'on nommoit Cynocé- 
phale , piflbit régulièrement douze 
fois par jour , & autant la nuit , Se 
qu'entre les intervalles que cet ani- 
mal , efpece de finge > jettoit fon uri- 
ne 5 il n'y avoit nulle différence de 
tems , jugea qu'il pourroit bien lui- 
même divifer le jour & la nuit en au- 
tant d'égales parties. Ce qu'il fit ep 
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effet, die Macrobe ; enforte qu'avant 
Trimcgifte cette divifion du jour na- 
turel en 24. heures ctoit inconnue, 
s'il s'en faut tenir à la relation de cet 
Ecrivain , & de plufieurs autres , qui 
tout comme lui ont cru cetee Fable. 
Ce que nous dirons dans quelques 
momens de l'ancienneté des Montres 
Solaires , pourra faire juger au Lec- 
teur que cette divifion des heures 
avoit été faite avant Trimegiftc ; 
quand bien il feroit au (Il ancien que 
quelques Auteurs le fuppofent , en 
mettant fa naiflànce dans lç tems de 
Ninus, c'eft-à-dire, en l'année 1076. 
du monde. 

Après cette invention, ou diftri- 
Jmtion du jour en 24/heures , il fal- 
lut chercher une méthode aflurée , & 
feientifique , & qui fut fixe pour les 
diftinguer.La première que Ton trou- 
va & dont on fe fervit , du moins à 
Rome , ce fut de*nefurer l'ombre de 
quelque colomne , de quelque tour „ 
de quelque muraille , ou bien de 
quelqu'autre chofe ; or quand cette 
ombre avoit un certain nombre de 
pieds , c'étoit ou le midi , ou l'heure^ 

M iij> 
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du bain, ou celle du fouper,(elon €p$ 
l'ombre étoif ou plus ou moins avatt*; 
cée ; & alors il y avoit des Crieuitt? 
publics établis par les Magiftrats pour 
les annoncer. Les grands Seigneurs 
en avoient de particuliers , qu'ils tç- 
poient à la porte de leurs Palais y & 
qui avoient foin de les avertir, quand 
les heures du bain, du fouper,&ainfi 
des autres croient arrivées. Sur la fin 
du premier Tome de Bede 6c dans 
Traité qu'il a fait de A4 en fur a Hjrffléi* 
pi , l'on y voit ta répréfenration oo 
figure de celle en queftion. 

Cependant comme cette première 
forte d'Horloges étoit trop (impie , & 
trop incommode > îl fiit neceflaire 
d'en chercher quelqu'autre , qui fut 
en même reins & plus ingenieufe Se 
plus commode. L'on inventa les Hor- 
loges Sciateriques , c'eft-à-dire , les 
Cadrans ou Montres Solaires , qui 
marquèrent l'heure par l'ombre d'un 
ftile élevé , en tombant fur des lignes 
di/pofées par l'art de la Gnomonique* 
Se tirées fur un plan , ou une murail- 
le : Mais ces Horloges Sciatcriques 
Ôc furent pas d'abord par cou* en. 
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ufâge 3 & fur tout à Rome , où elles 
furent long-tems inconnues , com* 
me on le verra dans quelques mo- 
xnens. 

Peut-être que cet Àrr , que nous 
appelions maintenant Horlogiogra- 
phie 3 ne fut pas au commencement 
fi parfait qu'il l'eft aujourd'hui , & 
que l'on ne fçût pas d'abord frabrt«- 
quer toutes ces fortes merveilleufes 
d'Horloges qu'enfeigne 1 Horlogior 
graphie , & qui donne des règles fu- 
res & infaillibles pour les fabriquer : 
mais dans la fuite l'on perfcdioima 
cette fcience , & l'on s'appliqua à 
trouver la jufte proportion des om- 
bres , pour la conftruéfcion de toute 
forte de Cadrans > foit au Soleil , foit 
à la Lune , foit même par la réfle'xion 
de la lumière fur toute forte de fur- 
faces , par le fècours de la Gnomonî- 
que fpeculiere ou réflexe. Quicon- 

2uc fouhaitera de voir quantité de 
gures de ces Horloges ingénieufes , 
n'aura qu'à confulter le Livre du 
P.Kirçher,. qu'il a intitulé Ars nagvd 
bris & umhtA , où il en trouvera dt$ 
plus admirables > dcâcs plus curieufe$ 
M iiij 
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que l'on puifle faire. Claviùs eft en- 
core un habile Auteur , qui à fait un 
in-folio de la Gnomonique , qui com- 
prend tout ce que l'on peut fçavoir 
Fur ces Horloges Sciateriques. 

Quant à l'inventeur de ces Mon- 
tres, nous n'oferions nous vanter 
d'en dire le nom. Vitruve dans le /. 9. 
r. 9. de l'Ouvrage qu'il a compofé , 
compte parmi les inventeurs des Hor- 
loges l'ancien Berofe Caldéen de 
nation , & grand Pontife de Belus, 
qui fut en eftime environ 276. ans 
avant la naiflance de Jesus-Christ , 
Se dans le tems que Ptolomée Phila- 
dclphe regnoit en Egypte ; mais il ne 
dit pas qu'il en foit abfolument le 
premier Auteur. Hérodote , fans en 
nommer non plu* aucun en particu- 
lier, dit feulement en traitant de l'Art 
de la Gnomonique , que les Babylo- 
niens l'apprirent aux Grccs,auffi-bicn 
que la diftribution des heures : Nam 
polwn & Gnomon cm , & duedecim dui 
partes a Babjlonits Grêci àiàkermt. 
Yoëlus parlant des Horloges dans le 
chapitre premier de Con premier IX* 
yj£ ,1e Vencrabic Bede de Diviftm 
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tempor. & Clavîus dans le premier 
Livre de fon Traité de la Gnomonî- 
que,mettent l'invention de cet Art au 
delà du tems duDeluge,& croycnt de- 
voir en donner la gloire aux # Prédéce£ 
feurs de Noé. En efFet , il paroîc être 
vrai-femblablc que les inftrumens fo- 
lâtres, & Gnomoniques , vont de pair 
en antiquité avec l'Aftronomie mê- 
me ; & qu'ainfi les premiers Hommes 
ayant eu conrioiffance de cette feien- 
ce y durent l'avoir de tous les inftru- 
mens dont elle fe fert,ou pourjleanoins 
des principaux. Aufli Clément Ale- 
xandrin parlant de la' Philofophie des 
Egyptiens, dans lefîxiéme Livre de 
(es Stromates , met les Horloges en- 
tre les inftrumens de l'Aftronomie : 
Tsft cantorem vero procedit Hsrofcopns , 
fil in manu habet Horoleglum , & pa'- 
mam , firnbola Afirolotri* & fign*. 

L'Hiftorien Pline eft bien éloigné 
de donner autant d'antiquité aux 
Horloges Sciateriques , que lui en 
donnent tous ceux que nous venons 
de dire : il en fixe au contraire l'Epo- 
que entre la cinquantième, &foixan- 
liémc Olympiade , & en fait Auteur 
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an nommé Anaximcnés > qui fut Mi- 
lcrîen d'origine , & Difciple d'Àna- 
xituatfdcr ; ajoutant qu'il en fit l'ex* 
perience à Sparte > & qu'il en enfei- 
gna l'ufage aux Habitans de Lacede- 
raone. Il fe trompe ; car quand bien 
cette forte d'Horloges n'auroit pas 
toute l'antiquité que tous ces Ecri- 
vains lui donnent , il faudroit lui en 
donner davantage que ne lui en don- 
ne Pline lui-même , puifque l'Ecritu- 
re parle de celle que le Roy Achaz fit 
conftruire dans Ton Ton Palais , deux 
cens ans avant la naiflance d'Anaxi- 
menés ,• ce qui convainc d'erreur cet 
Hiftoricn , & nous oblige par confe- 
quent à croire furies conje&ures des 
autres , ce que nous avons déjà dit . 
qu'il eft vrai-femblable que cette in- 
vention eft duc à quelqu'un du peu- 
ple de Dieu avant le Déluge ,• & 
qu'ainfî ce peuple en a eu la connoîf- 
fance avant les Babiloniens & les 
Egyptiens; ceux - ci plutôt que les 
Grecs , comme les Grecs l'ont eue 
avant les Latins. 

Les Caldéens difent que cette Hor- 
loge n'écoit qu'une fimplc Mono* 
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Solaire faîte d'une pierre, & qrçe l'on 
y montoîc par quelques dégrez. Pour 
toute façon & tour ornement , ils ne 
lui donnent qu'un petit Obelifquc 
(l'airain planté au milieu , ôc fervant 
de ftyle pour marquer les heures de 
fon ombre , fuivant le cours de l'aftre 
du jour. 

Il y en a qui croyeht , comme S. 
Jérôme * & Cajetain > que la ftru&u- 
re de cette Horloge ne confîftoit fîm- 
plemcnt qu'en quelques degrez; maïs 
difpofez en telle manière , c'cfkà- 
dire , d'une telle hauteur Se telle lar- 
geur , que l'ombre pouvoit à chaque 
Heure en parcourir un en montant 
depuis le lever du Soleil jufqu'à fon 
raidi , & un autre en defeendant de- 
mis fon midi jufqu'à ion coucher ; fi 
ien que ce degrez , qui félon Arias 
Montanus étoient de figure demi- 
cylndriquc , fer voient eux-mêmes de 
ftyle & de lignes. 1 

Grotius &c Gaffarel * qui cite le 
Rabin Chômer dans (es curiofîtez 
inouïes , en font une defeription tou- 
te fiugulicre , & qui marqueroit , fi 
ce qu'ils en difent étoit véritable, quo 
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les Juifs auroicnt été déjà fort fça- 
vans* dans l'Art de la Gnomoniquc 5 
mais il n'eft nullement vrai-fembla- 
ble que cette Horloge ait été auffi in- 
génieufe & auffi parfaite, qnc ces Au- 
teurs Pont répréfeiitée. 

Cette Horloge eft la plus célèbre 
dont parle l'hifloire , à caufe que par 
un prodige des plus furprenans que* 1 
l'on eut vu jusqu'alors , (on otnbic 
rétrograda de 10. lignes , pour un 
fîgne qui fut donné à Ezechias , de la 
prochaine guérifon de fa maladie : 
ou pour mieux dire , à caufe que le 
Soleil renlonta lui-même , afin que 
le miracle en fut plus fenfible , ainfî 
qu'il paroît Se dans le trente-huitiè- 
me chapitre d'Ifaïe,& dans le trente- 
deuxième des Paralipomencs ; & afin 
auffi que nul ne s'avifat déformais de 
l'attribuer à la fubtilité , & à l'indu- 
ftrie de quelque Aftrologue , ou de 
tout autre expérimenté dans l'Art de 
l'Horl&giographie. En effet , fi c'eut 
été l'ombre du ftile > & non le Soleil, 
qui eut reculé , l'on auroit pu dire 
que ce fait pouvoit n'être point aa- 
delfus des Loix , & des forces de la 

nature» 
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nature ,• car il cft tout ffir , & les gens 
habiles dans la feience de la Gno- 
monique en donnent des démonftra- 
tions évidehtes 8f infaillibles , que 
par le feul fecours de l'Art on peut 
faire d'Horloges Solaires , où l'om- 
bre feule rétrograde 5 (ans que le So- 
leil recule lui-même : comme fi l'on 
éleve un plan en telle forte qu'il ait 
une élévation du pôle moindre de 
2ji degrez. Dc-là vient que dans la 
Zone Torride , entre l'équateur & 
l'un & l'autre* Tropique , la chofe ar- 
rive naturellement : & il ne faut pas 
en être fuppris ; car s'il eft vrai que 
certains climats , par rapport à diffé- 
rentes fituations , & par rapport à di- 
vers afpe&s du Soleil 3 les uns ont les 
ombres du côté gauche , tandis que 
les autres l'ont du côté droit , félon 
ces deux vers de Lucain : 

• 

Ignouim vobis Arabes venifiis m 
orbem , 

timbras mhrati netnorum non irt 
Jtnifiras. 

s Iln'cftpas moins vrai qu'attendu 
tome lll. N 
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, auffi les divers afpe&s du SoleiU'om- 
bre peut ac même ou s'avancer , ou 
bien reculer: Quoiqu'il en foie de cet- 
te remarque, nous pouvons du moins 
alîurer que les Horloges Sciateriques 
font d'une invention fort ancienne * 

{>uifque du tems du Roy Achaz , que 
'Ecwture traite d'impie , elles étoient 
en ufage parmi les Juifs, comme nous 
pouvons croire qu'elles l'étoient par- 
mi les Egyptiens , les Babyloniens, & 
probablement même parmi les Grecs. 
L'on en eut bien plus tard la con- 
noiffance à Rome , & c'eft une chofe 
aflTez furprenante que l'on ne s'y en 
fervit que 600. ans après qu'elle eut 
été fondée. Il fe pafla un auffi long- 
tems , dit Pline , que la lumière fut 
comme confufe parmi les Romains : 
TetnàtH popidi Rornavi indifereta lux 
fut , n'ayant fçû s'en fervir jufqu'a- 
lors your fabriquer des montres So- 
laires. S'ils l'euÛent fçû, ils îr'auroient 
pas tenu des gens à gage pour aller 
mefurer les ombres , & pour enfuite 
leur venir dire le nombre de pieds 
jufqu'où elles croient parvenues. La 
première qui parut à Rome , fut pla- 
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ccc , félon quelques-uns , au Mont- 
Quirinal > ou au Capîtole ,• & félon 
quelques autres , au Temple de Dia- 
ne au Mont- Aven tin : Mais cette 
montre n'étoit point expofée en pu- 
blic. Celle qui parut premièrement 
çn place publique , fut celle qu'ap- 
porta M. Valerius , venant de Sicile , 
qu'il plaça fur une colomne : cepen- 
dant cette montre ne convenoit pas 
au c'imat de Rome , où le Pôle n'a 
pas une même élévation qu'en Sicile. 
Ce fut ce qui obligea le Geofeur L. 
Philip, d'en faire tout auprès une au- 
tte qui fut mieux réglée, après que 
l'on fe fut fervi pendant quaçre-vingt 
dix-neuf ans de celle de Valerius. 

Dans la fuite , les Romains devin- 
rent habile dans cet Art de la Gno» 
«ionique. L'Horloge Scîa'terique qUe 
fit faire à Rome l'Empereur Augu- 
fte , & qui fut des plus admirables , 
eneft une preuve : Il fit élever dans 
la.place du Champ de Mars un Obe- 
lifquede 1 16. pieds de hauteur, iàns 
y comprendre la bafe : Tout au tour 
il fit faire un pavé de marbre v de fi- 
gure quadrangulaire , où Manlius ce- 
N ij 
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lebrc Mathématicien enchâffa dès 
marques de cuivre doré , par le 
moyen deiquelles , & de l'ombre de 
cet Obelifque qui fervoît d'aiguille , 
Von ne connoiffoit pas ïèuletnent les 
hciiïes, mais encore le coûts du Soleil, 
avec les acroifl'emens , & décroiiTe- 
mens des jours & des nuits. Le mê- 
me Manlius reprefenta à la Mofaï- 
que , c'eft-à-dire , avec plufieurs pe- 
tites pièces de rapport , Se diversifiées 
de plufieurs couleurs, les quatre vents 
Cardinaux aux quatre angles du fuf- 
dit pavé,avec cette inferiprion Latine: 
Vt Bore as spirat. 

Cependant ces fortes d'Horloges 
ne pouvaient fervir que pendant le 
jour 5 il falloit même que le tems fut 
clair. Pendant la nuit elles étoienc 
entrnjernent inutiles. Il fallut donc 
inventer quelqu'àutre efpece d'Hor- 
loges utile en toute forte tems. L'on 
trouva les Hydrauliques que l'on fie 
avec de l'eau , & que les Anciens 
nommèrent Clepfydres. L'on avoit 
deux phioles de verre , dont l'une 
e'toit pofc'e fur l'autre , & remplie 
d'eau, qui couloit peu à peu dans 
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celle qui étoit par deflbus. Une de ces 
mefurcs ne duroit guère plus d'un 
quart d'heure de tems - y fi bien que 
pour une heure entière > il falloir 
tourner trois fois l'inftrument. Ces 
premières Clepfydres furent fort am- 
ples 5 le tems en produifit de plus in- 
genieufes. Une autre efpece de ces. 
Horloges parut , & qu'il îi'étoit pas 
befoin de tourner après que l'eau en 
étoit tombée : elle marquoit les heu- 
res en cette manière. On prenott le 
vafe de verre , au fond duquel il y 
avoit un petit trou , par ou l'eau s'é- 
couloit infenfiblerrienr. Dans l'un des 
cotez de ce vafe Ton tiroit une ligne 
petpendiculaire , où les heures au 
nombre de douze, ctpient marquées : 
on jettoit dans cette eau un morceau 
de liege , qui portoit une petite ver- 
ge de fer , dont l'extrémité marquoit 
la première heure des douze. Ame- 
fure que l'eau s'écouloit , le liege & 
la verge de fer s'abbaiiïbient , & en. 
s'abbaifïànt ils marqnoient au jufte * 
la féconde > la troifiéme , 8c toutes 
les autres fucceflivement , jufqu'à la 
douzième ; après quoi L*6 1 empliiîoit- 
• N iij 
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de nouveau le vafe , & Ton contî-* 
nuoit, ou l'on commençoit à compter 
comme auparavant. Il y en a mainte- 
nant d'invention nouvelle , qui pour 
être très-curieufes , méritent au (H 
qu'on les admire. Nous apprenons 
qu'il s'en eft fait, autrefois- avec 
Mercure , tout, de même qu'avec <U|j 
l'eau. Nous. lifons encore que les 
Egyptiens mefuroient le cours du So- 
Icii avec les Clcpfydres , ce queTy- 
chobrahé à renouvelle en nos jours ,. 
s'en étant fervi pour obferver les 
Aftres du Ciel. Dudley ne négligea 
ms non plus ce moyen pour fes ob* 
Fervations Maritimes. Selon Pline , 
ce fut Scipïon Nafica qui fut Tinven*- 
teur des Clepfydres , ce qui arriva 
l'an du monde, 3 846. Mais félon Vi- 
truve , ce fut un nommé Oefibius de 
la Ville d'Alexandrie, & fils d'un 
Barbier , qui fleurit en la CLXV. 
Olympiade, 120. ans avant J e su s^ 
Christ*. L'on a vu des Clepfidres,. 
qui non feulement- marquoient les 
heures, mais qui faifoient fonner une 
cjoche. Voyez ici les répréfêntatiora 
<lç v pl«ûeurs Clepiidres., 
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Les Horloges de fable , de plomb* 
d'acier , de cdljuillcs d'oeufs mifes en 
poudre ,&qui tiennent lieu de Clep- 
îydres , font aujourd'hui fort en ufa- 
ge : elles font même beaucoup an- 
ciennes ; mais l'on ne fçait pas au fur 
par qui , ni où elles ont été inventées, . 
Difons maintenant quelque chofe des 
Automates , & produifons ce qu'on 
trouve fur leur fujet dé plus curieux* 
Entre toutes les efpeces d'Horlo- 
ges , les Automates ,. c'êft-à-dire , 
celles qui font faîtes àreflbrt avec dès 
roues , des pendules, ou contrepoids, 
un balancier > une fonnerie , & qui 
non feulement marquent les heures 
pat une montre &.une aiguille ; mais 
juiles font entendre à ceux qui en 
ont éloignez, en frappant. fur un 
timbre , ou fur une cloche.;, font fans 
contredit les plus dignes d'être admi- 
rées. Quel qui" en ait été l'inventeur , . 
nierite une approbation éternelle : 
Car que peut-on s'imaginer de plus 
merveilleux , & de plus commode en 
même tems , que de voir , ou d'en- 
tendre une machine qui va d'clle-mê- 
Hîc, qui marche d'un pas compaS?* , 

/ 
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qui nous avertit régulièrement de 
l'heure qu'il eft , non naoins la nuit , 
que le jour j.& qui nous fert parcon- 
fequent à régler nos occupations , & 
tout le rêfte en un mot qui peut con- 
courir aux commoditez de la vie 3 # En 
vérité il faut reconnoître quelque 
chofe de Divin dans cette invention.. 
Aufli les Chinois , gens induftrieux , 
s'il y en a dans l'Univers >, furent fi 
furpris la première fois qu'ils virent 
de ces fortes d'Horloges faites-en Eu- 
tope^ qu'ils mirent des gardes auprès, 
pour obfcrver fi quelqu'un ne venoit 
point les faire fonner. 

Il eft fur que dans la- haute antiqui- 
té , nul peuple n'a jamais eu n'y l'u- 
fage , ni la connoiflance de ces Hor- 
loges Automates ; du moins Thiftoke 
ne fournit aucun monument qui puiffe 
nous le faire croire. L'on ne fçait 
pas même l'Epoque de leur inven- 
tion ; quoique les uns la rapportent 
au Pape Sylveftre H. les autres à Pa- 
cifiais Archidiacre de Vérone , & 
quelques autres à Boëce : du moins 
paroit-il que dans le fiecle de ce der- 
nier , elles n'avoient pas été encojC- 
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TftVentées' : & une forte conjecture 
que nous en avons , c'eft que du tems 
de Sidoine Apollinaire , qui étoit' le 
contemporain de Boëce, qui étoit 
même fon ami intime, les grands Sei- 
gneurs tenoient encore des- gens à 
gage , pour les avertir des heures dir 
bain * dii fouper , & ainfi des autres 
qu'il étoit neceffaire qu'ils fçuflent r 
un Horloge, ou domeftique , ou pu- 
blique leur auroit évité & ce foin , & 
cette dépenfe. Cet ufàge d'anuoncer 
les heures , & qui étoit encore en vi* 
gueur du tems- de Sidoine , paroîc 
dans l'Epître qu'il addreflè à Doni- 
dius , &quieft la neuvième de fon 
fécond Livre. Une autre conje&ure 
encore plus forte que la précédente , 
c'eft qu'Aurel. Caffiodore qui vivoir 
à la fin du cinquième fîécle , & au 
commencement du fïxiéme , tout 
comme Sev-erin Bocce , & qui fit des 
Traitez exprès de toutes les efpece$> 
d'Horloges , ne fait cependant aucu«^ 
ne mention de ces machines Automa* 
tes , qui font à roues & à reflbrt ; ce 
qu'il n'auroir pas obmis fans doute , 
s'il n'y en euflç eu de (pn tems JDe ces, 
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deux preuves ou conjectures, nous 
inferons, &c'eftnous feoible avec 
fondement , que c'eft à faux que Ton 
attribue au Pape Sabinian , d'avoir 
diftingué le premier les heures par le 
fbn des cloches avec un marteau ; car 
cette deuxième invention fuppofene- 
ceflairemenc la première. Or fi les 
Horloges n'étoient pas encore inven- 
tées du tems de Sabinian , qui étoit 
celui de Boëcc , il eft tout vifible que 
ce Pontife ne les fo point fonner, 
comme l'on prétend ;^à moins qu'il 
n'eut fait fonner quelqu'autre ma- 
chine différente de nos Horloges Au- 
tomates , par la chute de quelque 
poids ; Telle que fut celle qu'un Roy 
de Pçrfe. ? nommé Aaron , envoya au 
Roy Charlcmagne , qui à chaque 
heure lançoit une petite baie d'airain, 
laquelle Venant à tomber dans un 
baffin , ou dans quclqu'autte vafe fo- 
jiore , la marquoit régulièrement , 
avec le fecours de ix. Cavalliers 
qu'on voyoit dans cette machine, qui 
fortoient par 12. fenêtres , &c fer- 
moient en même tems 12. antres fe- 
nêtres qui éçoient ouvertes , après 
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que les heures étoicnt finies : ce qu'on 
peut voir dans l'Auteur de la vie de 
Charlemagne, & dans quantité d'au- 
tres Ecrivains : Telle que fut -encore 
celle qu'inventa Lucian , où l'on 
voyoit une Clepfydre , qui vuidoit 
peu à peu fon eau 5 & après que cet- 
te eau s'étoit entièrement écoulée , 
une machine étoit mife en mouve- 
ment 5 &ce mouvement fai/bit Ton- 
ner en même tems une Cloche, Sa fi- 
gure eft reprefêntée dans lit planche 
que l'on vient de voir quelques pages 
auparavant 

Après l'invention des Horloges 5 
dont le premier Auteur nou^ eft in- 
connu , & dont l'artifice ne fut pas 
d'abord apparemment fi induftrieux , # 
ni fi recherché ; le tems en produisit 
avec tant de délicatefle > & tant d'ar- 
tifice , qu'elles ont mérité que les cu- 
rieux en ayent fait des remarques 
particulières. Quant à ladclicatefïè , 
la montre que l'on prefenta à l'Em- 
pereureur Charlequint , qui /ervoit 
dtpendans d'oreille ; & celle dont oji 
fit prefent à un Duc d'Urbin , qui 
àoit enchaflee dans une bague , au 
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lieu de pierrerie 5 & qui pour être fi 
petites, ne laiflbient pas, d'avoir le 
rouage & la fonnerie des grandes 
Hdrloges, pouvoienc paflerpourde 
chefs d'œuvres , Se avoir rang parmi 
les ouvrages les plus fubtiis & les plus 
mignons. Celle qu'lfabelle d'Autri- 
che avoir dans le chaton de fa bague, 
& qui indiquoit les heures , non en 
fonnant , mais en lui piquant le doigt 
aurant de fois qu'il étoit d'heures % 
11 étoit ni moins délicate ., ni moins 
admirable. 

Quant à l'artifice , l'on n'auroît 
qu'à voir celles de Cambray , de 
Strafbourg , de Venife , & celle de 
Lyon en particulier, dont nous avons 
examiné de près la fabrique,qui pour 
être des phisingénieufes , mérite que 
nous en donnions ici une idée. 

Premièrement un ouvrage d'archi- 
tecture , en forme de tour quarréô , 
enrichi de quantité de figures , & ter- 
miné par un dôme de figure ronde > 
fe prefente d'abord aux yeux. 

La mécanique y eft merveillcufe , 
&s'y fait admirer par un grand nom- 
bre de figures , que l'on diroit être 

animées , 
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animées, & qui font mifes en mouve- 
ment par des reflbrts. 

Sur la plus haute partie du Dôme, 
eft placé un Cocq artificiel qui par 
fon chant, 6c le battement de fes 
aîles annonce l'heure. 

Dans la frife du Dôme il y a un 
nombre de petites Cloches de diffé- 
rente grandeur , que des Anges font 
fonner avec des marteaux , & qui 
imitent le chant de l'Hymne de faine 
Jean-Baptifte. 

Immédiatement au deflbus eft re* 
prefênté le myftere de l'Annoncia- 
tion ; & tandis que l'on entend le 
carrillon , un Ange ouvrant une por- 
te , fort d'une Chambre , & entre 
dans une autre où il trouve la Sainte 
Vierge qui fe tourne de fon côté , &f 
la faluc. En même tems l'on voit des- 
cendre le Saint Efprît , & le Père 
Eternel qui eft au deflus placé dans 
un Ciel , donner par trois fois fa 
benedi&ion j Après quoy le Saint 
Efprit s'en retourne , l'Ange s'en va, t 
& l'heure fonne par Je moyen d'une 
Ctoche qui eft dans la lanterne du 
Dôme. 

Tome III. O 
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Un peu plus bas dans une niche 
d'environ un pied & demy.de hau r 
teur paroît une autre Figure où efte 
refte d'un minuit , à un autre minuit^ 
à laquelle le lendemain à la mêro^ 
heure une autre différente Figstg^î 
fuccede , & ainfî fucceffivement de>'' 
puis le Dimanche jufqu'au Sa/iiedy*.* 
Celle du Dimanche , eft un Jefu^ 
Chrift reflufeité : celle du Lundy^ 
une Mort : celle du Mardy , un 
Jean - Baptifte. : celle du Mecredy < 
un faint Etienne : celle du Jeudy, 
Chrift qui foûtient une Hoftic 
un Calice : celle du Vendredy /i 
Enfant qui embrafle Une Croix y 
celle du Samedy , une Vierge. 

Toute cette Mécanique quck 
ingeuieufe qu J elle paroiffe , n'eftj 
néanmoins ce qu'il y a de plus 
deux , & 4e remarquable dans cf 
Machine. L'on y voit un grand 
nifphere qui en termes de Mats 
manque fc nomme Aftrolabe , où ] 
mouvemens, & tout l'Etat des Cic 
font représentez dans tous les 
rens tems de l'année , le lieu du 
loi dans les Signes du Zodiaque * 
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cours des Aftres , les diverfes poli- 
rions 'des Planètes , les Phafes ou il- 
luminations de la Lune , (on Croif- 
fant , fa Plénitude , fon Déclin , fbn 
Quantième. L'Athidade ou Règle 
Mobile qui traverfe tout l'Aftrolabe 
donne le mouvement au Soleil dans 
l'Ecclyptique qui eft un Cercle que 
décrit le Soleil par ion mouvement 
annuel*, & qui fe trouve dans le mi- 
lieu du Zodiaque où il marque le de- 
gré du figne dans lequel il fe rencon- 
tre , feiîant voir tout à la fois & en 
tnême tems l'heure de fon lever & de 
fon coucher , la longueur des jours 
& des nuics,la durée duCrepufcule du 
matin & du foir. Cette même Alhi- 
dadcou Règle Mobile marque par 
les extremitez le figne que le» Soleil 
parcourt ce jour-là dans la lignp que 
nous avons nommée Ecclyptique , 
au (H- bien que les mois , & le jour 
courants , & le vingt-quatre heure? 
du jour. Son . mouvement eft de l'O- 
rient à l'Occidentaqu'eile achevé dans 
l'cfpacc de vingt-quatre heures, tan- 
dis que les Signes , les Planettes , & 
tout le Syftême généralement dans 

O ij 
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chacune de fçs parties > confervént 
leurs cours patticnh'crs , dont les, 
révolutions ne s'achèvent que dans 
leurs tems. 

Sur l'araignée de t'Aftrolabe , qui 
eft une platine percée à jour , font 
marquées la plupart des étoiles fi- 
xes , auflM>ien celles qui fe trouvent 
fous nôtre Horifon , que celles qui 
font par deflus i en forte qu'à- toutes 
les heures du jour on peut voir celles- 
JLà comme celles-cy* 

Sous l'Aftrolabe paroît un autre 
grand cercle où fe montre un Calen- 
drier marquant le iîecle , le nombre 
d'Or, TEpade , la lettre Dominicale* 
Jes Fctcs mobiles * & tout cela fe 
change dans un moment fur le mi- 
nuit du dernier jour de l'année , ôC 
fans le' fecours d'aucune main étran- 
gère. L'on y voie auflï un Almanach 
perpétuel fervant à indiquer le jour 
du irçois , les Ides > les Nones les Ca- 
lendes , la Fête qui fp célèbre ce jour- 
là, & l'Office qu-'pn 4oit chanter dans 
i-Eglife. 

Sur le côté droit de la Tour il y * 
pp Çafiraa de figure ovale , à la cir- 
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conférence duquel font marquées les 
foixantes minutes que les exrremitez 
d'une aiguille parcourent, & que l'on 
voie fenfiblement augmenter ou di- 
minuer félon le fens irregulier de 
l'ovale. 

Enfin la Sphère y eft G bien projec- 
tée , les principaux ufages de l'aftro- 
nomie y paroiftent fi bien obfervez , 
& le tout fi bien ; ménagé , que l'on 
peut dirç que l'on ne fçauroit guercs 
rien voir de plus beau , & # de plus 
achevé dans ce genre. La gloire de 
cette rare pièce eft due à un fameux 
Horloger de Lyon natif d'Ambert en 
Auvergne , nommé Guillaume nour- 
fiflbn, qui en ioéo. refit entière- 
ment , & augmenta même confidera- 
bicment celle qui avoit été rétablie 
en ij^8. par Nicolas Lippîus Ma- 
thématicien de Bafle , après que les 
Calviniftes eurent cWtruit h première 
qui étoit auparavant y & depuis long- 
rems dans la Jmême EgHfé ; r maîs qui 
n'étoit rien en comparaifon de ce 
qu'elle eft aujour4 A huy. - 
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CHAPITRE XIX. 

De quelques antre* E/peces d'Horloges* 
. Des Réveils. De celles qui marquent 
les J^ents r la longueur du chemin qnt 
l'on fait. Du Thermomètre , du Bar* 
r omettre. Del* Hygromètre. Du Gra* 
phometre^ De la. Boujfole ou Cadra» 
de Mer.. 

SI nous appelions Horloges tou* 
ces inftrumcns qui font énoncez 
dans le titre ,. ce n'eft pas qu'ils en 
foient en effet , mais c'ëft parce que 
dans leurs figures & dans leurs ufa- 
ges ils imitent eu quelque Façon nos 
montres,, & nos . automates» Nous, 
nous contenterons cfc donner feule- 
ment une brîeve idée de chacune de 
ces Horloges y à l'exception du Ca* 
dran de Mer fur lequel nous nous 
étendrons un /peu davantage , ea 
égard à la curiofité du fujet , & aux 
dïfficultcz^ui renferme que qpus ta- 
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Gherons de vuider. Nous commcn-* 
çons par les Réveils.. 

^e Réveil eft une efpece d'Horlo- 
gc automate , ayant des roues , des- 
contrepoids *une pendule , une fon- 
nerie.. Il ne fonne pas cependant les. 
heures , mais il les indique fur 
une montre qui eft en dehors.. Soi* 
principal ufage eft de réveiller préci- 
sément à toute heure de' la nuit que 
l'on veut,, ce qui fe fait par le mojrei* 
d'un timbre qu'un marteau à double 
tête frappe en dedans de chaque cô- 
te d'une manière précipitée , & not* 
interrompue autant de tem* qu'il eft 
fleccflàire pour que celui qui dortr 
puiflfe entendre le bruit , & s'éveil- 
ler* Cette invention eft cjùë à un fa- 
meux Horloger dé Pavie nommé 
Bernardin Carovagiussqui fut i'Hom-* 
me de fon tems fc plus contrefait + 
mais- d'ailleurs très - ingénieux & 
d'un rare Efprit. A fon? invention 
il ajouta celle de faire allumer la 
chandelle à cette forte de machine 
pour la commodité de fon maître f 
Tant i'Efprir de l'Homme eft fe t 
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cond en fubtilitez quand il prend 
peine de s'appliquer. 

Une autre efpece d'Horloges ^ue 
nous trouvons , eft celle dont parie 
Vitruve , & qui étoit une forte de 
Chariot fervant à marquer par fon 
mouvement combien de milles l'on 
faifoit par heure.C'étoit une machiné 
automate fabriquée avec des roues , 
& des refïbrts > à peu - près com- 
me nos Horloges. .« On y atta- 
choit un badin de cuivre dans le- 
quel la machine tançoit au tems 
précis & déterminé une pierre , qui 
far & chute cafafoit un fon qui tnar- 
quoit l'heure , ce qui s'exécutoic 
par une vertu elaftique ou de reffort.. 
L'on voit dans Cardan la defeription 
d'une autre machine quf avoir les 
mêmes uiages' ,, quoyquc différente 
de celle dont parle Vitruve , parle 
moyen de laquelle on jugeoit aijflt 
de l'efpace du chemin que l'on avoir 
fait. 

Dans le même Cardan l'on vçft 
'une autre efpece d'Horloge qui éfHftr 
affés finguliere s c'étoit , dît-il x S» 
le témoignage de Ptoloracc* Une 
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certaine machine fabriquée avec des 
miroirs qui reprefentoient autant de 
fois qu'il étoit d'heures le vifâge de 
ceux qui les regardoient , deux fois 
sll en étoit deux ; quatre fois s'il en 
croie quatre , & ainfi fucceffive- 
ment. 

Il y a eu des Horloges pour mar- 
quer les vents» comme il y en a pour 
marquer les heures» Vitruve parle 
d'un certain Andronicus Cyrrheftes 
qui bâtit , dit-il , une Tour à Athè- 
nes , aux angles de laquelle il mit les 
figures des douze vents. À la cime 
de cette Tour il éleva un obelifque > 
& fur l'obelifque il plaça un Triton 
d'airain tenant à fa main droite une 
longue verge étendue. Cç Trito» 
demi-homme & demi-poiflbn étoit 
difpofé en telle manière que le vent 
le faifant tourner il regardoit tou- 
jours vers l'endroit d'où fouffloic 
ce vent ,. où il s'ârrêtoit , tandis 
que la verge qu'il tenoic à la raaia 
en indiquoit la figure qqi étoit repré- 
sentée à l'un des angle* vde cette 
Tour. Ainfi par le moyen ,de cette 
Horloge l'on fçavoit quel étoit le. 
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vent qui foufflok alors. PôKdorc 
Virgile en parle encore dans le Cha- 
pitre dix -fepriéme de ion premier 
Livre. „ 

Les degrez de la chaleur ou fraîf* 
cheur de l'air fe çonnoiflTcnr par le 
moyen du Thermomètre de l'inven- 
tion de DrebelHus , ou de Robert 
Flud. C'eft un Globe de veïre rempli 
d'une liqueur colorée fur lequel s'é- 
lève un long tuyau de même marie- 
le ; Ce tuyau qui eft fort délie, cft 
fcellé hermétiquement , c*eft-à-dire , 
qu'on a bien bouché , en fondant au 
feu d'une lampe, & en tortillant avec 
des pincettes propres à cela , fon 
goulet ou orifice , afin que rien de la 
liqueur ne s'exhale , ^non pas même 
les efprfts les plus délicats, On pofe 
ce tuyau fur une platîne ou planche 
de bois ou les degreç de cecre cha* 
leur ou fraîcheur font marquez par 
des divifioas , comme les heures fur 
un Cadran par des lignes , & l'on 
connoît tous ces degrez à mefurc que 
la liqueur monte ou defeend > qui 
ne monte ainfi , que fui vanc la raré- 
faction de l'air qui y eft refté^oœme 
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elle ne defccnd que ftlon que ce mê- 
me air (c condeme. 

Par le moyen du Barrometre on 
découvre la pefanteur ou légèreté de 
l'air » ce qui fe fait par le moyen du 
Mercure ou vif argent dont on rem- 
plir un tuyau de verre fcellé hermé- 
tiquement par le bout d'en-haut * 
mais ouvert par celui d'en*bas , . qui 
doit être enfoncé dans d'autre Mer- 
cure. Le vif argent que l'on a mis 
dans le tuyau qui tâche à s'en échap- 
per y demeure fufpcndu à la hauteur 
d'environ deux pieds quatre pouces , 
plus ou moins toutefois , félon la 
différente pefanteur ou légèreté de 
l'air Des (ignés que l'on voit mar- 
quez fur la platine de bois qui fert à 
fourenir le tuyau , indiquent & font 
découvrir au jufte cette, élévation & 
tous les degrez. L'on a obligation 
aux Italiens de cette invention. Ce 
fiit Torricelli qui la trouva. 

Le Zimozimettre fert à connoître 
le temperamment du fang des ani- 
maux f & à mefurer le degré de cha- 
leur qui provient de la fermentation 
des matières. 
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On trouve encore une* Horloge 
qu'on à inventée pour mefurer les 
jdegrez de fechcrçflè & d'humidité de 
l'air , comme ie Thermomètre & te 
Barromerre pour fa chaleur , ou fa 
gravité ,• Se cet inftrument fe nomme 
Hygromètre , ou Hygrofcope donc 
l'invention nous eft venue d'Angle- 
terre, On le fait en plufieurs maniè- 
res Nous, en avons vu autrefois qui 
Soient faits avec du crain de cheval 
•qui ie redreflanr fuivant l'humidité , 
ou fechereflè de l'air faifbient mou- 
voir une aiguille qui marquoit dans 
un Cadran les degrez de ces qy alitez. 
La gouflè d'une veflè fauvage pro- 
duit encore le même effet, tout com* 
me un brin de l'e/pic d'avoine fauva- 
ge qui doit être parfaitement meur , 
fur lequel ont met un index : Mais le 
plus fouvent l'Hygrofcope eft cora- 
pofédedeux petits ais de bois fort 
déliez qui fe meuvent dans une con- 
lice fuivant que l'humidité , ou la fc« 
chereflè de l'air les fait enfler ou fe 
retirer,& par leur mouvement ils font 
marcher un index ou aiguille qui en 
indique les degrez fur uae efpecede 

Cadran. 
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CâdraivCec inftrumerit eft décric 
dans le Journal des Sçavans de Fran- 
ce de l'an 1677. pu l'on voit aufli 
fa figure. Vallcmont dans fa Phyfi- 
,que Occulte en mer de huit fortes^ 
il donne même les figures de quel- 
ques-uns. 

Parmi ces efpeces d Horloges on 
peur ranger le Graphomecre inftru- 
-<mcnt de Mathématique fervant à 
f £reQcfre toute forte d'angles ; à me- 
Furer des hauteurs, à lever des Plans , 
&c. Le Graphometre eft un demi- 
cercle devifé en cent-huitaiite degrez 
avec une rçgle mobile , une bouffi/le 
au milieu & des pintfules,c'eft- à-dire 
des petites plaques de fer élevées 
perpendiculairement fur les bords de 
l'àlhidade ou règle mobile , ayant de 
petits trous par où l'on obferve les 
points & les objets que l'on defire. 
On monte le Graphometre tout com- 
me les autres inftrnmens qui fervent 
à faire des obfervations > fyr une 
genoiiillere qui eft faite d'un mor- 
ceau de cuivre de forme fpherique 
enfermée dans un demi- globe con- 
cave dans le'qucl elle a un mouve- 
Tme lll. P 
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ment verticul ou horifontal , & 

quelquefois tous les deux enfemble. 



CHAPITRE XX. 

De la BoHJfele ou dit Cadran de Mer. 

NOus donnons un Chapitre en- 
tier à la Bouflble ou Cadran de 
Mer ; parce que fur ce fùjctnous 
avons quantité de chofes à dire, 
& qui méritent qu'on les fçache. 

Entre ces fortes d'inftrumcns dont 
nous avons parlé jufques icy,& dont 
nous nous fommes contentez de don- 
ner une brieve idée . le Cadran de 
Mer eft celui qui imite le mieux nos 
Horloges, fi nous en exceptons le Ré- 
veil , ion ufage principal eft de mar- 
quer non les heures , mais les aires 
pu traits de vent qui en termes de 
marine font nommez rumbs. Ca 
rumbs au nombrp de trente - deux 
font tracez fur h rofe de cette bouf- 
ible , & on s'en fert pour défigner la 
route d'un VatfTeau , pour aller d'un 
lieu à un autre. Ils font divifez en 
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cri rumb entier > en demi-rumb , en 
.quart de rumb , & en demi-quart de 
rumb. 

Par le moyen de cette invention, 
qu'on ne fçauroit trop admirer , on 
dreffe facilement fa route vers la par- 
tic du monde où l'on veut aller. Le 
Pilote fait fuivre au VaiûFcau tel, 
rumb qu'il lui plaît. Par exemple , 
s'il veut aller du côté du Nord il faut 
qnc la Proue ait le Cap au Nord , 
c'eft-à-dire qu'elle foit tournée de ce 
côté-là, & alors le Navire fuit le 
rumb de Nord , Se ainfî des autres : 
Enforte que la Bouflbîe rend fétïrè là 
navigation , fur tout quand on fçait 
les degrez de variation de l'éguille 
dans les endroits ou elle fait des de- 
dînaifoas , comme à la veuë de Zo- 
cotora ou elle nordoiiefte de dix- 
huit degrez , vers le Cap de bonne 
Efperance,& fur le grand ban où elle 
a encore plus de variation. 

Au refte la Bouflbîe eft une petite 
bocte de bois de trois doigts ou envi- 
ron de hauteur , dont la figure eft or* 
bieulaire , & la fuperficic plane,, où 
il y a une éguilie aimantée qui f* 

Pi* 
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tourne régulièrement vers les Pôles. 
Certe boëte foutient un cercle de 
Carte qui outre les trente-deux par- 
ties qui marquent les trente-deux ai- 
res dont nous avons déjà parlé , eft 
divifé en trois cens foixante degrez. 
La forme de réguille eft en lofange>& 
bien vuidée. Sa matière eft faite d'u- 
ne platine fort mince, & de bon acier. 
On fait toucher cette éguillc par une 
pierre d'aimant qui l'anime par fou 
attouchement , & lui communique 
fa vertu j & alors la partie de l'éguil- 
Je qui a été touchée par le Pôle du 
Sud de Ja pierre j tourne vers le Nord, 
& celle qui a été touchée par le Pôle 
du Nord , tourne au contraire vers 
le Sud. 

Ce Cadran quelque neceflàirecu'il 
foît pour les ulages dont on s'en iert, 
ne paroît pas avoir été connu des 
premiers Hommes ; Mais auffi nous 
ne croyons pas que fon invention foit 
auffi récente que l'ont prétendu , & 
le prétendent encore plufieurs Ecri- 
vains. Ciezius & Gomara dans leurs 
Hiftoires des Indes n'en faifoient pas 
monter de leur rems l'invention plus 
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haut que de $00. ans. U j en a qui 
croyent que Marc-Paul natif de Ve- 
nife ayant voyagé en la Chine , en 
rapporta l'invention vers l'an néo. 
& que ce n'eft que depuis ce tcms-Ià 
qu'on en a Pulage en Europe ; Mais 
leur témoignage eft fufpc£t , attendu 
que ce Vénitien ne nous «en dit pas 
un feul mot dans l'hiftoire de fes 
voyages , encore bien qu'il y parle de 
la manière que l'on navige dans les 
régions qu'il a parcourues, & d'une 
infinité d'autres chofes qui ne font 
pas à beaucoup près fi confiderables. 
Les Neapolitains qui veulent s'attri- 
buer cette invention du Cadran de 
Mer , en font l'Auteur un nommé 
Flavîo de Mclphe Ville de la Campa- 
fiie f autrement Terre du Labour t 
qui feit partie de leur Royaume ; ce 
^ui arriva , ( difent-îts ) vers i*an de 
Jcfui-Ckrîft 1 $cu * Mus les François 
s'inferivera en faux & contre les Nea- 
politains , & contre les autres qui ea 
fixenc l'Epoque aux années 1 301. 8C 
nëo. Et il paroît qu'ils en ont rai- 
iêa : Cârils prorfuHent des Vers de 
Gufot de Provins qui vîvoit eu 
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France ver$ l'année 1200. dans lef- 
quels il eft fait mention du Cadran de 
mer fous le nom de la marinât c , ou 
pierre marinière. Les voicy ces vers , 
& tels qu'ils font raport rapportez 
par Claude Faucher : 

IceU étoile ne fe muet 

Vn art font qui mentir ne puet. 

Par vertu de la mort nette 

Vne pierre laide & mirent* 

, Ou le fer volontiers fe joint. 

Quelques Auteurs ont voulu dire que 
ccr infirutnenc eft de l'invention des 
François,fondez fur ce que toutes les 
Nations généralement qui fe fervent 
de .la Bouffple , mètrent une fletir-de- 
Lys fur la rofe au point du Nord. 
Cette raifon n'a rien de folide.Si nous 
faifions tanc que de vouloir pren- 
dre party, & d'embrafler cette opi- 
nîbn , nous nous fervirions plutôt, & 
plus à propos de cç que rapporte Dit- 



dby Google 



de nos V en fée s. \ 7 f 

marus du Pape Sylveftre fécond ,& 
qui fe voit dans le fixie'me Livre de 
les Chroniques en cette manière : 
Magdebnrgî , horotoginm fecit , illud 
refte Conftituens confideratAfer fiftulam 
quandam ^ftella.nautamm duèe. Paroles 
que Maiolus dans fbn colloque dix- 
huiticme des pierres , foûtient devoir 
ctre entendues de la pierre d'aimant 
& de la Bouflblc dont eft queftion. Il 
eftvray que cette Bouflble que Die- 
marus appelle Horloge, fut conftrui- 
te à Magdebourg Ville Anfeatique 
qui eft dans la Saxe ; Mais comme 
Sylveftre 3 qui alors n'étoit encore 
que Maine & connu iovç le nom de 
Gilbert , étoit Fraçois de nation , ce 
feroit toujours un François qui en fe- 
roit en effet l'Auteur,encore bien que 
fou invention eût paru tout première- 
ment dans une nation Etrangère. Ce 
Pape vivoit fur la fin du dixième fie- 
cle, Se fut l'inventeur de quantité 
d'autres chofes merveilleufes & fur- 
prenantes qui occafionncrcnt le Peu- 
1>le ignorant , qui ne pouvoit point 
es comprendre , de le faire paflèr 
pour un Magicien $ quoy qu'au fond 
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elles tic fufïènt que des produ&ion* 
de fon rare Efprit naturellement in- 
ventifs^ qu'il ne les puisât que dans 
les Mathématiques & dans la Phyfi- 
que qu'il pofledoit dans la perfe- 
âion« Mais cette Relation de Ditma- 
rus ne feroit pas une preuve afïcz 
convaincante qu'un François ait été 
l'inventeur du Cadran de Mer ; Car 
pour cela il faudroit encore prouver 
qu'il n'avoir jamais été connu ail- 
leurs avant le fiecle de Sylveftre , ce 
qui ne feroit pas facile , ce femble > 
à bien démontrer , y ayant quantité 
d'Ecrivains fameux qui ont prétendu 
qu'entre le Déluge & la venue d» 
Sauveur du monde > cet inftrument a 
été trouvé* 

Entreics deux Opinions oppofées 
dont l'une ne donne pas aflez d'an- 
cienneté à la Bou(Tole , Se dont l'au- 
tre lui en donne trop : Le plus sur cft 
de prendre un jufte milieu ; Ainfi 
nous ne nous en tenons pas à ceux 

2ui la bornent > les uns au dixième 
ecle » & les autres à des fiecles plus 
avancez ; nous n'adhérons pas non 
jplus emicrcineat au kmivntat de ces 
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autres qui la font aller jufqu'au rems 
du Roy Salomon , & même au delà. 
Voyons les Epoques jufqu'où l'on a 
voulu faire monter l'invention de cet 
inftrument , & voyons aufli fi l'on 
doit s'en tenir aveuglement à ce qu'ils 
avancent. 

S'il s'en falloir tenir aux Chinois , 
ce feroient eux qui auroienr été les 
premiers Auteurs de cet inftrument , 
& leur Empereur Chiningus célèbre 
Aftrologue en auroit eu Ta connoif- 
fance plus d'onze ficelés avant Jefus* 
Chrift ; Mais l'on ne peut cwbHr au£ 
cun fondement fur ce qu'ils publient} 
dautant mieux que ny Maffée , ny 
Trigaulc, nySemcde, ny les autres 
qui fe font particulièrement attachez 
à écrire de leurs inventions comme 
de leurs mœurs , ne fc font pourtant 
nullement avifez de leur attribuer 
celle-cy. Qui peut douter* qu'ils ne 
^eufient fait s'ils en étoient vérita- 
blement les Auteurs ? Et qui peut 
croire qu'ils n'euflent donné cette 
gloire à Chiningus II en effet il en eut 
eu quelque connoiflanec & quelque 
ufage î 
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Selon Alberc le Grand la BouiTole 
ctoir connue du tems d'Ariftotc , & 
pour le prouver H apporte un partage 
de ce Prince des Philofophes qu'on 
lit en ces termes dans fon Livre î.D* 
M'tneralibm^ traît. 3 • c f 6. Arlftoles in 
Libro de Lapidi&us àlcit: Angdus ma- 
gnetù CHJu/Ham eft, ex jus vinus cenver- 
tendiferrum eft ad zorurn , hoc eji Sep~ 
temrionem \ & hoc utuntur naiita m Angu* 
Ihs vero alius magnetis iUi oppofitus , 
trahit ad Aphron, id eft Polum Aieridlê- 
nalem,&fî approximesferrum verfns an* 
g'An K.orHm convertit Je ferr h al zorum \ 

J&// att oppsptttM ffîgulum dpproxtmtf- , 
convertit fedir eft e aà Aphr on. Cepaf- 
fage eft formel , îl indique autant 
oui fe peut la pierre d'aimant * & i'u- 
£tge qu'on en fait fur Mer > & nous 
lie balancerions point d'y ajouter foy % 
fur tout voyant qu'Albert le Grand le 
citte , to»t comme Vincent de Beau* 
vais » H nous ne jugions après quan- 
tité de graves Auteurs qu'il eft fup- 
pofé , ne fe trouvant point parmi les 
ouvrages de ce Philofophe. 

Ceux qui croyenr que Salomon à 
eu la connoilTancc de cet inftrumcnr a 
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tels que font quelques Interprètes de 
l'Ecriture , & qui le croyent ibus ce 
prétexte , que rien n'a été inconnu à 
ce Prince , comme il s'en glorifie lui- 
même dans le Livre de la Sagefle , 
n'ont pas un fondement ce femble 
afïèz évident pour d'abord affurer la 
chofe. Sur ce principe il faudroit di- 
re que Salomon a eu la connoiflance 
de la poudre à Canon > de T Artille- 
rie , de l'Imprimerie , & de quantité 
d'autres choies que nous favons n'a- 
voir été inventées que plufïeurs fie- 
cles après le ficn:Ainfî ce fondement 
paroît inutile , & tout au plus l'on 
n'en peut tirer que des conje&ures. 
Gencbrard, Vatablc, Arias Montanus 
& plufieurs autres qui ont cru que 
Ophir étoit le Pérou , & que ce fut 
en cette partie des Indes Occidenta- 
les que Salomon envoya fa Flotte , 
ont été parconfequent de ce fenti- 
ment que la BouflTole étoit en ufage 
du tems de ce Prince ,• nous en fe- 
rions nous-mêmes fi en effet Opliir 
étoit le Pérou -, Car il ne paroit nul- 
lement poflible que toute une Flotte 
eût pu parcourir ces immenfes , & 
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périlleux efpaccs de Mer , y aller & 
en revçnir autrement que parle fe- 
cours de cet infiniment,* Mais il eft 
faux que Ophir foit le Pérou ; & ces 
Auteurs n'ont pas raifon d'inférer & 
de /bûtenir que celui-cy eft le même 
que eekû'là,. parce que les Vaiffèaux 
de Salomon ne revinrent qu'après 
trois ans. Il eft vray que fes VaiC- 
féaux ne revinrent qu'après trois ansj 
mais il eft vray auflï qu'il ne marchè- 
rent pas toujours ; Car l'on doit fça- 
voir qu'anciennement tQUtcs les Mers 
étoient fermées depuis l'Automne 
jufqu'au Printems , c'eft-à-dire Rx 
mois entiers , pendant lefquels les 
Bâtimens n'alloient point en mer. 
Tout £ç reduifbit donc à dix - huit* 
mois : cet efpace même de tems n'é- 
toit pas fuffifant pour faire des trajets 
fi confiderables, attendu qu'alors l'on 
fe contentoit par neceflitc de côtoyer 
le rivage , d'aller toujours terre à 
terre , de naviger avec des Bâtimcns 
à rame , de fe borner même à la Mer 
Mediferrannée jufqu'au détroit de 
Gibrartar fans s'expofer fur l'Océan; 
& que Ton étoit auflî obligé de chan- 
ger 
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"ger de vents différais ; ce que nous 
n'avâçons qu'âpres de graves Auteurs 
tels qu'ont été Ciezius , & Gomara 
dans leurs Hiftoires des Indes. Cor- 
neille Wytfliet, Henry Saltiiuth dans 
fcs Notes fur Pancirol , fans parler de 
quantité d'auttcs qui ont tous crû Se 
foutunu qu'avant l'ufage de la Bout 
fois l'on fe cohtentoit de côtoyer % 
fans jamais s'enfoncer avant dans la 
Mer. D'ailleurs fi nous rctranchohs 
le rems que l'on employa foit pour la 
Cargaifon , foit pour fe radouber & 
fc rafraîchir , nous trouverons qu'à 
peine mit-on quinfce mois , & peut 
erre moins -, pour aller & pour reve* 
nir. L'on ne doit donc pas d'abord 
conclurre que les Vaiflcaux de Salo- 
mon furent au Pérou , parce qu'il eft 
die dans les Ecritures qu'ils ne revin- 
rent qu'après trois ans. 

Les anciens n'ayant donc point 
toujours eu l'ufage du Cadran de 
Mer , n'a voient pour guide de leur 
route que la feule étoile polaire , Se 
la petite Ourfe , ainfi qu'on le vôk 
dans Virgile 1. 5. 

Tome III. Cl 
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CUvumque affixus & harens. 

Nufjadm amittebat , ccuhfptefib 
afira tenebat. 

Et quand le Ciel étoit obfcur ils 
ne fçavoient où ils étoient , ny où U$ 
alloient , ce que Virgile exprime 
aînfi 1. 3. 

Erramus Velago , totîdemjtne fydert 
nôftes. 

Il femble que ces.paroles du Pfeau- 
mc cent & fixiéme n'ont été proférées 
par David que pour exprimer leur 
trouble dans ces occafions : Anima 
eprum in malts tabefccbm* Tnrbati f$mt 
& motifuntjicut ebrius ; & omnisfa. 
piemia eorum devorata eft. Maintenait 
ny les vents, ny la longueur des 
nuits y ny l'épaiflcur des nuages , & 
des brouillards qui régnent pendant 
l!Hy ver , ne font plus des obftacles 
à la navigation : Avec la Bouflble 
Ion fçait où l'on eft , l'on fçait où 
Von va - } Que les étoiles paroiflem ou 
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qu'elles ne paroifïènt pas , c'eft la 
même chofe : pendant la nuit l'on 
peut voguer feurement tout comme 
quand le Soleil luit : les Mers ne font 
plus fermées , toujours elles font ou- 
vertes. L*on doit une telle commodi- 
té à l'inventeur de cet infiniment qui 
nous donne la connoifiance du nou- 
veau Monde \ qui reunit tant de peu- 
{>les que la Mer avoit feparés ; qui 
es lie par le Commerce , fans parler 
de tous les autres avantages qu'il 
nous procure, & qui méritent nos ad-* 
inirations >& nos éloges. 

Mais s'il eft vray, obj^&era-t-on/ 
que l'on ne puifle point naviger dans 
les grandes Mers , fans le fecours de 
la Bouflble ; s'il eft probable encore 
que daiwla hante antiquité les Nau-> 
toniers n'en eurent jamais ny l'ufage, 
ny la connoiffance ,' par quelle voye 
les Hommes & les Animaux auront- 
ils donc pu pénétrer jufqu'aux lflcs 
de l'Amérique , ou félon l'opinion 
de plusieurs , l'en ne peut arriver que 
par Mer, cette partie du monde étant 
environnée par des eaux immenfes . ? 
Cependant Colomb Génois d'origî- 
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ne , & peu-après ver s la fin du quin- 
zième necle , Àmeric Vefpuce Flo- 
rentin y trouvèrent l'un & Vautre, & 
des Hommes, & des Animaux. Dira- 
t f on que Dieu y a crée des Hommes 
qui ne font point dc/cendus d'Adam? 
Mais l'Ecriture s'y oppofe. Ou bien 
s ? imaginera-t'on que les Anges en 
ont enlevé quelques-uns, & que de 
nôtre continent ils l^s ont tranfpor- 
tez oar les cheveux en l'Amérique , 
ainu qu'on le lit d'Abacuc qui for 
tranf porté de la forte de la Paleftine 
à Babylonne ? Mais ce feroit fans fon- 
dement qu'on le prérendroit. Com- 
ment donc encore une fois, y feront* 
ils arrivez ces Hommes .* 
. Quelques-uns ont voulu dire fque 
ce ne fut que par des tempêtes qui y 
jetterent quelques vaifïèaux , affez 
heureux pour y arriver à bon port , 
& contre toute efpcrance. »La chofe- 
n'eft pas impoffible , mais elle eft: 
affèz difficile à croire , & c'eft ùx& 
preuves qu'on l'avance. 

Torniel dans fa Chronologie à 
cherché plutôt à fe debarrafler de 
cette difficulté épiueufe qu'à en don-^ 
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ner la folution , quand il a eu recours 
à une providence particulière à la- 
quelle il ne fut pas difficile , dit-il, 
de trouver un moyen d'aiTembler 
dans routes les parties du monde 6c 
des Hommes & des animaux , com- 
ttie elle fçut faire venir ceux-cy dans 
l'Arche pour les fauver des eaux 
du Déluge. Nous convenons du 
pouvoir de Dieu ; mais ce n'eft pas 
dequoy il s'agit, nous parlons icy 
de ce que peut i'induftrie humaine > 
tedece qu'elle doit avoir fait. 

Si ce qu'a dit Platon dans (on Ti- 
mée étoit véritable , que tout ceç 
efpace qui s'étend depuis l'Amérique 
jufqu'au détroit de Gibrartar , étoit 
une terre ferme connue autrefois 
fous le nom d'Ifles Atlantidcs , mais 
qui fut entièrement fubmergé 5 (bit 
par des phiyes extraordinaires qui : 
furent procedées d'un afreux trem- 
blement de terre ; foit par les e$ux * 
mêmes de l'Océan qui alors {/alla 
fes limites, & rompit fes digues ,(i : 
cela étoit véritable -, toute difficulté 
cefferoit , & il ne ferôit pas difficile 
à comprendre Comment les Hommes, 
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& les animaux auroient pu (c tranfpor- 
ter des décroît de Gibrartat jufqa'eiv 
l'Amérique,* de celle-cy ,}ufqu'à ce- 
lui- là* „Ce fait qui pour être trop fini 
gulier , & trop furprenant a paru fa- 
buleux à.plufîcurs , n'a pas laifle que 
A' être regardé comme véritable pa* 
quantité d'autres , parmi lefquels on,: 
compte Pline , Proclus Porphyre^ 
Origene, T.ertulien , fans parler d'une 
infinité de modernes qui en cela ont. 
Tuivi Platon &. donné dans fon Xcbk 
tfenenr;. 

Nous nous -éloignerons jpeut-étre- 
moinsde la vérité iî nous diions après* 
quantité d'hiftoriens , & d'interpre-- 
tes 4e l'Ecriture ', ou que l'Amérique 
cft contïguë.àqaelque coin des terres* 
fermes du côté du Septentrion , ott- 
que d'un continent Jt l'autre il. ny a. 
pas des traits de mer il considérables 
que les hommes ne. iè foient pu* 
nazarder<de les traver/cr. avec des? 
vaifleaux fans . bouflblc y ôc lesuani-. 
maux à la nage. 

Ce paflage qui nous cft mainte-* 
nant inconnu , ou qui peut-être n'eft . 
j$us praticable, ne le fut pas autre?»- 
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fois félonie fentiment d'Atnmian , 
à v quelques-uns des Américains , ou 
des Egyptiens , & il fonde fa con- 
je<Sfcure fur ce que les figures do 
certains animaux qui ne naiflènt 
point dans nos terres , mais feule- 
ment dans le nouveau monde , pa- 
roifïcnt néanmoins gravées fur les 
obelifques-des Egyptiens f.&c de là 
cet Auteur infère > pu que ceux-cy 
avoient été àl'Amerique,ou que ceux 
^là avoient pafle jufqu'cn. Egypte $ 
car comment les figures de ces ani-i 
maux auroient-elles pu autrement. 
&re reprefentées fur ces aiguilles ? 

Cette voye qui pût être autrefois 
connue, aux Américains >,ou aux. 
Egyptiens , ne le fut jamais aux Ro- 
mains * où nous regardons comme, 
peu fondé , ou pour mieux dire com- 
me fabuleux, le fait que rapporte 
Marineus - Auteur de Scicile , par, 
lequel il prétend prouver le con-r 
traire , qui eftque dans le tems que. 
l'on découvrit l'Amérique t Ton y, 
trouva une pièce d'or qui reprefea- 
toit le vifage d'Augufte Empereur- dé 
Rome , & qu'un nommé Jean Ruf&L 
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qui étoir Evêque l'apporta an Pape 
qui regnoit alors. Mais quoiqu'il en 
foie de toutes ces choies. Il fera 
toujours vray de dire que pour navi- 
ger dans les grandes mers * la bouflb- 
le eft indifpenfablement ncceflaîrc. . 
L'aiguille aymantéc ne feirt pas 
feulement à diriger les vaifleaux que 
l'on met en mer , elle a encore d'au- 
tres ufages fur notre élément. Selon - 
Laonic Chalcocondylc les Turcs s'en 
fervent , ou du moins s'en fervoient- 
ils autrefois dans les longs voyages 
qu'ils entreprenoieht , & quand ils * 
étoient obligez de traverser des de«* 
ferts affreux, & non pratiquez: Alors * 
cette aiguille qui tournoit toujours 
rers le pôle Arâique empechoit 
qu'ils ne s'egaraffent , & leur faifoit 
à peu prés connoîtrc > & l'endroit ou 
ils fe trouvoient , & celui où ils dé- 
voient fe rendre. Pofée au centre 
d'une bouflble de Cadran elle in- 
dique l'heure par les ombres qui en 
tombent , & les parties du monde 
en montrant la ligne qui y eft tracée 
du Nord au midy. Ceux qui travail- 
lent aux mines des métaux s'en fer- 
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V£nt auffi 3 & par fon moyen ils ont 
le fecret d'en pouvoir fuïvre les vei- 
nes $ car- dans ^endroit où elle 
s'arrête > c'eft fous cette partie du 
Ciel que les veines des métaux s'é+ 
tendent. Ces autres Mineurs qui dans 
un fiege creufent la tmc pour faire 
fauter avec de la" poudre a canon., 
quelque tour, quelque baftion, ou 
quelque autre ouvrage , ne peuvent 
point- non plus s'en paiïcr," difficile- 
ment pourroient-îls aller droit aux 
endroits qu'ils fe font propofez quand x 
ils font enfermez dans la terre > fahs 
le feepurs delà bouflolc qui leur «n 
montre le chemin.* 
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CHAPITRE XXI. 

Des Cloches. De leur ancienneté , & de 
plufieurs attires chofis curieufes fur I 
leur /kj et. 

LEs Cloches trouvent naturelle- 
ment leur place patrai les fîgnes 
dont nous parlons 5 elles l'y trouvent 
fi bien qu'on leur en donne même le 
nom dans le droit canon > & dans 
quantité d'Ecrivains Eccleiîaftique* 
elles ne portent gueres dautres nom * 
que celui de figne : Et en effet lorf- 
que nous entendons la Cloche qui* 
ionne, nous concefons quelque cho- 
fe de plus que le fon fenfiblc qui eft 
reçu dans nos oreilles ; nous en con- 
noiflbns les fîgnifications différen- 
tes , & en diftingqons tous les ufages 
foit les Sacrez ou les profanes. 

L'invention des Cloches eft allez 
ancienne > & plus ancienne qu'on 
ne la croit communément. Ceft fans 
fondement que plufieurs Auteurs 
en donnent la gloire à faim Paulin . 
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Evéqiie de Noie; car outre que ce 
faint Evêque ne fait aucune mention 
ny de cloches ny de clochers dans 
la defeription que nous avons des 
parties & des dépendances de l'Eglife 
qu'il fit bârir , ce qui feul pourroit 
nous obliger de nous înferire en 
faux contre ces Auteurs , d'ailleurs 
nous avons des monumens très-cer- 
tains que ces inftrumens en queftion 
avoient été inventez long-tems avant 
lui. Quand faint Jérôme & Polybius 
qui moururent un peu avant faint 
Paulin parlent des cloches, ils ne s'a- 
vifentpasde lui en rapporter l'in- 
vention ; ils n'enflent pas obmis de 
le faire s'il en eût été en effet le pre- 
mier Auteur , fur tout s'agiflânt 
d'une chofe nouvelle & inconnue 
jufqu'au fîecle où ils vivoient. Angé- 
lus Rocca dans le traité particulier 
qu'il en a fait , affure que les Gentils 
en avoient l'ufage avant la naiflance 
de Jefus-Chrift , Se il n'eft pas le feui 
qui ait été de ce fentiment qui fans 
doute eft le véritable. L'on n'a qu'à 
lire Lucian , & l'on y verra que dans 
la Syrie les cloches y ctoient em- 
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pi oy ces pour les prières & les Sacri- 
fices ; l'on n'a encore -qu'à jetter les 
yeux fur le livre des Dieux compofé 
par Apollodore ou l'on trouvera que 
les Hiérophantes qui étoient les Prê- 
tres de Proferpine fonnoienc eux-mê- 
mes une cloche au fon de laquelle, le 
peuple fe rendoït au Temple de cette 
Déefle. La cloche de Dodone fut cé- 
lèbre dans l'antiquité , auflî bien que 
la forêts qui étoit proche de cette 
ville de Charnue > & qui avoit été 
confacrée à Jupiter. L'on à cent 
autres monumens qui prouvent l'u- 
fage des cloches dans l'ancienne 
Gentiliré. 

Outre cet ufage Sacré des cloches, 
l'on en trouve auflî de profanes. Lu- 
cian fait mention des cloches que 
l'on mettoit autrefois aux portes, 
comme nous y en mettons aujour- 
d'huy pour avertir ceux Au dedans* 
Selon Zonaras L. n. les Grecs 
avoient coutume d'en mettre une pe* 
tite au col de ceux que l'on condui- 
sit au fupplicc ,& c'étoit , dit-il, 
afin que le peuple entendant cette 
cloche , s'écartaife d'eux 4 car parmi 

les 
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les- Grecs de toucher un patieftt , nie? 
me fans delfdn , ftm devenoit lit|t> 
monde , comme parmi les Juift en 
touchant un mort , ou bien im lé- 
preux. Autrefois partnl les Romains 
ceux qui faifoient le <Sttet , ou qui 
étaient en fcntinelle * étaient rele- 
vez au fon d'une petite cloche. Sui- 
das & quantité d'autres nous parlent 
de cette pratique. Chacun fçait & on 
peut le lirt dans Vlme que l'on ne 
convoquoît le peuple aux bains qu'aJ- 
vec de pareils inftaitncns : ce Difti- 
<jue de Martial & qu'on voit dans fe 
14. livre de fes Ëpigrammes en efr 
tuie confirmation authentique. 

Redd" ftiétmfitau £S Thtrmarmt ïuâere 

?erg>$ ? 
Vhrginc vis fui a lotus abire àomum \ 

Nous ajoutons encore icy que dan* 
chaque troupeau des Juifs a il y àvoîc 
toujours une chèvre , ou une breby 
qui portoit une petite cloche au col. 

Nous pourrions citer quantité 
d'autres bons Auteurs qui ont parle 
de ces inftriamens * comme Dion 3 

Tome J1I. R 

Digitizedby G00gle 



194 Traité des Signes 

Joiephe , Juvcnal , Seneque, 3cc & 
qu'ils ont compris fous les noms de 
Petaflts y de Timinabulumi d'dramentum 
&c. nous pourrions mettre auffi en- 
avant les petites cloches qui étoient 
au bas de la robe du grand Prêtre de 
l'ancienne loy ; mais ce que nous 
avons dit jufqu'icy fuffira fans doute 
pour perfuader au ledteur que l'in- 
vention des cloches remonte au delà 
du 6. fiecle dans lequel vivoit fàint 
Paulin. 

Quelqu'un pourroit dire que les 
cloches alors n'étoient pas fi gran- 
des , ny peut être de la même forme 
que celles que nous avons en ce 
tems ; Mais ce n'eft pas dequoy il 
s'agîtjil n'eft qïieftion icy que de leur 
inventionjl'on fçait que chaque chofe 
n'a pour l'ordinaire que des commen- 
cemens fort petits Se tres-imparfaits ; 
avec le temps tout Ce perfectionne. 

: Dans la fuitte l'on en vit d'enorrae 
grandeur , voicy les plus grandesdu 
monde. 

Nous commençons par celle de 
Rohan quoique la rpoins grofle de 

^celles dont nous nous fbmmes propo- 
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fyz de parler. Elle pefe 40. milliers , 
c'eft à <iire 400. quintaux , ce fut 
George d'Amboife Evêque de cette 
vifleq'ii la fit fondre. Il voulut lui 
donner (on nom qu'elle retient encore 
aujourd'huy , âinfi que les 4, vers 
faisants qui y font écrit détins -en 
font foy. - . * * 

Je fuis nommée George d'Amboife 

Qà plus de trente mil poife , 

Et qui bien me pnfer* , 

Q*4fA ne mil il trouver*. 

; Cèllt 4'Erfort Ville fujette àl'E- 
le&eur de Miyance pefc 45 . milliers, 
c'êftàdir«jo. Quintaux davantage 
que George d'Amboife. Le père 
Kircher avoit crû , & écrit dans le 
chap. 1. du 6. livre de fa Mufurgic 
ou Art des Confonnances & diffbnan- 
ces , que celle-cy étoir la plus gro(ïc 
du monde $ mais (on erreur fe voit 
corrigée dans un autre endroit de foa 
graiîd ouvrage. 
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, Dxû&l? Brabant ît y ctv a> deu* 
donc l'une pefe 70.. milliers , & l'au- 
tre 1 10. milliers. 

Dans le Royaume de la Chine 
l'on en voit quifurpaifent celles que 
nous venons detdire^le poids de celle 
qui çft darré fe/Palâis de Pexing eft 
de 1 10. milliers de Bronze, Sa hau- 
teur intérieure eft de douze coudées 
Chirioi/è$. Son épaifïcur .vers l'em- 
bouchure eft de neuf dixièmes d'une 
coudée.Xe diamètre de & bouche eft 
de douze coudées , & huit dixièmes. 
On la voitinipimée dans un des li- 
vres du Pcre Kircher intitulé China 
ill jhata. Selon le Père Ferdinand 
Verbicts , &Tle Père Couplet qui 
l'ont vâc dé leufrs propres yeUx , elle 
fat fondée avec 4. autres de pareil 
poids en 1404. par l'Ordre de l'Em- 
pereur. Xlhlm Ça. Mais nous appre- 
nons par la Relation du Père Intor- 
cetta v <^ne les Gjochçs <k la Chine 
n'onc point de battan * & qu'on les 
fônne en les -frappant avec un mar- 
teau , près du bord par dehors. Au 
refte il y a quelque différence mais 
petite entre la figure des cloches de 
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h Chine & celle des nôtres. On peuc 
la voir cette différence dam les Ou- 
vrages du Père Kircher. 

La cloche de l'Ejlife Patriarchale 
de Mofeew eft fans contredit la plus 
grande qu'il y ait dans le refte du 
Monde, Jacques Reutcnfrls dans fa 
Relation de Mofcovic allure qu'elle 
péfle trois cens; vingt millier^. Plu- 
Heurs autres l'affiuent dé même. 
Eljëadïx-neiif pieds de haut ; dîx- 
huit de Diamètre prtrle bas ; fDÎxan- 
të-quatre de circonférence extérieu- 
re , Se deux d'épaifleur. . L'on voit 
ailleurs des cloches qui meriteroient , 
quoi que plus petites , cPâvoîr pllçc. 
ici, telles que font celles de Nôtre- 
Dame de Paris , de (àint Jean de* 
fcyon , celle qui étoit autrefois à la 
Cathédrale 'dès Mëndc ,.qui 41e cedoit 
eh rien à ces dfcux àerriiere$ , ni mê-; 
me : à <Seorge dîAmboife , cpmmc 
l'on en peut- juger aifément par/on' 
ftittan que ?on conferve encore , & 
dont onadhbire, & la hauteur &l'fc, 
paîfïetrr. Drfons maîntenant.qttelqi^? 1 
cho&die4eûrmatrërç. "*^J 

• lia ftiàtïërc dès, cruches eft d'an/ 
R iij 
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tnetaî compofe de pluj&euts autws * 
d'Argent > d'Eftain y de Laiton , &c 
L'on en voie de pur Argent , mais* 
dans* des Chapelles DomefKques feu- 
lement : leur ufage eft peu commun 
pour avoir un fbn trop aigu , & (ans. 
doute atiflî parce que la dépenfe ci* 
feroit trop grande* Au-rapport d'Or* 
telius dans fon Théâtre de l'Univers* 
fcsAbyffins en, ont de pîerxe^ Cer- 
taine Peuples d'Afrique en ont auffi. 
de même matière*. Mais c'eft un con- 
te que tes Egyptiens ont misera avant 
quand ils ont dit que Noc en avoir 
fait une de bois* 

* TLes Souverains Pbntife* » 8c le* 
Conciles œcuméniques jugèrent que 
ces i ïnfl-romens féroîeur propres aux 
larges Ecclefiaûiqqes* L*oa en défi- 
gna donc les xfi vçps qfages., Le Pape 
Satiniaa les fii; Jonner lç* premier 
ppur la Meflje ,„ & pour le* Heures 
Canoniales. Selon. qucjlqucs*uns ce 
fut Grégoire £L ou Honoré IIL ie- 
îop quelques autres , qui ordonna de 
f^Yonncr. à l'Elévation Dans UiiiK 
tojou les fit fonner dans le ternes que 
fcpa fâjXbit quelque Procc^&on » 
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çprtitiie après la mort des Fidèles, Ce- 
pendant quelque temps»après , r félon 
tel remarque de Matthieu Paris 5 Pu- 
fage des cloches fut imerdû dans les 
Eunçjrailies : mais, aujourd'hui on re- 
garde un tel ufage comme une de* 
principales cérémonies que Ton y 
obfcrvc , (oit pour faire reflbuvenir 
«Je la mort ceux, qui reftent encore en 
vie , ioit pour les exciter à prier pout 
les Tr^patfès : im trouve même dans» 
<ks bons Auteurs que pour les fon- 
mer » l'on nattendoit pas la mort du 
Fidèle ; mafc qu'on les fonnoit dan» 
le temps qu'il agonifbit* 
, Cette coutume de fonner les clo- 
ché» dans les funérailles a été autre» 
fois en vigueur parmi les Gentils & . 
c'eft ce que nous apprend L'ancien 
commentateur <àt Theocrite , quanti 
il noms. Ah- que c'était une croyance 
parmi Ici Payons > qfte. fc fon d*& 
cloches ctbit un ( fonpur > capable 
d'éloigner ;les ipeftres >& de diffiper 
les illuûoas des mauvais .efprits.. Eii 
paient; l'on a ici up autre memumen* 
fblfdc . qui. prouve. <|u* PiaMenuont 
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des cloches cft plus ancien que faint 

Paulin.* 

Il fur encore ordonné que les clo- 
ches feraient employées à annoncer 
les grandes Fêtes » & poui/en aug- 
menter la foiemnité , comme autre- 
fois les Trompettes d'argent écoient 
employées à publier les Fêtes des 
Juifs , les Calendes , les- nouvelles* 
Lunes , oq Neomenies , Sec. Ce fut 
par un Décret d'Urbain 11. en 109J. 
dans un Concile de Clermont que 
l'on commença , fclon plusieurs gra- 
ves Auteurs à les tonnera l'entrée 
du jour , à celle de la nuit pour le Sa- 
kftque nous appelions Angélique, 
afin que les -Fidèles entendant la clo- 
ché imploraflènt alors le fecours de 
la feinte Vierge contre les Barbare* 
ic les Infidèles dans le recouvrement 
de la Terre^Sôinte. Grégoire ÔC-éten- 
dit cette devotkm • , >6c fit former eiw 
cote à Midy. Enfin i'Egtife jugea à 
propos qu'on fonnât les cloches pen- 
dant la Tfempete , & qu'on s'en fer- 
vît pourla diffipeir Tou* wslufa^efc 
foiit marqùç* : for certaines: ci >, ' 
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cfaes où on lie ces Vers. 

Laulo Deum verum , VUbcm voco , con* 
voco Clcrum , 

DcftwElos plorô , Peftimfugû , Fefl* 

ÀiCQYQ. 

Le foin de fonner les cloches ne 
fut pas commis comme aujourd'hui à 
des ieculiers $ il ne fur donné qu'aux 
fculs Clercs : dans Tes Capitulaires 
même de Charlemagnc l'on toit que 
fout . Campanîer devoir être Prêtre ; 
& tes Auteurs Eccicfiaftjques nous 
difent qu'ils ëtoienc appeliez Kloc- 
Kmans* Quelques EgUfcs ont [néaiv 
moins confcrvc l'ancienne coutume 
M ne fe fervir que de Clercs pour 
fonner les cloches» Dans les premiers 
(îcclcs ds l'Ordre du grand faint Be- 
noît c'écoit aux Abbez ou Supé- 
rieurs de faire le fîgne pour appeller 
les Religieux aux Offices ,• & dans 
l'andenne Loy c'écoîent les .ftuls 
Prêtres qui convoquoient le peuple » 
& l'appelloient au„ divin Service ; pe 
qu'ils faifoient au fon des Trompât- 
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tes , comme il eft marqué dans le di- 
xième chapitre des Nombres : Filtf 
antem Àaron Sacer dotes clangem tubis. 
Cette pratique enfin éroit en vigueur 
parmi même les Idolâtres > où les 
leuls Prêtres avoient cet Office, dont 
nous pourrions apporter quantité 
d'exemples , ce qui nous convainc 
tres-évidemrhent que dans ce qui re- 
garde le Culte de Dieu il n'y a rien 
de bas , mais que tout y eft grand & 
digne de ceux qui occupenrics' pre- 
mières Charges. 

Quoi qu'anciennement il y eut 
des cloches ,- il n'y eûr pa* d'abord 
des Clochers en foïme. Le premier 

Su'on vit dans l'Eglife fut celui que 
t éiever-faint Mcfmin qui mourut 
au commencement du fi*icme fiécle. 
Voici ce qu'en dît l'Auteur de fa vie : 
Sigmm ujibns Ecdefi* prtptsari jufe- 
rut y cjHQâfccundHm quorundapn morem 
baptifa'.Hxn , & faper teftum Eçclefu 
elevaum. Enfuîte Léon IV» & Jea,n 
XIII. en firent bâtir , où ils mirent 
auffi des cloches , celui-là à l'Eglife 
dé faint André , 8c celui-ci à celle de 
faim Jean de Latran. Nulle part il 
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îi'cft fait mention de Clochers avant 
ces deux Papes , & faim Mefmin , fi 
ce n'eft dans les Hiftoricns profanes 
où Ton trouve que les Gentils & les 
Idolâtres en ufoient avant les Chré- 
tiens. Dans Suétone , chap. 91. in 
cftav. Auguftefit mettre une cloche 
fur un lieu élevé dans le Temple de 
Jupiter, Neieam nous parle d'un clo- 
cher qui fut de l'invention de Virgi- 
le , qu'il fit , dit-il , avec un ii mer- 
veilleux artifice , que la Tour qui 
^toit de pierre , fe mouvoir au branle 
des cloches. Il y en a un à Briftol bâ- 
ti avec un pareil artifice , & un autre 
à Monftier en Provence. Il y en a un 
quatrième à Burzet dans le Diocete 
de Viviers ett Vivarets , dont les 
pierres qui font enclavées ont le mê- 
me branle prefque , que les cloches* 
Nous avons vu branler , aller & re- 
venir celui-ci plus que d'une fois , 
jnais non fans admiration , &fans 
quelque peur , rant fon mouvement 
cft gr^nd & fenfible. 

Dans TEglife , avant que l'on y 
eût l'ufage des cloches l'on s'y fer- 
^oit de quelqu'autrc figne pour con- 
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voquer les Fidèles , & dans les Mo- 
naftercs en particulier pour tous les 
Offices. Saint Epbrem nous parie 
d'un figue , fans dire quel et oie ce li- 
gne : Signe ad finaxim & ûjficio em- 
fiinm tdtirms tynt fréter occurrk. Saint 
Pacôrae dit que c'étoit une Trom- 
pette au foh de laquelle s'aiïem- 
bloient les Frères , comme autrefois 
les Juifs pour faire Oraifoh : Cum 
avdurit meem tut a ad colle El am veto*- 
lis fimim egrcdîttwr. ballade au livre 
quatrième de fes inftitu|k»is éadt 
qu'on les aûfemUoit avec un Maillet: 
Éxchatcri* Mdleo pulfa celUs ctnn'mm y 
tes congreganj ad Orttiri*. Selon Str*- 
b#n , chap. 5. de rtt. Eccl. en cer- 
tains endroits l'on appclloitle peu- 
ple aux Offices avec des Oîdïèlles , 
& en d'autres avec dts Cornes. Sou- 
vent la voix d'un Homme faifoit ces 
fonctions j l'on avoifc des Cricurs ga- 
gez pour annoncer les Soleoiràtez* 
fur tom dans les temps de perfécu- 
tion où il y avoit à craindre pour les 
Chrétiens. Dans Je iècond Concile de 
Nicée il eft parle de certains fignes 
de bois pour & coaraocation des Fi- 
dèles s 
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fleîes, & aujourd'hui pendant le tems / 
de la Paffioji l'on ne fe fert que de 
pareils fignes ; les cloches ceflent de 
fonna* pour des raifons myftérieufes 
qu'on pourra voir dans ceux qui 
traitent des Cérémonies Écclefiafti- 
ques. 

2># Baptême des Cloches. y 



t 



Il fut à propos que les Cloches 
que l'on deftina à des ufàges pieux &C 
faints Giflent auparavant confacrées 
ar une bénédi&ion fpéciale^ L'Egli- 
se ordonna qu'à l'avenir on les béni* 
roir. Elle inftitua les cérémonies con- 
venables à une telle bénédi&iou 
qu'on nomme Baptême l'on ne fçaic 
pourquoi. Ces cérémonies fe voyent 
dans le Pontifical & l'Ordre Romain, 
mais l'on ignore qui en a été le pre- 
mier Inftitutcur. Hofpinian qui fe 
raille d'une fi fainte cérémonie ne la 
fait pas monter plus haut que du 
temps de Charlemagne ; mais û cet 
frîérétiqûe avoit lu Alcuia qui fut le 
Tome III. W S 

* ■ *» 
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Précepteur de cet Empereur , & qui 
Ait que de fon temps ce n'étoït pas 
une chofc nouvelle de 4>enir les do* 
<hcs , il auroit reconnu fon erreur. 
11 l'auroit encore mieux reconnue s'il 
<çût vu ce ttrak de la vie de fàint Mef- 
mîn que nous avons rapporté plus 
haut , où il cft fait mention d'un 
Clocher élevé fur le toît d'une Egli- 
fe ,& d'une Cloche benîe que l'on y 
mit ; ce qui arriva à la fin du du- 

Juiéme fîecle , ou au commencement 
u fixîéme , tandis cependant que 
Charlemagne ne fleurit, que dans le 
•huitième. Bar o ni us s'eû enepre plus 
trompé fur ce point d'Hiftdirc quand 
il a rapporté à Jean treizième la cou- 
tume détenir les cloches. L'on fçait 



Suc ce Pape ne régna qu'au dixième 
ede. Et nous avons des monumens 
du huitième , & du fixicme qui mon* 
trent clairement <xt ufagç dont nous 
parlons ,& d'autant plus évidemment 

2uc Charlemagne défend dans fes 
!apitulaircs en 78^ de ne plus bap- 
tifer les cloches : Vt Cloccâtwn b*f- 
.$jfcmur+ Cette défence cû une pOT- 
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ve que déjà on les baptifoic > mais il 
ne faut pas Ce perfuader qu'elle foie 
une condamnation manifefte d'une û 
fainte cérémonie. Ce Prince ne (e 
déclare que contre l'abus qui s'étotc 
infenûbleracnt glifle de bapeifer 1» 
cloches par irnmcrfion ,, comme de 
faire cefler certaines faper fttttons que 
l'ignorance y avoir introduises 9 ce 
qu'il ne croyait pas tolcrable , com- 
me en effet il ne l'étoic pas. Au refte 
il ne dé&pprouva jamais une celle 
cérémonie confidenée en elle-même. 
Quoi qu'il en foie elle fin approuve* 
& confirmée dans la fuite par ici 
Papes & le*Cèac9es* fc«çàcdans 
toute l'Eglife f ce que nul ne pe«r 
ignorer. 

Ce Baptême , ou Bénédiction pep- 
duit des effets merveilleux , & les 
mêmes, que ceux que demandent les 
Miniftres de lEglife dans les prieses 
donc ils fe fervent quand ils benif* 
fent ces inftramens , fçavanrde s'op* 
poferàlamalioe&anx vexations du 
Démon, de difliper les Orages de les 
tempêtes , d'empêcher que la foudre* 
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la Grêle , &c. ne nous nuifent point. 
Les Hérétiques n'en conviennent 
pas , ils fe raillent de nôtre créduli- 
té , & regardent cette bénédiction 
des cloches comme une pratique fu- 
perftitieufe. L'Eglife la regarde tout 
autrement , & croit qu'une cloche 
benic n'a pas moins d*éficacîté contre 
le Démon , & le refte que nous 
avons dit , qu'en avoit la Harpe de 
David contre les vexations de 1 Éfprrt 
malin qui tourmentoic Saiil , Se 

Îiu'cn eurent les Trompettes déjo- 
ué pour renverfer les murailles de la 
fiiperbe Jcrico. 

Les Cloches qui marquent tes So* 
lemnitez , les Offices , les Funérailles, 
&c. marquent auffi quantité d'autres 
chofes qui font prôfanes,& qui n'ont 
nul rapport à la Religion. On fonne 
les cloches à l'approche de l'çnnenrî ; 
quand le feu s'eft pris à quelque mai. 
fon ; quand on veut tenir un Confeit 
de Vilîejquandondoit exécuter quel- 
que Malfaiteur. Chaque Horloge pu-* 
blic a une cloche , ou plufieurs clo- 
ches. Dans les Château des Grands- 
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Seigneurs fl y a des cloches pour a p- 
peiier les Domeftiqoô^pour founer le 
Repasja Prétraitera Pricre> &c.Noi*s 
finirons ce petic \trftité;pariiae<deicri- 
ption Enigmarique &^ocrk]ne ren- 
fermée dans les quatorze Vers qui 
fttivent. 

Je fais beaucoup de bruit pour qui 
ntentend le moins ; y 
j'en fais encore plus pour qui me veut' 

entendre , 
Parfois qui me defire efi forcé de m'at* 

vendre.. 
Si je fais bien ou mai ce ri <$. pas fans; 
témoins.. 



Jjte quknejmJwmir .je reveiltè test 
foins y 
Jefurprens quelquefois , on no me peut 

fitrprendre , 
Celui qui me gouverne efi forcé de me 

prendre , 
S'il veut que je U férue enfes divers bt+ 

foins. 

Cl ••• 



dby Google 



% i o Traité des Signes 

Par mm col & mes bras il faut qu"on 
mefomlemie y 

JZtfans ame & fans foi quatd on me fat 
Chrétienne , 

3f e nenfçai la créance en aucune f*:on+ 

*£& 

Je reçois an Baptême & Parrain & 
Marraine y 

Van m'appelle Guillaume & Vautre 
Madeleine x 

Et je ne fuis pourtant ni pille ni Garçon. 
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CHAPITRE XXIL 
Des Signes Militaires. 



DAns l'Art Militaire l'on y a eu 
bcfoin de certains fignes parti- 
culiers & que le bon ordre , ou la 
prudence y a inftituez pour fervir à 
ceux qui en font les fondions , foie 
pour fe connoître , foit pour obfer* 
ver , & exécuter certaines chofes , 
foie pour en éviter quelques autres* 
Il y en a de plufleurs efpeces. On les 
divife communément en Vocaux , 
Semi-vocaux ; & en muets. 

Les Vocaux font ce que lesLatuw 
appelloient autrefois' Symbelum : ce 
que les Efpagnols appellent aujour- 
d'hui Sennaï en la Guerra ; & les 
François Mot de Guet. Ces fignes 
Jfacaxix fervoienr , & fervent encore 
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pour connoître ceux qui font dii bon- 
parti , & pour découvrir parconfe- 
quent ceux qui n'en font pas* 

Le mot du Giiet chez les Ro- 
mains ne fe donnoit pas à l'oreille ^ 
on l'écrivoit fur des Tablettes^ 
L'Empereur le donnoit au Tribun, 
eu au General >. le Tribun le remet- 
toit à un CeiKenicr y & celui - ci à 
un Soldat de chaque Bande ou Com- 
pagnie que l*bn nommoit Alampu- 
Ih4 % On ne le donnoit que fur le 
Ibir , & ni les Officiers , ni les Sol- 
dats ne k reçevoient qu'en preferice 
de plufieurs Témoins pour éviter 
toutes les fraudes & les inconve- 
niens qui aurdîent pu arriver ,. & 
pour que nul ne pût nier de l'avoir 
rççû fans s'fcxpofer À être d'aborct 
confondu s'il le faifoit. Après fe 
l'être ainfl communique' les uns. aux: 
autres f ce qui étoit fait en tres-peu 
de temps X fc dernier qui l'a voit re- 
çu étoit chargé de le ncmcctrfc^u Tri- 
bun oa au Generah 

Ce mot du Guet étoit Ifc nom 
jour L'ordinaire de quelqu'un des 
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Dieux qu'on adoroit dans la Na- 
tion , comme Venus Genhrix qui 
croit celui des Empereurs.. Lar 
Djus , qui étoit celui de Marius ; 
Afpllo De! phi eus , qui étoit celui 
de Sylla. Aujourd'hui le mot de 
Guet le donne à l'oreille , & n'eft 
point fixe : chaque jour ordinaire- 
ment l'on en change , & ne fç- 
donne que par celui qui comman-^ 
de en Chef. Cette manière en eft 
bien plus fuie , & bien moins lu- 
jme à la frauder 
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CHAPITRE XXIII. 
Des Signes Militaires Semi-vocaux. 

LEs Signes Semi-vocaux (ont les 
Trompectcs , les Clairons * les 
Cornes , les Tambours & ancres Si- 
gnes éclaran» dont nous allons dite 
rori«ne & les ufages > & roue ce 
que les Hiftoricns en ont écrie de plus 
curieux. Nous commençons par h 
Trompette & par les Cornes. 
• La Trompette eft d'une invention 
fort ancienne , & il feroit difficile 
d'en nommer le premier Auteur. 
Athénée livre quatrième , veut que 
ce foient les Tyrreniens qui ayenc 
été les Inventeurs de cet Inftrumentv 
Quelques-uns ajoutent que celui qui 
en donna le deffein fut Pifaeus : mais 
comme l'Ecriture en fait mention 
pluficurs fiecles avant celui des Ty- 
rcnnïcns , & que Jofephe dans fbn 
troiûéme Livre des Antiquités Ju- 
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«laïques en donne la gloire à Moyfe , 
le lentiment d'Athenée fe trouve 
feux. Celui de Jofcphe n'eft pas mé- 
me des plus certains ; car il paroît 
qu'avant Moyfe la Trompette étoit 
inventée , fîrrtout fi Job l'a précédé» 
comme en effet il fcmblc qu'il l'a pré- 
cédé ; or celui-ci fait mention de cet 
infiniment dans fon chapitre trente- 
neuviéme. Il eft probable que les 
Pafteurs donnèrent lieu à l'invention 
de la Trompette par l'ufage qu'ils 
faifoient des Cornes de Bœufs dont 
ils fe fervoient pour aflemblcr les 
Bœufs , les Brebis > les Chèvres 
quand ils dévoient les mener paître * 
fckra ces Vers de Perfîus : 

Hanc intr* mur os Pdjbris buccin* 

lemi 
C*ntd: % . 

Varron confirme ce fenrimenf 
quand il dit que les Trompettes qui 
maintenant Ton faites d'Airain , rfé* 
toient autrefois que *<fcs Cornes t 
Cornu* quid mme fait ex m , tune 
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fiebant ex bubulo cornu. Quoi qu*il en 
foie de l'origine de la Trompette , les 
Anciens jugèrent que cet inftrumcnt 
«on moins que les Cornes , feroit 
tout propre à fervir de figne tlans les 
Armées. Les Juifs femblent avoir et* 
les premiers qui s'en fervireni à cet 
çffet* Les Gentils eh eurent dans le 
même temps l'ufage ; nous en avons 
june forte preuve dans le trente-neu- 
vième chapitre de Job , où il fait 
mention du Cheval anime^par le /on 
de cet inftrumcnt ; mais 4es Juifs fe 
fervdient plus volontiers , & plus 
fréquemment des Cornes. Les Grecs 
j'en fervirent bientôt ; car Archon- 
das 80. ans après la guerre de Troyc 
leur apporta celle des Tyrreniens , & 
leur apprit à s'en fervir : cependant 
Euftathius remarque que la Trom- 
pette ne fut pas inconnue à Homère , 
mais qu'il rie la donna jamais aux 
Héros , par cette raifon que de fon 
temps elle n'étoit pas encore eu ufage 
parmi les Grecs." Cet Auteur dit 
qu'anciennement il y. en avoit de fir 
forces, Se qu'il nomme dans Ces écrits. 

Les 
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Les Romains , nos anciens Gaulois , 
& la plupart des autres peuples fe 
{ervirent des Cornes & des Trompet- 
tes dans les Arihécs , c'eft ce donc 
nous aflùre Vegece , livre onzième s 
chapitre vingt-deukiéme où l'on voit 
cesmots : Qhoùcs pngnatur , & Tnbl- 
cinés , & corniches pariter camwt* 
Tous les Hiftoriens dîfcnt encore la 
même chofe. Horace y ajoute les 
Cornets qui éçoient differens des /im- 
pies Cornes & des Trompettes. Les 
Latins appelloient ces Cornets Litui , 
par la reftemblance qu'il y avoit cn- 
tr'eux&le Lituus qui étoit le Bâton 
Augurai recourbe par l'une de (es 
extrémitez. Ils tenoient le milieu en- 
tre les Cornets & la Trompette 5 
leur figure n'étoit pas entièrement 
droite comme celle de la Trompette, 
ni tout-à-fait tortue comme celle des 
Cornes. 

Si la remarque du Commenta- 
d'Horace eft véritable,, le Cornet 
' étoit pour les Gens à Cheval , & la 
Trompette pour les Fantaflins. 

Ceux de Lycopolis > & de quel- 
TmcllL T 
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<jues autres Villes d'Egypte n'eurent 
pas le même goût pour cet infini- 
ment , ils en eurent de l'horreur & le 
rejetterent par cette bizarre & folle 
raifbn qu'il rendoit un (on fembla- 
ble à lavoix.des Afnes qu'ils ha if- 
foient fur toutes chofes. 

Les Lacedemoniens , les Lydie m, 
Se les Phrygiens au lieu de Cornes & 
de Trompettes ne fe fervoient à la 
Guerre que de Flûtes a & de quel- 
ques autres inftrumens doux , tels 
que font la Harpe ^ la Lyre , la Guît- 
tarre , &c. 

Avant que l'on eût l'ufage des 
Cornes , & des Trompettes , la voix 
Humaine fervoit feule de Signal aux 
Soldats. Certains Hommes étbient 
deftinez à courir par les rangs & à 
annoncer en criant de toute leur for- 
ce , ou le combat ou la retraite ; 
mais parce que le ion de leur voix 
étoit la plupart du temps étouffé par 
le tumulte , &c le bruit confus des 
Soldats , l'on jugea à propos dé fc 
viervir déformais des Cornes dont le 
Qm éunt plus aigu & plus fort , 
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fcrolt entendu de plus loin. 

S'il s'en faut tenîr à Polienus en 
fes Stratagèmes , ce fut Pan l'un des 
Capitaines de Bacchus qui introdui- 
sît le premier l'ufage des cornes dans 
les Armées , d'où vint que les Poètes 
le reprefenterent avec des cornes» 
M lis ce ne fut pas dans l'intention 
que leur fon fervit de figial , ce fut 
pour tout un autre deuein ,• c'eft-à- 
4'ire > pour mettre en déroute les en* 
lacmls contre iefquels il combatoit : 
car s'etant apperçu que dans l'en- 
droit où fon Armée étoit campée il y 
avoic quantité d'Echos , il s'avifa de 
deviner des cornes à la plupart de fes 
Soldats , il leur en donna en effet & 
leur ordonna à tous de corner enfem- 
b!e , & en même-temps , ils obéi- 
rent y Se alors les Echos redoublant 
le bruit de ces cornes , & la nuit fa- 
vôrifant le deflein de Pan , fon ftra- 
tagême lui réuffit : la frayeur fe ré- 
pandit dans le Camp de fes ennemis 
qui prirent lâchement la fuite. De là 
eft venu . que toutes les terreurs mal 
fondées ont été depuis appcllées Ter- 
T ij 
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reurs-Panîques. Polynaeus tient que 
tout ce grand bruit que font les Sol- 
dats avec la voix , avec dés Trom- 
pettes & des Tambours dans le tems 
qu'ils font en prefence & qu'ils vont 
donner le combat > ne vient que de 
lui. 

Quand à la manière de (e fèrvir de 
fa Trompette , chaque Nation pro- 
bablement avoit la fienne ; & il eft 
hors Je doute qu'on en fbnnoit diffé- 
remment à mefure que les fa jets pour 
lefquels on en fonnoit ètoieat diffe- 
rens. La manière d'en fonner à l'ap- 
proche du combat eft marqué par 
Dion dans fon livre quarante-fèptié- 
nie. En France nos manières d'en 
fbnncr font celfes-cf a que Pôn nom- 
me le Cavalquet , le Bbuteflèlle , à 
Cheval , à l'Etendart ,^ la Charge , le 
Guet , le double Cavalquet , la Cha- 
made , & la Retraite. Les Cavaliers 
comprennent fort bien tout ce que 
ces différens fons fignifîent. 

Nous finirons cette matière par 
deux remarques de deux Auteurs j 
l'une eft. de Feftus qui dit que le Sa* 
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crîficc qui fc faifoic dans les Armées , 
5c qu'on appelloic A mil ' ftrum > ne 
fc faifbit qu'au fon des Trompettes. 
L'autre eft dç Dion Caffius qui fait 
mention d'une clochette dont fe fer- 
voient les Guets parmi les Romains 
en faifant la ronde , tant pour éprou- 
ver fi; les Sentinelles dermoient que 
pour fe donner à entendre les uns 
uns aux autres certaines chofes donc 
on étoit auparavant convenu , & qui 
fervoit à leur fureté. . Ammian & Sy* 
nefiu$dtfent la «nême chofe des Grecs ' 
qui employaient cette clochette aux 
mêq^çs u&gçs,, comaie ^ distinguer 
toutes les veillés . de la nuit qui 
écoient' au nombre de quatre , fie 
dont chacune duroit trois heures.. 
l$a{s parmi les Romains cerçe ç\o+ 
cherté ne fervoit pas à ce dernier 
ufoge ,• le changement du -Çi^ct corn- - 
me la diftin&ion dés veMlçs; ne fc 
feifoit qu'au fou des Cornes, ou des > 
Trompettes, félon ççs Vers ♦ 4'w ****" 
ctenPoëtc: : ,.. , 

Difarafi cm tertUlmihuiJgffmnh^ 



dby Google 



2*2 Traité des Signés 

Et c'étoit là un des offices dès Fc* 
ciaux , d'où vient qu'ils portoïènt le 
nom de Claigatores. Nous parlerons 
encore ailleurs* de la Trompette.. 



CHAPITRE XXLVl 
Dm Tambour i 

LE Tambour , félon plufieurs Hifc 
toriens , fut de 1'învention des- 
Gimbres ; dfi moins- Strabon nous: 
aflure dans: fes Ouvrages qu'ils- 
avoient coutume dé couvrir leurs- 
chariots de peaux raturées , & bien- 
tendues , fur lefquclles ils frappoienr 
avec iàs baguettes lôrfqu'ils cora- 
mençoient; leurs attaques, rempliflanr 
srinfi Pair d'horreur , & portant l'ef- 
froi dans lé cœur de leur* ennemis. 
Diôdôre au- contraire en rapporte 
l'invention à Cybele ,* mais ces deux 
Ecrivains fc trompent ; lé Tambour 
itoitr en ufage avant les Cimbres & 
Cybele* JLfe* Tambour e# un ihftro- 
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mentdêgucrrc^ai^ figne ,. & au fort* 
auquel l'Enfanterie s'alfemble , mar- 
che 3 combat ,. fait les mouvemens ,- 
& les évolutions- militaires , & les di- 
vers manimens des Armes. Chacune 
en ayant vu la figure , iLferdit inutu- 
te de la- décrire.. 

Les Juifs fe fervoienr volontiers*" 
de cet inftrument , & il n'eft pas rare 
de voir dans les- Livres faints le non»» 
de Tambour fbus le terme de Tym~ 
pa?um. Nousnc lîfons pas cependant 
qu'ils s'enr ferviflent dans leurs Ar- 
Aées comme nous- nous- en fervons* 
nous-mêmeà pour le» évolutions mi-*- 
liraires , & pour faire faire aux SoU 
dars tous les mouvemens qu'il eft né* 
ceffaire qp'ils faflent dans toutes les 
fondions de la Gùçrre- ; maisils s J er* 
fervoienr en figne de joye après le 
gain de quelque BâtaiHè , au Ton du- 
quel ils danfoîent par bandes. Parmi 
eux il avoir moins d'ufages profanes 
qu'ilen avoir- de Sacrez-& de Reli- 
gieux. Rarement faifoient-iïs quel* 
que Sacrifice , ou quclq'autre a&e x 
4e- Religion qu^ils nnemployaffcni- 
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ccc infiniment , & nous remarquons 
dans les Pfeaumes que leur Auteur 
lès y exhorte fréquemment à louer 
Dieu au (on du Tambour : Landais 
cwn in Tympan 9. 

Quant aux Romains itneparoit 
pas qu'à l'Armée ils fe fbient fervis 
du Tambour j car nul x , .excepté l'Hi- 
ftorien Denys , n'en parle , ce qui 
fait fbupçonmer de faufleté Cf qu'il 
en a dir j . au contraire nous liions 
dans Seneque , & Quintillien qu'ils- 
méprifent un tel inftrument , . & que • 
parmi eux il n'y- avoit que des etfb- 
minez qui s'en fervifïcnt quand ils. 
dânfoient , & dans le temps de leurs * 
débauches.. 

Il eft plus fur que les autres Na- 
tions fe font fervies du Tambour 
comme d'un inftrument dç guerre:: 
& avant même que la Republique 
Romaine eut été fondée. Polynseus 
parlant de Bacchus dit ces paroles, 
qui établiflènt ce fendment : Et 
Cymbalù & Tympanls fiçnum deilt f 
Uco TfA*. Peut-être fût-ce à Cùa irai-- 
tation que les In4fens. s f £o fervent» . 
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Curcc en parle de la forte : hjp Tym- 
pana f ne more pulfanus , il ajoute en- 
faite ces mots : Idpro cmitu Tubarum 
Indîs erat. Menander parie de cer- 
tains Peuples barbares qu'il nomme 
Ai-arot , qui pour le fignal du com- 
bat mêloient le bruit de leurs Tam- 
bours à celui de leurs hurlemens , & 
ce bruit étoit d'autant plus horrible 
qu-'il étoit peu en ufage ,'*& que leurs 
ennemis y étoient moins accoutumez. 

Selon PJutarquc fes Parçhes & les 
Indiens trouvèrent le fecret d'en ren- 
dre le fon plus horrible en y mettant 
dedans des lames de fer , des clo- 
chettes , & des grelots» dont le mur- 
muré venanfc à femêter avec celui 
des Tambours , les plus intrépides en 
paroîffiiieiit épouvantez ,- fur tout 
S'ils n'y étoient pas accoutumez , ain- 
fr qu'il arriva aux* Romains dont 
l'Armée fut mife en dérouter la pre* 
miére fois qu'ils entendirent un pa- 
reil bruit dans le temps qtv'ils étoient 
en guerre avec les Parthes. 

Ces-Tambours étoient un peudif- 
ferens des nôtres $ ce n'étoientquc 
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des troncs d'Arbre: creufez , maiV 
ouverts feulement d'an côté > à peu 
près comme nos Timballes , & dont 
l'ouverture étoit couverte d'une peau 
de Bxuf préparée. 

Il y a plufieurs- manières de bat- 
tre la Quailfe quî font tout autant de 
lignes arbitraires que les Soldats 
comprennent tres-facîlçment quand 
ils font inftruks , (ans qu'il foit be- 
soin qu'on leur parle. En France on 
les appelle la Marche , l'Aflcmblce, 
la levée du Drapeau , la Charge y la. 
Rctraittc > le Ban , la Charnade , la 
Diane , l'Alarme , la FricafTce en tu- 
multe , la Generalle , l'Entrée & la 
Sortie daCamp_Chaquc Nation a fa 
manière de battre la- Quaiffe qui 
néanmoins tendent toutes à la même 
fin. Le refte qu'on peut dire des 
Trompettes , des Cornes , & des 
Tambours , fe dit ailleurs plus à pro- 
pos ; parconfequent nous n'en dirons, 
plus rien ici.. 
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CHAPITRE XXV.. 

Des Sigt-cs Militaires Muets. 

LEs Signes Militaires Muëti , 
étoient ce que nous appelions 
Ecendarts , Enfeignes , Baniéres ; cô- 
toient le Feu * la Fumée , des figures 
de divers Animaux , & certaines au- 
tre$-chofes dont nous parlerons dans 
la fuite* 

L'ufnge de ces fortes de Signes pa- 
toit être des plus anciens j &ileft 
fur , ou du moins probable que dès 
que les Hommes s'afïembicrent par 
troupes, cet ufage fut introduit. C'é- 
toit fous ces fignes que s'affcmbloient 
tous ceux qui étoient d'un même 
parti , que rnarchoit une Légion , 
quecombattoic route une Armée.. 

Entre ceux qui fe *ei»c fervis de 
ces fortes de fîgnes » les Juifs ont été 
des premiers ; c'eft du fécond chapi- 
tre do, Nombres que nous Hufeions, 
où on lit ces mots qui montrent quel- 
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le ëtoit leur pratique 4 Sirgûi ]uxt* 
vexillum fmun in fignïs âomus patrum 
fitorttm caflrametubuntuï. Chaque Chef 
de Tribu avoit fon figne particulier, 
& chaque figne fa figure & fa cou- 
leur propre. Sur celui de Ruben pa- 
roifïbit la figure d'un Homme ,* fur 
celui de Juda , celle d'un Lion 5 fur 
celui d'Ephraïm * celle d'un Bœuf; 
Se fur celui de Dan , celle d'une Ai- 

Îjle. C'étaient là les quatre prinripa- 
es Tribus qui préfidoient mr toptes 1 
les autres , & fous les lignes dcfquels 
elles combattoîent , c'eft-à-dirc, trois 
fous chaque étendarr. Quant à la 
couleur celui de Ruben étoit ronge, 
celui de Juda étoit verd., celui d'E- 

Êhraïnvde couleur d'or , & celui de 
>an éteit mélangé de blanc & de 
rouge. 

Les Romains eurent leurs Enfei- 
gnes non moins que \c$ Juifs ; mais 
au commencement que leur Repu- 
blique étoit pauvre , une poignée Je 
paille , ou de- foin , ou d'herbe leur 
îèrvoit de figne que chaque Chef 
portoit fur le haut d'une perche , ott 
d'une lance $ de là vint le nom de 

Manipula > 
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Aîaripd** , que l'on donnoit à une 
certaine quantité de Soldats , c'eft ce 
qu'expriment les Vers fuivans. 

Pertica fuffwfos fortabat longa M** 
niplos , 
*Vnde. Mamplaris nomfaa Milt* 

Les Auteurs ne conviennent pas 
jufqu'où montoit le nombre du Ma- 
nipulus. Le fentiment s'en va là qu'il 
ne furpaflbit pas le nombre de dit ; 
mais cela ne doit s'entendre que du 
petit. Le grand fprpaflbïr de beau- 
coup ce nombre, 

La République ayant augmenté 
en force , en richeflTes , & en majèf- 
té 3 alors on y prir d'autres fignes plus 
conformes à fon éclat. Les figures de 
Loup , de Cheval , de Mmotaure , 
d'Eléphant , de Pojrc Sanglier , d'Ai- 
gle , furent celles qu'on y choifit 
pour des raîfons particulières que 
l'on peut voir chez les Auteurs ; 
mais l'Aigle entre tous ces fignes fut 
toujours regardée comme le premier; 
car tandis que les autres n'étoienc 
Tome Ut. V 
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que des (ignés particuliers fous cha- 
cun defquels fe rarigeoicnt certaines 
Légions , celui-ci étoit un %ne uni- 
verfel expofé à toute l'Armée fous le- 
quel elle combattoit. Souvent cette 
Aigle qui ne fut au commencement 
que d'Argent ,. mais enfuite d'Or., 
tenoit une foudre entre Ces ongles , 
Se qu'elle fenibloit vouloir lancer \ 
du moins paroit-elle ain/i dans une 
. Mqdflille d'Augufte , & dans une au- 
tre de N M. Antoine. Enfin Marius 
ayant je jette tous les autres fîgnes., 
/il ne jeetint que l'Aigle feule. 

* Cette Aigle , à ce qu'il paroit . , 
n'étoit pas extraordinairemem gran- 
de > puiique celui qui la porcoit pou- 
voir la. cacher fort facilement dans 
les plis de fa Robbe , ou de fou Man- 
teau. 

Elle paroiflbit fur le haut d'une 
longue pique , où elle était attachée. 
Cette pique éto* ' entièrement cou- 
verte d'Argent # ; & avoit au bas un 
.morceau de fer qui alloit en pointe 
afin qu'on pût l'enfoncer facilement 
dans la terre où on laj^iflbit pendant 
tout Je teiàps que. i|on^>nrêtoit. Sur 
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le milieu de la même pique paroif- 
foic encore une efpece de Bannière , 
ou d'Etendart où étoient peints les 
Noms & les Images des Empereurs ; 
&de là vint que le nom d* îmaginarij 
fat donné à ceux qui portaient ces 
fortes de lignes. Les Soldats ne ju* 
roient que par ces noms & par ces fi- 
gures. Ils leurs rendoient même des 
cultes divins. Sur quoi l'on peut voir 
l'Apologétique de Tcrtullien chap. 
16. Erifin ils fervoient d'azile h ceux 
<jui i'y refugioient quand ils avoient 
commis certains crimes qui auroient 
demandé punition. Conftanrîn fut le 
premier qui tâcha > & entreprit d'a- 
bolir ce culte en faifant peindre fur 
{es Bannières la figure de la fainte 
Croix afin qu'on l'y adorât au lien 
des figures humaines. C'ëft le Laba- 
rum fi fameux dans toute l'Hlftoirc , 
& que l'on voit fur pluficurs Mé- 
dailles. 

. Sur la décadance d'un Empire fi 
florïffant les Dragons fuccederent aux 
Aigles , ainfi qu'on le voit dans plu- 
fieurs Auteurs , & en particulier dans 

V ij 
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ces deux Vers de Sidoine Apolli- 
naire. 

Vj primum vejlras Jquilas Vrovlnàâ 
vidit v 

Vejik HofiUes cvtfejiïm knrer* Ik* 
- ' cônes. 

Qxtoi qu'il y en aie cependant, qat 
difent que certains Corps onÇompa- 
nies de l'Acmce avoient des Dra- 
gons dans le temps mêtac q«e l'Ai- 
gle y fervoit d'Enfeignc , & que ces 
corps furent nommez Draconarij , 
nom qu f ils tirèrent de la figure de 
ces Animaux fous laquelle ils fe rou- 
geoient , ce qui n'eft ni fans 
ment , ni: £an$ preuves. 

Ces Dragons ; n'étoientf point 
. ]ytetai comme l'Aigle * ils n'ëtof 
oul qu'en brodera > ôç relever 
bofle , ou que travaillez au meri 
ou même que fimplelncht peints 
du linge quel'on découpoit >.en * 
te qu'au-delà de la figure il n'en~ - . 
mit aucune chofe. La ^aeiic de «ft ' 
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Dragons érôït à peu près comme une 
de ces longues flammes que l'on ob- 
ferve fur les Galères & qui voltigent 
au moindre vent. Ifidore & Ciaudian 
difent que la couleur de ces Dragon» 
étoit de Pourpre. Voici ce qu'en die 
le dernier. 

S&rgere purpurets 'imitâtes Jng.Abtit 
hafias , • 

Serpenmnupte végo CoAum fervîre vo- 

latu. 

Nôiis fifons cependant dans d'au- 
tres Auteurs que la couleur de rofe & 
hù, Çeiefte furent celles de ces Dra- 
gons i Se que les Soldats à pied fe 
rangeoient fous les Dragons de cou- 
leur de Rofe , tandis que ceux qui 
épient à Cheval ftii voient les Dra- 
gops de couleur Celefte. 

Dafts Suidas y un Auteur qu'il ne 
nomme pas > dit qu'un certain peu* 
pic barbare des Indes qu'on appelle 
Sinâos' y avoir de* Dragons pourfî- 
gnes. Ce même Auteur dit la même 

V iij 
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chofe des Scythes. Les Daces quF 
éroient leurs voifins en avoient auffi* 
de fembla&es ; & l ?on & voît k fi- 
gure à Rome fur la côlômne de Tra*- 
jan. Oii peut lire dans Voflïus que lès- 
Perfes s'en fervoient de même. Peut*- 
être fut-ce de ces Nations étrangère* 
que les Romains empruntèrent un 
tel ufage 5 quelques femeux Ecri- 
vains l'ont cru de la forte ; du moins> 
nous ne voyons pas dans l'Hiftoire 
que les Romains s'en (oient fervis* 
avant le temps de cet Empereur .Quoi 
qu'il en foit ,. tances Romains que 
les Barbares portoient leurs Dtagons 
fur des LanCes dont le bois étofc 
tout doré , & enrichi de pierreries. 

Dans Livius on voit encore que 
la Cavalerie Romaine qfoit de Ban- 
nières , & que fur ces Bannières les 
noms dès Empereurs paroiflbient 
écrits ou en Lettres d'ôr , ou en Let- 
tres de couleur Violette. Si cela cft 
ces Bannières n'étoient pas elles-mê- 
mes de couleur Violette comme quel* 
ques-uns l'on écrit , mais de couleur 
Blanche.. En effet des Lettres de cour- 
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Ifcur Yiolètte n'auroicnt pas paru fur- 
un fond Violet. 

Sur les- Médaille» on voit des pe~ 
rites Bannières dan» lefquelles paroit 
une main; c't(k par allufion au mot* 
àç Ma*ipdtu qui «oie le figne an- 
cien des Rbmains. 

Minutius Félix & Suetonne. nou* 
font remarquer qu'au* jours 4e Fê- 
tes l'on avoit coutume d'orner ces fi* 
gnes Militaire» , &C que c'étoit avec 
des fleurs qu'on les omoit. Nous* 
ajoûton» félon la remarque de. Lipfc 
&depfùfieurs antrcs-Vqu'ôn ne les* 
arrachoit jamais dé-l'endrofe où il* 
avoient été plantez qu'auparavant. 
l*On n'eufle fait un facrificc: que fi la* 
îâncercfift&it*, & ne venoit au pre- 
mier coup , alors l'on en tiroir de- 
mauvais augures. Hors le temps de- 
là guerre ces fignes éroienc religieu- 
fement confervea ou dans l'Aéra* 
rtarn çu l'on mettok les» deniers pu* 
Blîcs* , ou dans des Temples», ou* 
dans- quelques autres lieu* Sacrez.. 
Ee refpeéfc qu'on avoit pour eux n*; 
pouvait gueces aller plus avants 
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Quant aux autres peuples les uns 
portoient un Soleil pour ligne de 
guerre comme les Perfcs. Tertul. 
jlpolog. c. 1 6. ou bien la- figure du 
Féu. Selon Srrabon , Amafian & Pro» 
Gope , nous trouvons auffi qu'ils Ce 
feirvirent de l'Aigle comme les Ro- 
mains. .Les autres portoient an 
Sphinx comme * le* Thébains > tfa- 
tare h. in Epaminondd. Ceux-ci une 
Chouette comme les Athéniens , le 
même Plu tarq. in Lyfandro. Il y en 
eût qui chotârent une Truye comme 
les Trbyens; Les Parthes eurent use 
aîta étendue en fafee ,' des Hycnnes , 
& des Léopards. Les 'Scythes , une 
Foudre. Les Egyptiens , des Hypo* 
potames Chevaux aquatiques *& des 
GrocodiilesXes anciens Gaulois tou- 
te farte d- Animaux indifféremment» 
Les Cymbres les Betes les plus car- 
naciéres Se les plus féroces. Les Chi- 
nois des queues de Chevaux» Les Sa- 
xons un Poulain noir avant qu'ils euf- - 
fent embrade le Chriftianifme , & un 
blanc après qu'ils l'eurent cmbrafTé. 
Les Meflcniens choiiîrent U Lettre 
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Grecque M. Les Lacedemoniens le 
A. Le Corinthiens le Cheval Pcgafe. 
Cyrusv eût un Cocq d'or fur le hauc 
d'une longue perche Poius Roi des 
Inde* le Simuîachre d'Hercules. Il y 
en eût qui portèrent des Lièvres & 
des Cigales.. Les Turcs fe fervent 
d'un-Croiflint qu'ils tiennent de ceux 
de Bizance depuis la prife de cette 
Ville ; ce qui fe prouve par quelques 
Médailles de cuivre » où d'un côte on 
voiten Cara&eres Grecs cette inferi- 
jstion BT2ANTinN> En un mot le* 
Europeans ont cfcs Efcapcau* de tafi» 
fetas marquez de diverfes figurésy 
Conleiirj : kernes s & devifes. 

L'on fçait te fôiïi extraordinaire 
que l'on a toujours eu dans lés Ai> 
Wes à bien garder & défendre ce* 
fortes de fignes.. L'on fçait encore 
quelles étoient les. peines, qui forent 
décernées contre les Porte-Enfeigocs 
qui le les laiflbient enlever ; Enfin 
quiconque aura lu Vegece y aura vA 
que les Romains , afin que les Sol- 
dats défendirent mieux leur Aigle, 
& leurs autres Signes , ordonnèrent 
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qtlc la moitié dés biens qu'ils* au- 
roienr gagne à l'Armée feroit mis au- 
près de ces Signes , & confignez entre 
lés mains des Port-Enfeignes,, -ifs ju- 
gèrent , & tres-à-propos , que le dc- 
ur qu'auroient ces Soldats de confer- 
ver cette partie de letrè <bîeir,lèsaiïK 
itieroit à bien défendre les Signes de 
Guerre. De là venoft que les Port- 
Enfcignes écoîent toujqurs des Gens 
fidèles & d'é'radiâfon i Se jamais l'on 
itfen prennoit d'autres ■> afih qite nuffe' 
injuftice fut faire aux Soldats , & 
qu'ils fçuflènt leur rendre un compte 
exaârvfc jùfté dé- ce^quMcur a*oi*été 
çenfic.l/ôn peut voir dans la: planche 
qui (e prefcnte ici aux yeux les figures 
des principaux Signes' de Guerre qqi 
forent en 4ifage parmi' les Romains, 
Quant à ceux des autres Nations ce 
que nous en avons dit fur la fin du 
chapitre en donne une idée aiïèz clai- 
re fans qu'il Toit befbin d'en ♦voir les 
figures, - 



dby Google 



de nos Venfèt*. ajp 

CHAPITRE XXVI. 

Des Signes de Mer. 

SUr Mer les Armées Navales ont 
leurs Signes comme les Armées de 
Terre. Ces Signes font des étendarts, 
^ou Bannières , & le premier ufage de 
-ces Bannières eft de manquer de qucl- 
. le. Nation eft un Bâtiment. 

> Chaque VaifTeau a plusieurs Ban- 

riuéres particulières. La Bannière de 

•^ Partance , celle de Confeil y celle de 

Combat ,la> Bannière d'aide &d'affi- 

ftapce T , la Royalle , & l'Enfeigne de 

-Pouppc. Ces Bannières ne font pas 

toutes de même couleur r , ni elles ne 

ferrent pas aux mêmes ufages. 

. LscBanniére de Partance , quand 
elle eft arborée en Pouppe , eft un fi- 
v gne qui fait connaître à l'Equipage 
..qui eft .à terre , qu'il doit s'embar- 
quer. 

La Bannière de Confeil fe met 
^pareillement à la Pouppc par l'ordre 
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de celui qui commande en Chef, Sa 
-couleur eft la blanche , & marque 
que l'Admirai veut prendre avis de 
tes Capitaines. 

La Bannière de combat eft de 
Gueules , c*eft-à-dire , de couleur 
rouge ; on l'arbore quand on veut at- 
taquer l'ennemi , & elle fert démar- 
que aux Soldats qu'il faut commea- 
cer le combat* 

La Bannière d'aide & d'afflïftance , 
Se les autres auffi s'abbaiflent ; mais 
la Royale ne s'abbaidè jamais. 

L J Enfeignc de Pouppe des Vaif- 
feaux de -Guerre & d'elle des vaif- 
feaux Marchands font de différentes 
couleurs* Celle - là eft de couleur 
JBlanche , & celle-ci de couleur bleiie. 

Sur tous les Ports de .Mer il y a des 
Sentinelles qu'on pofe fiir une tour , 
ou fur quelqu'autre lieu élevé d'où ils 
peuvent obfctver de loin les Vaif- 
feaux : dès que ces Sentinelles en ap- 
f erçoivent quelqu'un ils déployent 
un étendart qui avertit ceux qui font 
dans le port de fe précautionner con- 
tre les furprifes qui font à craindre. 

On fc fert fur Mer & fur Terre de 

quantité 

- 
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quantité d'autres fignes , nous leurs 
rclcrvons l'article qui fuit. 



CHAPITRE XXVII. 

De quelque* autres Signes dont onfefett 

dans Us srrnm de Mer'tè'd^ 

Terre. 

OUtre les Agnes dont nous avons 
parlé jufqu'ici , les Armées de 
Terre , & les Navales en avoient 
certains autres pour donner à con- 
noître certaines chofes. Nous en di- 
rons ce que nous en fçavons , mais 
breyement. 

- Dans un Combat Naval le Signal 
des 'Romains étoit quand ils éle- 
voient en haut la Bannière du princi- 
pal de leurs Vaifleaux qu'ils appcl- 
loient Prétorien mais que nous ap- 
pelions Admirai. Quand ils avoienc 
découvert les ftratagêmes , ou le deC- 
fcin de l'ennemi , fi c'étoit pendant 
la nuit ils le donnoient à connoître 
par des flapbeaux qu'ils allumoient* 
Tmctll. X 
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& fi c'&oit pendant le jour ils, (c fèr- 
voient de la fumée. La marque qu ils 
t'approchoient , ou qu'ils arri voient, 
étoic quand ils fecouoienc une de 
leurs voiles 3 ou une cafaque $ mais 
quand ils vouloienc donner à con- 
noître qu'ils fe retiroient ils ame- 
noient , ou caloienc la voile. 

Le lignai des Athéniens étoit le 
Taindamimum , c'étoit un ornement 
militaire , que l'on expofbit fur le 
Vaifleau qui portoit leur Chef. C'eft 
ce qu'on Ut dans Aiexmàcr ab AU* 
Xétnàro. 

Il y en avoit , dit le même Auteur, 
qui élevoient en haut un Bouclier 
d'Airain , & c'étoit là la marque 

3u'il falLoit Fondre fur l'ennemi. Dio- 
orc 1, 10. parlant de Dcmetrius dit 
encore la même chofe. Voilà ce qui 
regarde la Mer > voyons ce que l'on 
obfervok fur Terre. 

î-e fignal de ^attaque parmi les 
Romains , e'toit quand ils etendoient 
un certain habit militaire qu'ils nora- 
tnoient Sagun$ , Se qui étoîr de cou- 
leur d'écarlate , fur la Tente de l*Em- 
Tireur QU du Gênera. Au contraire 
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ils le plioîcnt & l'otoient de devant 
les yeux des Soldats quand ils vou- 
loient faire cclîer le combat. C'eft ce 
que nous apprend Plutarque ht Fabio 
& Pjmpelo\ Les Carthaginois en 
ufoïent de mçme. Chez le* Illiricns 
c'étoit une grande pièce de toile dé- 
ployée qu'ils cxpofoîent fur une lan- 
ce» Darius avoit un fignal Singulier ; 
c'étoit l'image du Soïeîl renfermée 
dans) un criftal qu'il faifoit expofer 
fur fon pavillon > & dont les rayons 
qui brilloient aux yeux de l'Armée 
l'avertiflToient qu'il falloir donner. 
Alex, ah Alex. /. 4. r. j. 

Les feux , les flambeaux , la fu- 
mée ont également fervi defîgnal 
dans les Armées de Terre comme 
dans celles de Mer s foit pour aflèm- 
Wer les Troupes lorfqu'clics étoient 
difperfées , foit pour demander du 
fecours aux voifîns quand ce fecours 
croît néceiïaire , foit pour dénoter 
lorfqu'il falloir commencer l'attaque, 
/bit pour donner à connoître au 
Camp que les ennemis , ou les Alliez 
s'approchoient; La diftindion def- 

X 1) 
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quels on comprennoîc très- facile- 
ment par les ufages differens que l'on 
faifoit de ces feux , ou de ces flam- 
beaux % & dont on étoit auparavant 
convenu , fur quoi l'on peut lire Pro- 
perce , Tacite > Vcgece , Suidas , Se 
Polibius , &c. qui rapportent fur ce 
fu jet les uns la pratique des Grecs , 
les autres celle des Romains. Selon 
Alcidamas cette invention eft de Pa- 
làmcdè , mais félon Pline fbn premier 
Auteur, fut Sidon qui s'en fervit au 
fiege de Troye. 

Il y a encore des lignes dans Part 
militaire aufquels l'on connoit quand 
on veut fe rendre , fe parler, faire 
une trêve , ou une paix. Enfin les Sol- 
dats d'un même parti y ont aufli cer- 
tains fignes particuliers dont ils fe 
fervent pour fe diftinguer & pour fè 
connoître dans la méléc>& qui empê- 
chent qu'ils ne s'entretuent. C'èft fut 
leurs chapeaux qu'ils le mettent. Ce 
ïïgne eft quelquefois un rameau 
verd. ; quelquefois un morceau de 
linge ou de papier ,• d'autrefois ; c'eft 
quelqu'autrc chyfc.. Ce que nous. 
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avons dit jufqu'îci eft ce que l'Hif- 
toire nous fournit fur ce fujet de plus 
• cpnfîderable, & de plus curieux. 



CHAPITRE XXVIII. 

Desfignes de la Milice. Spirituelle , eu 
Chrétienne, 

COoimc les Fidèles forment dans 
l'Eglife une efpece de Milice fpi- 
rituelle , d'où vient que de tous tems 
l'on a donné a leur aflèmblée le nom 
d'Eglife Militante pour la diftîngucç 
de la Triomphante & de la Souffran- 
te ; le Lc&cur ne nous doit pas fça- 
voir mauvais gré , ni être furpris , fi 
nous parlons de quelques lignes dont 
on s'y fert , & qui ont quelque rap- 
port à ceux dont on ufe dans l'arc 
militaire. 

Sans parler de la fainte Croix qui 
cft le figne univerfel de la nôtre Mi- 
lice* Sans nous arrêter aux (ignés 
particuliers que reçoivent les Soldats 
X îij 
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Chrétiens qui font les deur caractè- 
res qui lear ' font imprimez dans le 
Sacrement de Baptême , &'dans celdi 
êc 'Confirmation ; en un mot (ans 
faire mention de quantité d'autres 
marques qui .ne fotn propres qu'aux 
Fidèles , & qui font, les unes de l'inf- 
tirution de Dieu , Jes autres de l'int 
tifutiondes Hommes x ce que nous, 
ferons peut-être ailleurs plus commo- 
dément & plus à propos i nous nous 
contenterons dé parler ici/ des Ban* 
nîéres ou Etendarts dont on s'y (crt r 
Se qui dans leur forme & leur ufage , . 
ont du rapport à ceux dont onfc fert 
à.la guerre.. 

Il eft public, & nul lie l'ignore ,que 
MEglife ufc de Bannières. Ce font: 
de grands létendarts que l'on porte 
aux procédions , & qui fervent à 
marquer les différentes paroifles , où* 
confrâirîés , non par leurs formes , 
& leurs couleurs mais par l'Image dd 
leur Saint , pu de leur Patron qu'el- 
fes portent. Oh lés appelle Confi- 
nons. Leur forme eft quelquefois quar- 
rée , quelquefois elle rcflcrablc aufïï 
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àr ces Ecartons qui font quarrez par 
Ifc'h'aut , & rondsf par le bas j mais • 
communément ils ont trois ou quatre 
fanons ou pièces pendantes ,& ab- 
boutiflantes en pointes mou (Tes. Où 
les porte pour reprefenter la viùpitc 
de la Rciurre&iDn & de4'Afcenfio« 
du.Sauveur dd mondé. , 

tes Eglifes patriarchalès ont des 
gonfanons , ou bannières particulier 
res qui tes diftîhguenr , & qu'elles 
font porter devant elles quand elle* 
marchent en proceflîonXe Gbnfanon 
de S: Pierre de Rome cft de gueules- 
à deux clefs d'argent paflees en faiu 
toir & qui font le Hiéroglyphe de l'au- 
thorité'fpirîcuelle du Pape j comme 
le Tfircgne ou la Thiâre eft la mar- 
que de u puiflance temporelle. 

On peut joindre icy ces fortts dé . 
Bataniércs qui fe font en la canoni- 
fation des Saints. Le Saint-nouvelle- 
ment canonifé y paroît à genoux - % 
ou en quelqu'alitre fitiiatioh decen- 
rc . & dévote. Elles font Armoye'es 
en bas , ou aux coins , du Blafon 
du- Pape-, dcls Cafcdinaux Patrons-,, 
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ou Evêques du Dîocefc duquel il 
étoit , & du Prince dont il avoit 
cré fujet. 

Le Gonfanon que reçut du Pape 
ï'illuftre Godcfroy de Bouillon dans 
l'expédition de la terre fainte , 6c qui 
fervic de Bannière à l'Armée Chré- 
ticnne,eft tres-cekbrc dans l'Hiftoire. 
1/Oriflame l'eft encore plus_ C'étoit 
une Bannière appartenant à l'Abbaye 
de S. Dcnys en France , que I*on 
appelloit de la forte à caufe du bâ- 
ton où elle étoit attachée qui étoic 
doré , oi*à caufe de* flcurs-dc-Lys , 
qu des flammes d'or dont on pré- 
tend qu'elle étoit femée» C'étoit une 
cfpcce de LaJfarmn. Sa couleur étoit 
rouge & fa matière de foye.Elle avoit 
trois queues , ou deux feulement, 
félon du Tillet >. & pour ornement 
des houppes vertes de même matiè- 
re. Nos Rois , quand ils alloient en 
perfonne en certaines expéditions 
de guerre la faifoient porter devant 
eux. Ils la recevoient des mains de 
l'Abbé après qu'ils l'avoient fait 
bénir. Nous nous difpenfons de rap- 
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porter ici tout ce que les Auteurs 
oit dit de cette Oriflâme , la plus 
part des chofes qu'ils en ont écrit ,. 
étant fufpeébes ou-fabuleufes.. 

S'il s'en faut tenir à du Cange ,. 
autrefois le principal étendart d'une- 
armée étok appelle Oriflâme. Jk pré- 
tend que Flamrnula fe difoit de toute- 
forte d'étendart.. Et en effet parmi 
les enftignes Romaines ce mot Fam- 
muta fe rencontre , ce qui donne 
quelquç vray-femblance à ce qu'il 
avance , ajoutant que cette ensei- 
gne , ou oriflâme fut appellée Au- 
rea à caufe feulement de la lance 
où' elle étoit attachée qui étoit cou- 
verte de cuivre doré, d'où Ton a 
tiré Aurcapimma, Attrea Flimmula* 
AHftfl'Uwn*** 
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m' I ■■ I III IMMMMMmS^M^ 

CHAPITRE XXIX. 

Tft s Enfeig; es des JMai chands. 

LEs Marchands fe fervent d'enfei- 
gnesj maïs ces enfeignes ont tout 
unâurrc ufage que les militaires. Ce 
font des marques publiques qu'ils 
pcrfdent à leurs fenêtres , ou qu'ils 
mettent devant leurs boutiques afin 
qu'on les reconnoiflfe. Les Libraires 
ordinairement mettent une image de 
leurs enfeignes à la tête des livres 
qu'ils font imprimer, & c'eft dans ces 
fortes d'images que les Marchands 
plient leurs marchandifes. Ces for- 
tes de fîgncs font autant neceflaires 
que commodes dans la Republique , 
Se nui n'en peut blâmer la prati- 
que , à moins que l'abus ne s'y glif- 
fe comme en effet il ne s'y gmTe 
que trop fouvent , & c'eft quand 
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dans ces enfeignes publiques on y 
voit des reprefentatjons , & des inf- 
criptions qui font des allufions & 
des équivoques fur des chofes fain- 
tes 5 & qui ne peuvent être par- 
confequent que d'une confequenée 
pernicieufe. Un enfeigne où cft 
peint un cerf avec un mont par une 
allufion ridicule à fermon , £c qui 
fait dire à des débauchez qu'ils vonr 
au fermon quand il vont fe faouler 
dans un cabaret. Un autre où eft re- 
prefenté Jefus-Chrift que l'on prend 
au jardin des Olives avec cette in- 
feription au bas du tableau:Au Juste 
pris , pour faire fçavoir que l'on 
mange dans l'auberge A ^ufte prix. 
Ces fortes d'enfeignes Se autres 
femblables devroient être refor- 
mées , ôc abolies. Cela foit dit en 
paflant. 

Pofer une enfeigne , ou la chan- 
ger n'eft pas une chofe qui puifle 
e faire dans les grandes villes * fur 
tout , fans une permiffion authen- 
tique , & fans payer un droit au 
Voyer. Encore moins peut-on ufur- 
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S>er les marques clés autres ., car ce 
croit alors un préjudice qù'oiileur 
porterait. Néanmoins dans les gran- 
des villes la chofe èft permife à ceux 
qui font considérablement éloignez 
du quartier de celui qui étoit le pre- 
mier en poflcflïon de Tenfeigne , 
car en ce cas le dommage femblc 
cefler. 

Outre les enfeignes peintes 9 il 
y en a quantité d'autres qui indi- 
quent certaines chofes , comme du 
Liere ,1111 Chou , une poignée de 
Foin , un Bouquet qui fignifienc que 
dans une maifon , on y vend du vin,, 
aies Chevaux , des meubles > &c 
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CHAPITRE XXX. 

Ves Trompâtes > des Cornes , des Tant* 
bimrs % Leurs Ji&ers ufages* 

LA Tromper* , de mène que lit 
Voix ^ eft ua infiniment par le- 
quel nous exprimons ce que nous 
j^enfons. Ces deux tnftromens ont 
beaucoup de con&rraité dans le ion. 
X'on dit ^jgalemc&t la voix de la 
Trompeté , comme l'on dit la voix 
de l'Animal , & la voix de l'Honvne, 
Dans i'Ecriwrc on remarque ces Lo- 
cutions ; Et Dominas in voce tnb*. . 
In vote tubdt cornet. Les Auteurs pro- 
ianc* en ont de femblaWes» 

La Trompeté eft une forte de tu- 
yau dont chacun peut avoir vu fott- 
vent la ligure» Ce Tuyau eft replié , 
& concave , de la longueur prefque 
de deux coudées > Se compofé de plu- 
, /leurs patrie* , fini&ant dans fou ex- 
trémité pu la figure d'une cloche. Sa 
Oiwiéte eft d*arg«t â ogd.*airaia » 
Tome llh X 
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ou de laiton. Mais les premières 
frompetes furent des coquilles , te 
enfuit* des cornes de Buffle. 

Lof fque nous avons traité des fi- 
gnes Militaires nous avons parlé en 
même temps de la Trompeté , & 
nous avons marqué les differens u(a- 
ges qu'elle a dans cet art ; dans cet 
-endroit nous avons même dit quel- 
que chofe de fon antiquité & de ion 
•origine. Il ne nous refte plus qu'à 
faire «voir les autres ufages qu'elle a 
-dans-la Police ou vie civile , dans la 
Juftice , Ha Religion , Se les Funé- 
railles. 

Ceux qui fe fervirent le plus fré- 
quemment de cet mftrument , furent 
les Hébreux 5 & il eft aifé d'en juger 
par ce qu'on en voit dans les Ecritu- 
res , & par ce qu'en a dit Jofcphe 
dans fon huitième Livre des Anti- 
quitez chap. 2 . où il a écrit » que Sa* 
« lomon en fit «faire de ion temps juf- 
qu'à deux cens mille. 

Toutes les Trompcres des Juift 
etoient ou d'argent > ou desfimpkl 
cornes. Les cornes de Boeufs , & de 
moutons éroienf b$ feules dont ils k 
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{crvoienr. Les Tromperes d'argent 
étoienr pour aflcmbler le peuple dans 
les folcmnitez , & pour d'autres fu- 
jets aufll , & l'office d'en former fut 
commis aux enfans-d'Aaron v c'eft-à- 
dire, aux Prêtres , du moins quand il 
s'agifloit des folemnitez , & des- autres 
choies qui concemoienr la Religion, 
& ces Trompetcs leur tenoient alors 
lieu de cloches. Dans le dixième cha- 
pitre des Nombres ou en voie les di- 
vers n&ges. 

Les cornes de Bœufs fervoient 
pour la Guerre : l'on avoir auffi de 
ces cornes dans la Synagogue au 
nombre de fepr qui ne fervoient à 
mil autre ufage qu'à celui d'annoncer 
les innées du Jubilé. 

Les cornes de mouton fervoient 
pour la Fête que l'on appellott Fête 
des cornes ou des Trompetes , & l'on 
n ? cn ufoit qu'dn- mémoire de ce Bé- 
lier qui fut fubftitué à la place dit 
jeune Ifaac dans le temps qu'il alloic 
être facrifié par la main d'Abraham 
ion père. Cette Fête fe celebroit le 
premier jour de l'année civile ou po- 
litique , c'eft-à-dire , le premier jour 
Y ij 
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au mois de Tifri qui aoraraençoït'att 
premier jour de la nouvelle Lune 
après i'Eqtrinoxe d*Aurorane. 

Les Payens ceWwoient auflî Icufi; 
Bacchanales ai^fon des Trompeter* 
Ces Fêtes fe feifoient à l'honneur de 
Bacchus de trois en trois ans. Ce- 
pendant Athénée qui parle de ces: 
Bacchanales ne fiuepoi» mention des: 
Trotepete^ttîaft deaf Flattes tent-feu- 
leJftenC y quoi qu'il en ibit rayerions 
aux Juifs. 

: Pamû les" Jitffs les Trompâtes 
e'foiçw enfcore employées à d'autre* 
ttfâges. Sel 04* Suidbs c'ékoîe au fon 
de k Trompeté qu'ils brûloiem avant 
la Pâquc ce qu'il leur rtftofe de min 
levé , pendant cc.ttmpi ne leur étant 
pas permis de fe fervfc du paiir ftr- 
m«tté „ maudei atziaws feulera*. 
Ilseitfonnoientauflî dans les Feftairf 
iblemnels qu'ils feifoioar * c'efc-à-<faV 
re dans ceux qui regardoient le cuke 
de Dieu a qui avoitint quelque rap* 
port àlaRpligion , &qpe l'orôao* 
compagnoit cte quelque Sacrifice^ * 
car dans les ftftins profanes , ot*£m<- 
pies , l'ufage des Tarompetes ccoîc 
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interdit. Cette pratique cft exprimée 
dans le dixième chapitre des Nom- 
bres en cette forte : fi quanâo hahebitis 
epulum 9 & die s Fcftos , & Calerrdaf , 
canetis tubisfuper holficauQîs. Les Ca*, 
lendes, & les nouvelles Lunes croient 
auflî annoncées au Ton des Trompe* 
tes , comme le commencement & la 
fin du jour du Sabath , c'eft-à*dire , 
le temps qu'il falloir quitter le tra- 
vail > & celui auquel on pou voit le 
reprendre , fur quoi l'on peut voir 
Jofcphe /. 5* de la guerre des Juifs 
ebap. 9. Quand on égorgeoit les 
Agneaux pour le Sacrifice on joignoit 
le fon de ces inftrumens au chant dés 
Pfeaumes. L'on en fonnoit encor.c 
pour aflembler les pauvres en cer- 
tains temps , & en certains lieux 
pour leur diftribucr les aumônes > ce 
qu'on faifoit.pour les empêcher d'ê- 
tre vagabonds ou oififs pendant le 
refte de la journée. Cette fin étoir 
fans doue bonne & loiiable en eHe- 
même , mais la vanité ibuvent s'y. 
mêloit ,* & c'eft pour cela que le Sau- 
veur parlant à ceux qui faifoientdes 
aumônes leur défendoit de faire fou*- 
Y. n h 
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ner la Trompete,& leur ordonne?* dfc 
les donner en fecret; Cumfods dtemo- 
finam noli tuba contre mte te .Mat th. 6. 
Dans la fuit* nous parlerons de quel- 
ques autres ufages que faifoîcnt les 
Juifs de cet infiniment. 

Quand aux autres peuples, îfe s'en» 
font fervis non-feulement dans- fcs 
armées , comme nous l'àvon* dît 
pilleurs, mais dans quantité d'au- 
tres occafions. G'écoit avt foi* des 
Trompetes qu'un homme coupable h 
Se digne de mort éeoîc citté devant él 
maifon. L'air retentiflbit de leur voix; 
dans, les funérailles de ceux qui 
Soient morts au combat , ce que 
ttousiifons dans i'Eneïdc 

Sp*rgit*r & tHl** btebrymis /p*rgmt« 

tnr & *rm* , 
Jp cœlô clamorque- virtkn efangerept* 

Cette eeremomfr vènmt jts pet*» 
pies de Garip * Se de Phenfcie. L*o» 
S'en fervit auflt ikn* celles des pei* 
fbnnes. de diftinâfon feÊanccs, ycrâ 
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£Tm tuba , cmdcU > twdewqut Bca» 
tulus alto., 

Gomoofnus le£lo , &c 

Tcrtullîen qui fait mention dé 
cette coutume y ferable la blâmer 
dans fou Uvce De Corona A4*litis où 
U dit : Et THorums tuba tnqmetabkt^ 
étneatoris. 

L'on remarquera que forts les far 
nerailles des gens de baffe extraûioi* 
l'on ne fc fervoit que de petites 
Trompetes ; les plu* grandes ctoîent 
poi^ les perfonncs de diftinétiop v 
mais dans ces occasions l'on a'ei* 
pôuvoit pas employer plus de dix,. 
L'Eglifc fcmblc avoir adopté ccct* 
diffcEcnceedanskdi&tente manière 
d* fennec lcsdachies , & dans l'ufagf 
ées pitts>g*ofles >& des plus petites 
pour lesiuBerailles des diverfes con- 
ditions; *& perfonncs^ Cependant 
ces Ttompetc^fanèbrcs ne rendaient 
pa* un fan char, aigu , & fWÇa^ 
castofi k.Trmnpece oxàmmsi s/mfe 
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un (on enroué , trifte, profond > & que 
quelques Ecrivains ont comparé a 
ecluy du murmure de nos boyaux 
quand ils font vuides. Ce fan étoit 
tout propre parconfequent pour ces 
lugubres cérémonies • 

Dans les funérailles des^ jeunes 
Gens l'on y employoit plutôt les 
flûres que les Trompetes , du moins 
il n'eft fait mention que de celles là 
dans les funérailles de la fille d'un 
certain Prince : Et cm vemffet J*f*s 
in domnwfrincipis a & vîdtjfet tibicU 
*nes 9 & turbam tumultstantem. Le fon 
de ces inftrumens étoit toutpropre 
pour adoucir , 8c pour diffiprr la 
douleur d'un Père , d'une Mère, ou 
d'un parent $ c'eft pour cela auffi 
que l'on en joiiok dans ces occafions. 

Parmy les Romains les différentes 
veilles de la nuit au nombre de qua* 
tre , étoient annoncées par le foa 
des Trompetes. Dans les Fêtes*& Sa- 
crifices, dans les Triomphes» & coro* 
bats publics , aux jeux, au Théâtre, 
&c. ces inftrumens étoient employez 
comme quand - il falloir . proclamer' , 
êc couronner un Vainqueur. L'on s'en* 
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/erroît auffi autrefois , quand il fat» 
loit annoncer les Edics & les Loix des 
Princes » publier les Décrets ou Or- 
donnances du Senar ; quand il fal- 
loir aflerabler une Communauté & 
tenir ConfeiL Moyfe en fit faire deux 
tout exprès pour un femblable fujct* 
L'une fervoit quand il rouloit pren- 
dre confeil des Principaux de la Sy- 
nagogue , & l'autre lorfqu'il étoit 
néceflaire d'aflimblcr le peuple. Tout 
le monde fçair les ttfàges & les figni- 
fications qu'elles avoient dans les 
Jouxtes & 4es Tournois que l'on peut 
voir dans les Auteurs qui ont traité 
de l'Arc Héraldique. 

Outre la Trompeté ordinaire dont 
nous ayons parlé jufqu'içi , il y en* 
encore de plufîeurs fortes 5 l'harmo- 
nieufe , que l'on appelle Saqueburc ;, 
la Sarbacane ou Parlante , & la Ma- 
rine. La Saquebute ne diffère en rien 
de la Trompeté ordinaire , fî cç n'eft 
qu'elle a plus de branches , & qu'elle 
eft plus longue* La Marine n'a rien 
qui rcflèmble à la Ttompete fi ce 
n'eft le fon : elle eft compofée de ta* 
blcs de bois* <Sc difpofées en triangle , 



^Google 



i 6t Trd'té des Signe* 

au lieu qac l'autre eft compofée de 
métal en forme de cube ou de tuyau 
concave ôc replié j elle n'eft pas un 
instrument auvent comme celle-ci: 
une feule corde qu'on touche d une 
main avec un archet r & qu'on preffe 
de l'autre fur le manche avec le poul- 
ce , en fait tout le fon qui eft fort 
perçant , & tres-agreable quand on 
lçait bici* le ménager. La Sarbacane, 
dont l'invention n'eft point moderne 
comme quelques Auteurs l'ont cru , 
puifqu'Alexandre s'en fervoit dan» 
les Armées quand il vouloir aflem- 
bler fes Troupes » la Sarbacane eft 
un infiniment long , gros , Se droit r 
fait de fer blanc. L'endroit par où fort 
le fon , & qu'on appelle pavillon , 
eft fort grandi & large ; & plus il eft 
g^and , plus grand- aufli eft fon effet. 
Son bocal eft d'une grandeur à pou- 
voir y iptroduire facilement los*déux 
lèvres. On y parle dedans y . Scelle 
porte la voix forr loin.. Il s'en trouve 
qui la portent une lieue entière. Cel- 
le«d'AIexaridre dont nous avons vu la 
figure dans les Ouvrages du Pcre Kir- 
cher , n # étojrpasçout-à-faitfcmbla^ 
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l>Ie : l'endroit par où fortoit le foû 
n'étoit pas *en forme de pavillon j ce 
n'étoit qu'une petite ouverture qui 
ne differoit en rien du bocal. Au refte 
c^étoit un tube gros & long , fort en- 
flé fur le milieu , mais délie dans les 
deux extrémitez , allant toujours en 
diminuant vers chaque bout ; mais 
elle neîaiflbit pas de produire le mê- 
me effet. 

Jamais Homme ne fut mieux dif- 
poié à Tonner de la Trompeté qu'un 
certain Hérodote de Mcgarc dont 
parle Àmaranthe d'Alexandrie $ îl en 
îonnoit de deux tout à la fois , & en 
même temps : auffi outre qu'il étoit 
d'une ftature Gieantefque de trois 
aulnes & demi de hauteur , il étoit 
d'ailleurs l'Homme de Ton fiécle qui ' 
mangeoit & beuvoit le plus. Dans urç 
fcul repas il mangeoit vingt livres de 
etiair , & du pain à proportion ; il 
'beuvott jufqû'à deux trongcs*dc vin. 
Un congé contenoh fix iexricrs , & 
chaque fextier une pinte quîpcfoit 
-vingt onces. 

Les Dieux parbiflènt avoir aimé 
cet infiniment non moins que les 
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Hommes. Triton cft reprcfcnté dUnp 
Ovide comme le Trompeté du Die» 
Neptune: 

C&rulees habet unàa Deos y TritMAC*- 

norum > 
Vroteaquc ambigêum. 

Ce n*eft là qu'une pure fable , & 
qu'une fi&ion Poétique \ mais c'cft 
ia vérité que le Dieu que nous ado- 
rons a eboifî un tel inftrumcnt pour 
un figne de fa Majefté , de (on auto- 
rité , & de fa puifiajoce* Quand fa Loi 
fut promulguée, aux , Hébreux £br la 
montagne de.Sinai par leminiftérc 
d'un Ange , ce ne fut qu'au bruit 
éclattant des Ttompetcs , & des Ton- 
nerres ; Citpermt audiri' twiitrua. , . 
démgorcjue buccin* vciumtntïksfcrftr^ 
pebat. Ex. 19. Nous avons vfi qu'il 
en ordonna l'ufage dans les fbnâi&s 
de la guerre , & dans celles delà Ro» 
ligion, A la fin des fiéclcs que les Fils 
de Dieu defeendra pour juger Je* 
Hommes 5 alors pour une marque de 
fafouveraineté & de fa puiffimee , il 
fera marcher devant luifes Ange?t 

dont 
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«lotit chacun , ou l'un d'cntr'eux feu- 
lement , fera entendre la voix horri- 
ble & effrayante de la Trompeté qui 
doit citer Hommes & Femmes an 
Jugement : Miner Angeios cum tuba 
& voce magna. Dans ce moment par 
la force de la voix de cette Trompe- 
té , qui fera comme l'inftrument mo* 
rai de la RefurrcéHon des Morts , on 
verra les Sépulchres s'ouvrir , les cen- 
dres fe ranimer , & une infinité de 
cadavres recevoir de nouveau la vie , 
eulîent-ils été rongez par les Vers, 
ou dévorez par les Poiflbns , ou con- 
fumez par la pourriture. Le bruit 
qu'elle fera fera fi pénétrant , &fi 
étendu qu'on l'entendra de par tout 
le Monde. Sa voix par confequent fe- 
ra une voix fenfible^c réelle -, & ce 
n'eft nullement dans un fens méta- 
phorique , mais propre qu'il faut 
prendre ces paroles de l'Evangile, 
Saint Paul après faint Matthieu nous 
le perfuade trop clairement. Les Pè- 
res ., & les Interprêtes ne font pas 
notvplus d'un avis contraire. Et en 
effet l'avènement du fouverain Jugé 
devant être réel & fenfible , il fcmUç 
Tomellk Z 
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qu'il cft convenable qu'il foir précédé 

par dès lignes qui le foient âuffi. 

Nous ne fçaurions dire au fur de 
quelle matière fera compoféc cette 
Trompeté. Suarèspenfe qu'elle fera 
d'argent , ou d'airain. Plufîeurs au- 
tres dife/it qu'elle fera fabriquée de 
quelque nuage ou météore : quoi 
qu'il en foit de fa matière , fa voix 
fera fonore , & intelligible ; Scot 
même fur le quatrième des Sentences 
affure qu'elle doit être articulée , & 
faire entendre ces paroles : Snrpte 
Jiiorthi venlte ad Judictum. Mais foit 
qu'elle doive être articulée ou non , 
elle fera formée par l'impulfion , &la 
collifion de l'air que l'Ange difpofera 
en relié forte que venant ï frapper 
aux cotez de cet infiniment , il en 
fortira un fon fêmblable à peu près > 
ou à celui des Sarbacanes > ou à celui 
de la Trompeté ordinaire : ainfi U 
voix fenfible de çetpc Trompeté fera 
un fîgne qui cittera tous les Hommes 
au jugement ; qui provoquera les 
Elus à combattre contre les Reprou- 
vez j qui appellera les uns aux No- 
ces de l'Agneau , tandis qu'elle por- 
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tera la tefreur dans le cœur des' autres 
en les reléguant au fond de l'abîme 
d'où jamais ils ne fortironc , pour y 
brûler éternellement. 



Z ij 
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CHAPITRE XXXI, 
Dh Tdmbcur. 



IL ne nous refte que fort peu de 
chofe à dire du Tambour après ce 
que nous en avons déjà dit . parlant 
des fignes Militaires , ou nous avons 
marqué les differens ufages qu'il 
avoir dans cet Att , & qu'il y a en- 
core aujourd'hui , fie où nous avons 
montré fon ancienneté avec quantité 
d'autres choies. Nous renvoyons le- 
Le&cur à ce même endroit , s'il ne 
l'a" pas lu , ou ff l'ayant lu , il l'a ou- 
blie. Nous ajouterons 'feulement ici 
quelques autres particuîaritczqui re- 
gardent cet infiniment. 

Nous trouvons dans les Ecritures 
que les Juifs faifoient entrer le Tam- 
bour d q$s Içurs concerts de Mofiquc 
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ainfi que la Harpe , le Siftre, la flûte, 
le Pfalterion : qu'ils s'en fervoienc 
pour danfer , comme l'on fc ferc 
maintenant du Violon : qu'ils l'em- 
ployorent ordinairement quand ils 
alloient à la rencontre de ceux qui 
avoient procuré quelqu'avantage à 
leur république , foit par le moyen 
des armes , ou par quelqu'autre ma- 
nière que ce fut , comme quand ils 
avoient été délivrez de quelque 
danger. 

Dans les autres Nations où 'l'on 
n'avoit ni i'ufage des Trompetes , ni 
celui des cloches , les Tambours leur 
tenoient lieu de ces inftrumcns : ils 
convoquoient le peuple à la prière 8c 
au facrificc , àffembloient leur Con- 
fcil , publioient les Edits.dcs Princes, 
&c. au Ton du Tambour. 

Le Tambour parmi les Gentils * 
outre les ufages profanes en avoir 
auffi de facrez. Ils s'en fervoient eri 
particulier dans les facrifices qu'ils 
raifbient à Cybele qu'ils difoient être 
la Mcre des Dieux. On voit leur pra- 
tique dans le neuvième livre de l'£- 
neîde ou Virgile dit : 

Z nj 
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Tympanavos.bHxufque vocat Berecjnùa 

Atatris. 
lit* •" 'Sinise arma virU , # cedke 

Qtiant aux Romains ils ne s'en fer* 
voient ni à la guerre , ni dans les fa* 
offices , ils en jaiflbient entièrement 
Tpfagc aux gens 4e débauche , ou de 
1% lie du peuple. . 

Aujourd'hui prefque par tout ccê 
iuftrument cft employé dans les ao 
tipns de joye publiques ; quand oo 
va à la rencontre de quelque grand 
Seigneur , qu qu'on le reçoit,* & cet-» 
tç coutume* dit-on , vient des Aile-; 
mands . de qui les autres Naxions l'ont 
tirée. Quand on folemnifeles- Fêtes 
des Patrons , ou des Titulaires on bat 
dç-même la Quaiffe , mais bien 
moins pour louer le Seigneur en fea 
Saints qu'en vue d'une joye profane, 
& féculiere. Dans les funérailles oa 
s'enfertauflï , mais dans celles feu- 
lement, des Gens de guerre , d'un 
Gouverneur , par exemple , d'une 
Gfeadeie x d'un Capitaine ., ou bien . 
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de quelqu'alitre Officier. Alors le 
Tambour eft couvert d'un drap noir , 
d'où vient que -le fon en eft plus triC» 
te & plus lugubre. Celui qui le bac 
ne donne de tempsen temps , £c par 
intervalles , que quelques coups de 
baguette, , ce qui rend encore la cé- 
rémonie plus trifte , tandis que les 
Soldats qui accompagnent le corps , ., 
ont leurs Moufquets non fur l'épau- 
le , mais fous l'aiflelle ■> le talon pa- 
raiflant par devant .,.,& la bouche 




ne , eft curieux. Cet Auteur écrit que - 
dans chaque Ville de- la Chine il y a 
deux Tours , dont l'une s'appelle, là 
Tour du Tambour, &c l'autre la Tour .- 
de la Cloche qui fervent à marquer la « 
veille ou la garde de la nuit que les - 
Chinois, divitent en cinq parties. Il y y 
a^ dit-il , une fentinplle fur chaque .•_ 
Tour, l'une frappe (ur le Tambour, , 
Se l'autre lui repond par la Cloche ; 
nrais en forte que dans tes cinq difïî> - 
rentes parties de la nuît il y a de dit 
forçjitci manière* de fripE? le Ta**-- 
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bour , & de fonner la Cloche : par 
ce moyen en quel temps de la nuit 
que Ton s'éveille , on entend le fi- 
gnal de toute la Ville y & on fçait 
quelle heure il eft. Tous les Tam- 
bours qui fervent à cet ufage font ex- 
traôrdinairement grands : mais celui 
de Pe-KTm furpaue tous ceux delà 
Chine : il a de Diamette quinze cou- 
décs publiques de ce pais là qui va- 
lent treize pieds , & un huitième de 
Paris j ainfi par la proportion da Dia- 
mètre à la circonférence > il doit 
avoir quarante-ui* pieds & un quart > 
ou près de fept toifes de tour. C'eft 
là à peu près tout ce à quoi l'on fait 
fervir le Tambour , après ce que 
ftous en avons dit ailleurs- 



\ 
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CHAPITRE XXXII.. 

Des Armoiries. _ 

LE Le&cur «e doit . pas prétendre 
que nous donnions icy une mé- 
thode Scientifique des Armoiries > ni * 
parconfequenc que.- .'nous parlions à 
tond de toutes les pièces & de tou«* 
tes les figures du Blafon , non plus 
que de leurs attributs. î^ôtre jdeucm 
ne demande pas que nous nous atta- 
chions fcrupuletifem^nt à- faire, une 
, jufte divifîon de ces marques de no* 
hlefle , une exaâe recherche de l'on»- 
gine des Emaux , de la lignification 
des couleurs , de la - différence des • 
écus % de leurs partitions , de leur 
couronnement ,.., de leurs fupports, 
(te de tous leurs accompagnements * 
des brifiires des devifes ^ du cri de 
guerre , & de toutes ces autres cho- 
ies généralement qui font l'objet f 
o» matière de l'art héraldique* Il doit 
nous fuffire d'en difeourir commode 
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Certains fignès arbitraires inftîtuez 
des hommes pour fignîfier , & don- 
ner à connoître certaines chofes. 

Après avoir ainfi prévenu le Lec- 
teur , nous difons que les armes font 
de vrais fîgnes où font reprefentez 
brièvement en image la naiiTancc, 
la qualité , les cmpîofs r Se les hauts- 
faits des hommes illuftres , l'origine 
& le progrez des familles , l'occafion 
des pièces qui compofent r ou qui 
remploient leurs écus , les Etats des 
Souverains *les alliances & les digni- 
tez de la Noblefle , jufqu'à fes droits 
& fes pretenfions par diverfes écar- 
tclures ; enforte que les armes font 
nne expreflïon de la penfée de cclw 
qui les a inventées, par laquelle il 
donne à connoîrre-par certains hiéro- 
glyphes , par certaines couleurs 5 & 
par certaines figures quelque choie 
de grand , & de remarquable. C'eft 
ce que M. la Chiefa Auteur Italien 
a très-bien remarqué quand il a dit: 
Tmtavia non ejfendo altro l'Ami dellc 
cafate , ch'una dichiaratione délia m*** 
te de fnoî invent ori per fpteçar al mmm 
qualche loro concetto. Et comme cha- 
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cun a Ton caprice particulier * & que 
dans le monde ii y a autant d'hu- 
meurs , & de volontcz différentes , 
qu'il y a de têtes , de là eft venue # 
dit-il , la diverfîré des armes que l'on 
remarque dans les Royaumes Se 
datis les familles. E trovandofi gli hn- 
rnori degli huomini di tante fpecie y 
q tante fûne le perfone cùJî hormaifono 
crefcwte en fi gran numéro dette in~ 
fegne % En effet quoyque les règles & 
les maximes du Blafon foient univer- 
felement reçues , la pratique n'en eft 
pas la même dans la plupart des 
Royaumes & des Provinces. Dans 
ces marques de diftin&ion les diffé- 
rons peuples ne fuivent pas moins 
leur caprice , & leur humeur , que 
dan& la forme de leurs habits. Pour 
en être entièrement convaincu l'on 
a qu'à jetter les yeux fur les armes 
des François , des Efpagnols , des 
Portugais , des Italiens , des Alc- 
mands , des Polonnois > des Suédois , 
des Danois , &c. & l'on y verra 911e 
diverfité notable , ou quant aux 
pièces, ou quant aux' cimiers , ou 
quant à l'écu , ou quant aux manie- 
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res-que l'on y obferve. Dans la fuite 

nous en donnerons dés exemples. 

Dans la définition des armes l'on 
peut découvrir auffi très facilement 
quelles font des fignes. C'eft ainfi 
qu'on les définit : Les armes font des 
marques d'honneur héréditaires , défi- 
gures dr d'Emaux déterminez > données 
& authorifées des Princes four recom- 
penfe de quelque fer vice fignolé , & 
pour la dijiivftion des familles. y ou des 
communautés En forte que iî les 
noms & les paroles font les images 
de nos penfees 9 Se les expreflîons 
des cho/ès dont nous parlons , les 
Armoiries font auffi des images & 
des expreflîons hiéroglyphiques , ou 
fymboîiques des grandes a&ions de 
ceux qui les portent. m 

Parceque les armes font des mâr-^ 
ques d'honneur héréditaires > don* 
nées & authorifées du Prince , il en 
faut exclure toutes les marques des 
ouvriers & les enfeignes $tè$ Mar- 
chand^ y auffi- bien que les aimes 
de certains bourgeois. Les unes ne 
/ont pas données , & fpecialement 
nthorifées du Prince -, lç$ autres ne 

font 
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&nt auc des marques de diftin&ion , 
ù,m être des marques d'honneur. 

Parcequ'elles font de figures Se 
■& d'émaux détermine? , il en faut 
cxclurre les emblèmes , les fymboles 
& toutes les peintures (ayantes qui 
«'ont que des couleurs vagues Se 
arbitraires* 

En un mot parée qu'elle^ font 
pour la diftindion des familles , de 
là vient que l'on ne fouffte jamais 
«jue dans une même Province , deux 
maifons différentes portenr les mê- 
mes armoiries à caufe des mauvaifes 
fuittes qui en pourroient provenir , 
fuflent-ellcs du même nom : jufques 
là que l'on ne tolère pas même que 
les cadets portent celles de leurs fa- 
milles fans quelque différence nota- 
ble : On les oblige de brifer ; ce qui 
fe fait en pluiîeurs manières 5 en 
changeant d'émaux } en .retranchant 
quelqu'une des pièces du Blafon , ou 
en y ajoutant quelqu'autre ,- en chan- 
geant de cimier ? la forme & la 
Situation des figures 5 ce qu'ils 
font pour fe différencier du Chef 
du nom & des armes qui feui a le, 
Têmclll. A a 
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Je droit de les porter pures fans* diffe- 
rence ; à moins que ces cadets ne 
foflènt Ecclcfiaftiqucs ; car alors les 
mauvaifes fuites ne font pasàcrain* 
dre , ny pour les prefeances 9 ny ptur 
les fucceffions & les prétendons : à 
moins encore qu'ils ne s'établiffcnt 
dans des terres éloignées & étran* 
gçres ; car ils y feroient «nfèz Chefs 
du nom & des armes : ainfi les Ca- 
dets dans ces deux cas là peuvent 
porter les Armes pleines , & ne font 
point obligez à la Loi qui les oblige- 
roi t d'ailleurs de brifèr. Nous parlons 
ici de ce qui fie pafle en France ; car 
cetj:e pratique qui y commença envi- 
ron le temps du grand faînt Louis , 
& qui du depuis y a été régulière- 
ment obfervce , n'eft pas univerfeik- 
mènt reçue chez les étrangers. Au 
refte les pièces qui fervent le plus or- 
dinairement à ces diftinâions font , 
le Larnbel , U Bordure , le Franc-Can» 
wn y le Bâton ouÇotice , le Croijfâm % 
U Molete , le Befont , l* Rofe , &c f 
que l'on met le pltîsfoavcnt c^i chef, 
quoi qu'il foit arbitraire de les ran- 
ger de la mvdptç que l'on veut. 
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Moins encore fouffre-t'ofl des ar- 
mes pares aux Bâtards quoi que fils 
naturels des Rois , ou des Princes ; 

Suelquc droit qu'ils ayent de porter 
es Armes , & celles mêmes de leurs 
pères ( ce qu'on ne permettoit pas 
autrefois ) ils ne les peuvent mainte- 
nant porter qu'avec de certains fi- 
gnes fenfibles qui découvrent en mê- 
me temps le défaut de leur origine , 
fi ce n'eft que leur origine n'aye été 
purifiée , c'eft-à-dire , qu'ils n'ayent 
€tc légitimez par un Mariage fubfe- 
qoent. Le P. Meneftrier 5 & M. Sco- 
hicr parlent allez amplement de ces 
marques. Mais la plus ordinaire eft 
une Barre ou une Ligne Diagonale 
tn contrebande traverfant l'Ecu de 
l'Angle gauche du Chef , jufques au 
droit 4c la pointe , &que leurs en- 
fans font aufli en obligation de por- 
ter. De là font venus ces Proverbes * 
Etre du coté gauche. Etre de contreban- 
de » pour fignifier un Bâtard. 

Comme les Conditions , les Em- 
plois , & les Fondions des perfonnes 
ne font pas femblables , aufli a-t'il 
été neceffiure dlnvèuter plusieurs ef- 
Aa ij 
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peces d'Armoiries £our les recon** 
noître. L'on en diftingue de fix for- 
tes. i*\ Les Armoiries de Domaine,. 
& des Fiefs qui font les plus ancien- 
nes de toutes-, & attachées à certains 
Fiefs 8c Domaines particuliers. Elles, 
fe .foudivifent en Armoiries de Suc- 
ceffion , d'Union , de Substitution ,. 
& de pretenfion. On range parmi ces- 
Armes de Domaine celles de l'Empi- 
re qui font d'or à l'Aigle éplojré de 
iable. Elles fuivent les Poiïcfleurs , Se 
non les familles ; ainfî tous les Em- 
pereurs les portent toujours, ajou- 
tant feulement fur l'Aigle un Ecuffim 
de leurs propres larmes. i°. Les Ar- 
moiries de dignité qui ne font pas 
non plus attachées aux perfonnes & 
aux familles ; mais qui ne durent 
qu'autant de temps que dure l'exer- 
cice de la Charge , ou de la Dignité 
q4i J on poflede. Telles . font les mar* 
ques des Pairs de France Ecclefiafti- 
<jues , telles font celles des Electeurs 
de l'Empire , des Chevaliers de Mal- 
the a & de tout autre qui poflede des 
Dignitez* foit dans l'Etat Ecclefiafti- 
que , foit dans le Civil , ou le Mili- 
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taire, comme les Maréchaux de Fran- 
ce , les Connétables , les Grand- Ad- 
miraux , les Chanceliers qui pour 
marques de leurs Dignitez portent 
des Bâtons , des Epées , des Anchres* 
des Mafle*. 3 . Les Armes de Société 
qui font celles par lefquelles les Cha- 
pitres , les Communautez Religieux 
fes , les Parletnens , les Corps de Vil- 
le , les Univerfitez , & toute forte de 
Compagnies font diftinguées & re- 
connues. 4 . Les Armes de Concef- 
fion qui ne font pas des Armes entiè- 
res , mais certaines pièces de celles 
d'une Principauté , ou d'un Royau- 
me 9 & que l'on ajoute aux (îiennes 
propres, par un privilège fpecial ou 
des Souverains 5 ou des Republiques. 
Les Evêques de Viviers en portent 
de cette forte : ils écartelent les Ar- 
mes de France avec celles de leur Fa- 
mille, & c'eft depuis l'accord fait en- 
tre le Roi Philippe le Bel ,'& Louis 
de Poitiers Erêque de ce Diocefe. 
Depuis ce Traite , ces Evêques ne 
portent plus l'Aigle quiétoit le vieux 
BUfondcleur Evêché. j°. Les Ar- 
A a uj 
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mes de Patronage qui font celîct 
d'un Supérieur que l'on écartellc , ou 
que l'on met en Chef des Armoiries 
foit des Villes , foie des Familles par-» 
ticuliéres , pour désigner ceux à qui 
elles font fu jettes » ou pour, montrer 
que l'on eft les Créatures de celui de 
qui on les porte : ainfi les Cardinaux 
mettent en Chef 3 ou écartellent les 
Armes du Pape qui les a créez avec 
celles de leurs Maifons. 6°+ Les Ar* 
moiries des Familles qui font celles 
des Maifons Nobles , où fe reduifenc 
leurs Alliances , qui occupent pla- 
ideurs Places , ou plufieurs Quartier» 
dans l'Ecu plus ou moins multiplie» 
félon le nombre des Alliances. 
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CHAPITRE XXXIIfc. 

L'Ecu cft le Sol 5 ou le Heu oà fonr ' 
reçus rous les Meubles , & toutes 
les pièces des Armoiries > le Champ 
où font femées les vrayes marques de 
Noblefle , & fur lequel on peut lire 
& déchifrer les divers Blafons qui- 
diftinguent le Noble du Roturier , le- 
Naturel de l'Etranger , le Légitime 
du Bâtard , celui qui cft allié à quel- 
que Famille de celui qui ne 1-eft pas». 
Dans lah/tute Antiquité les devifes 
& Armoiries n'étèient pas toujours 
gravées fur les Etus , ou fur les Bou~ 
ciiers , fouvent les Armes que nous 
appelions offenfïves en étoient le Sol*, 
ou le Champ. Thefée portoit les 
fiennesfur le Pommeau defon Epéc;> 
& Artaxerfes Roi de Perfc ennoblie 
\ 
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fant un Caricn lui permit de porter 

pour Armoiries un Coq attaché au 

bout de fa Javeline. Par tout les Hif- 

toires nous fourniflent de ces fortes 

d'exemples. 

Comme la forme de l'Ecu n'a pas 
été uniforme ni dans les Armées , ni 
dans les Tournois , elle ne l'eft pas 
non plus dans les Armoiries : néan- 
moins fa figure la plus ordinaire eft 
la quarrée , mais arrondie du pan 
d'en bas en demi rond > & venant en 
pointe par l'extrémité. Celui des Ba- 
rons Banarets étoit en Bannière : les 
Efpagnols le portent tout rond pat 
le bas : les Allemands , & ceux des 
autres Provinces du Nord le portent 
figuré & entaillé de diverfes fortes ; 
en Italie il eft ordinairement en ova- 
le 2 il y en a de tout ronds & en car- 
touches : celui des Filles eft en lofan- 
ge : celui des Femmes mariées eft, 
ou parti , ou accollé : autrefois en 
France il étoit d'une figure triangu- 
laire comme ceux des anciens Sa- 
bins. Depuis que l'on a voulu mettre 
pour Timbres des Couronnes fur les 
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Ecus 5 on les a dreflèz ; auparavant 
ils croient couchez. Maïs de quel- 
que figure qu'ils foient , ils font tou- 
jours plains ou divifez. Les plains* 
font ceux qui font d'un foui , & mê- 
me Email , & dont le Soi ii'fcft divifé 
par aucune ligne , ou par aucun trait 
qui puifle les diverfîfier. Le divifez 
font ceux dont le Champ cft aucon- 
traire diversifié par des traits * & qui 
eft de pluficurs Emaux. L'on dit par- 
ti 3 coupé , tranché , taillé , Ôc ce font 
les quatres principales divifîons de 
TEcu j toutes ks autres font compo- 
fées de celle-ci %. comme l'Ecartellé * 
te Gyroimé, le Tiercé , &c 
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CHAPITRE XXIV. 
" Des Etnavc. 

LEs Emaux font les Métaux , Se 
les couleurs dont l'Ecu fe trouve 
charge. Les Métaux au nombre de 
deux font Or & Argent. Les cou- 
leurs au nombre de quatre > & félon 
quelques-uns au nombre de cinq, 
font , Gueules , Azvr , Sable , Sino* 
pie , & Pourpre. Ainfî le Blafon à fix 
fortes d'Emaux , ou fept tout au 
plus y aufquels l'on ajoute la Carna- 
tion pour la couleur de chair. 

V Or eft la couleur jaune de l'Ecu 
qui reprefen te le premier Métal , ou 
le premier des Emaux. L* Argent cft 
la couleur blanche , & fe reprefente 
par un Ecu tout uni. Les; Gueules 
font la couleur rouge qui cft k pre- 
mière dont on fe fert en Armoiries , 
& que les feuls Princes pouvoient au- 
trefois porter dans leurs Armes , à 
moins d'un privilège fpécial que l'on 
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*nfcût obtenu. V Azur qui eft une 
couleur eclefte fignifie le Bleu. Le 
S*ble fignifie le Noir. Le Simple eft 
la couleur Prafine \ ou le Vetd. Le 
Pourpre eft une couleur mélangée ou 
de Gueules & d'Azur , ou de Noir& 
de Rouge j d'où vient* que plufieurs 
ne l'admettent pas pour couleur , 
pour n'être pas entièrement fimple. 

Ces Emaux de Blafon ont tiré , 
dk-on , leur origine des anciens jeux 
du Cirque , où un nommé Oentmdm 
inventa la diftin&ion des couleurs 
pour les diverfes Fa&ions & Quadril- 
les qui s'y diftinguoient par le Blanc, 
le Rouge , le Bleu , & le Verd \ les- 
quelles couleurs pafferent d'abord 
aux Tournois , où l'on vit les Che- 
valiers s'en parer à leur fantaific ; 
mais prenant ordinairement celles de 
leurs Dames > ou de leurs Maîtrc(Tes a 
fi ce n'eft lorfqu'ils portoient le 
deuil , ott qu'ils vouloient marqueic 
quelque dépiaifir qu'ils avoient reçu ; 
alors ils paroiflbient vêtus df noir * 
d'où eft venu , dir-on , le Sable , mais 
nous croyons que le Sable reconnoh 
juie autre origine. Ce terme eft pris 
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d'un Sable même , dç couleur noire 
dont; on ufoit fur les Boucliers , par» 
ce qu'il feiche plus facilement , ÔC 
qu'il tient plus de la couleur du fer 
que les autres. Les Emaux ont encore 
tiré leurs noms des Armoiries des 
Cavaliers brodées en Or & en Ar« 
£ent » & avec de l'Etain battu # 
cmaîllé de Rouge ., de Verd , de 
J^oir , & de Bleu > & où fe trouvoienr 
parconfequent les quatre Couleurs , 
& les deux Métaux. 

Outre ces Emaux l'on & fert en- 
core dansleBlafonde deux fourrures» 
«pannes , ou peaux velues quK font 
Hermines & Vairs % & dopt quelque- 
ibis on fourrok les cottes d'armes 
dans les Tournois. V Hermine eft ua 
champ d'argent femé de petites poin- 
tes de fable de figure triangulaire; 
Mais lorfque le champ eft de fable , 
Se les mouchetures d'argent on l'ap- 
pclle alors Contrc-Hcrminc* 

Le V air «eft d'Argent Se d'Azur ; 
parce que cette fourrure étoit faite 
de la peau d'une efpece d'Efcurieu 
certain animai dont le deflbus du 
♦ventre eft blanc , & dont ie dos eft 

comme 
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comme d'un gris colombin qui appro- 
che affez du bleu. La figure du vair 
cft à peu près femblable à celle d'un 
vafe > de la forme d'un chapeau 9 ou 
d'un verre. 

L'on a trouvé un moyen de distin- 
guer & de reprefenter les Emaux en 
raille douce fur le papier , ou fur la 
vaiflèllcfans aucune enluminure t & 
c'eft par le moyen des hachure* » 
c'eft à dire , par certains traits de 
plume , ou de burin , dont Petra 
San&a s'eft voulu attribuer l'inven- 
tion ; mais Wulfon la Colorabicre 
s'en if toit fervi avant luy , &Dom- 
Griftoflè de Butieens avant Wulfon » 
& Jacques Franquart avant tous 
ceux là. Il feroit difficile de mar- 
quer le teras ,'& i'occafion de ces 
hachures ; voyons-en du moins la 
pratique. 

L'Efmail de Gueules fc fait remar- 
quer dans les Ecus gravez , ou def- 
finez , par des hachures en pal tirant 
du chef à la pointe par des traits 
perpendiculaires. L'Azur cft marqué 
par des lignes horizontales qui font 
parallèles au chef, ouàlafefce. Le 
Tome II l % Bb 
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fable par des hachures en pal con- 
tre-hachées en fafee , c'eft à dire 
par des doubles hachures de lignes 
qui fe croifenc à angles droits. Le 
Sinople par des hachures diagonales 
qui iont en bande de droft à gauche. 
Mais la hachure diagonale qui eft 
en barre de gauche à droit , marque 
le Pourpre. L'Or eft reprefenté 
par de petits points. L'Argent eft 
reconnu quand i'Ecu eft blanc , & 
tout uni, 

Avant l'invention des hachures 
l'on ne connoiflbit ces Emaux mie 

{>ar leurs lettres initiales. Les fta* 
iens en introduisirent l'ufage & après 
eux les Allemands. Henry Spelmaa 
marqua ces Emaux par les figura 
îles fept Planètes. 

O 'Sol Or, 

}) Lama Argent , 

tf Mars Gueules, 

%C Jupiter Azur, 

p Mercurms Pourpre â 

$ Venus Sinople , 

jtl Satmnus Sable , 
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Mais cette pratique rendoit un Ecu 
*clifbrme $ & ne pouvoir pas mar- 
quer Se diftinguer chaque pièce fans 
confafion. 

Ces métaux & ces couleurs n'ont 
pas été employez dans le Blafon fans 
defTein. Il n'eft point de ces Emaux 
qui n'aie des fignifications particu- 
lières. L' Or eft le Symbole de la fa- 
gefle , de la tempérance *de la foy , 
de la forcc,de la confiance. L* Argent 
de la juftice , de la pureté , de l'in- 
nocence , de l'humanité , de la beau- 
té , de la vi&oire , de la félicité. Les 
Gueules , reprefentent la vaillanèe ,. 
la hardiefTe , la gencrofïté. L'Avir 
eft le hiéroglyphe de la juftice , de la 
bonne réputation , de la beauté. Le 
Pourpre lignifie abbondance , pieté ,, 
libéralité , authorité , dignité. Le 
. Simple dénote l'amour , la jeunefTc , 
la joùiffance , là liberté. Le Sable 
enfin eft la marque de la triftefïc , 
de la douleur , de la fimplicité , 
de la confiance , de la fermeté. 
Ce font donc autant de fignes my£- 
rcrieux que les Emaux. L'Ecu lui 
même chargé de ces métaux & de 

Bb i) 
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cies couleurs 'nous" reprefènte certai- 
nes chofes : C'cft un Symbole' de l'a- 
mitié > & de la* force y maïs comme 
à proprement parler il ne fignifie 
qu'une vertu commune & générale » 
les divers-Blafbns que l'on y ajoute, 
marquent plus particulièrement , & 
plus clairement y la Noblcflè , la 
valeur , & toutes les autres qualité» 
glorieufes qui fervent à diftinguer 
les perfonnes > & les familles. 

C'eftune règle exa&craent obfer- 
vee dans le Blalon > que l'on ne met 
jamais couleur fur couleur , ny mé- 
tal fur métal > autrement ce feroienc 
des armes faullès & à enquérir L'on 
met les couleurs fur Ici métaux , Se 
les métaux fur les couleurs. Cette 
règle eft venue , à ce qu'on prétend , 
de ce qu'à la guerre , & dans les 
Tournois les Cavaliers fous des ha- 
bits de couleur portoient une cui- 
rafle dorée ou argentée , ou au con- 
traire un volet fin & délié fur la 
cuiraffe. Quelques-uns veulent que 
ce fuflent les cottes d'armes , qui 
étoient de différentes couleurs , que 
l'on mettoie fur .les Armures qui 
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écoicnt régulièrement de fer argen- 
té ou doré. Ils ajoutent que ces 
fortes d'habits que l'on appel loir 
devifes parce qu'ils étoient çorapofez 
de pluheurs pièces divifées y ont 
donné le nom , & ont fervi d'origine 
à la fafcè , au pal , au chevron , à 
la croix , au (autoir , &c. qui font 
des pièces dé i'Ecu que l'on appelle 
honorables. 

Cette maxime qie l'on ne met 

{>oint métal fur métal , ny cou- 
eur fur couleur a fes exceptions ; 
car l'on peut mettre fans faufleté 
k Pourpre fur le métal & fur la 
couleur indifféremment , fur tout 
dans la penféc de ceux qui le font 
pafïèr pour un Email mitoyen , tan- 
tôt couleur & tantôt métal. Dans 
la plupart des Armes des Villes de 
France l'on voit des chefs ou des 
fafees de couleur fur un champ pa- 
reillerpcnt de couleur. En ces cas ces 
chefs ou fafecs font énoncez par les 
termes de coufus ou coufucs. Quand 
l'Eçu cft pallé , fafcé , bandé ou, 
chevronné ; de même s'il cft parti 9 
coupé oa tranché de métal & de 
Bb iij 
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couleur , Ion peut fore bien fàni 
faufleté mettre un animal furie tout, 
foit-il de couleur , foit-il de metaiÛ 
Il ne manque pas d'autres occurren- 
ces ou la règle fufditc ne s'obfer- 
vepas. 



CHAPITRE XXXV. 

Du Tymhre % oh couronnement de 
ÏEch. 

LE Tymbre eft rornement de 
l J Ecu , comme le Cimier l'orne- 
ment du Tymbre. Lé Tymbre Te dit 
du cafque principalement , parce 
qu'autrefois il avoit la forme d'un 
Tymbre. Il fe dit auffi de tout ce 
qui fe met fur l'Ecu comme un or- 
nement de montre , & de courage 
pourfèrvirà la diftindfcion des char- 
ges i des offices , des rangs , des 
emplois ; pour différencier les degré* 
de Noblcfle on de dignité , foit Ec- 
defiaftique foit feculîere. Mais au- 
jourd'huy 1^ licence l'emporte par 
de/fos les règles : par un abus înto- 
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1er able un Roturier r un petit bour- 
geois donc on a vu l'aycul ou le Père 
obfcurci fous la bure & occupé à des» 
actions champêtres ou mécaniques p 
fe formant lui-même des Armes à fa 
fantaifie > a allez de vanité , ou pour 
mieux dire de folie » pour mettre 
fur Ton Ecu des couronnes de Mar- 
quis, de Baron ,. de Comte* Jamais 
reforme ne viendroit , ce fcmble ,, 
plus à propos ,que celle qui retran- 
cheroit une telle licence ,& un tel 
abus. Que cela foit dit en paflànt * 
fur quoy chacun pourra faire les 
reflexions convenables , tandis que 
nous produirons lesefpecesde cou* 
ronnemens , ou de Timbres. 

Le Heaume ou ieCafque paroit 
Itre le premier , mais le plus ample 
Tymbre de l'Ecu j felui-cy même 
fcmble dépendre de celui-là : car 
c'étoit autrefois la coutume des corn- 
batans dans les Tournois de pofer 
leurs Cafques for leur Ecus ,. ce que 
l'on a continué de reprefenter dans* 
les Armoiries #v Ladiverfe difpofitioft 
des Cafques » favoir de front , oc- 
trois quartiers > & de profil fert pour 
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la diftinâion des familles , ou des 
dignitez. Leurs grilles ou leurs bar- 
reaux félon la diverfité dc > leur nom* 
bre fervent auffi , ou devroient fervïr 
pour 4e même effet y »fï dans leur 
ufage l'abbus ne s'étbit introduis 
Les cafques ouverts & tarez de front 
fans aucunes grilles » ne font que 
pour les Rois & les Souverains. Les 
cafaucs de front , mais fermez de 
grilles , ne fè donnent qu'aux Prin- 
ces ,*c qu'à ceux qui ont quelque 
intendance ou jurifdi&ion générale > 
tels que font les premiers Prefidens 
ées Cours Souveraines, les Généraux 
d'armée , les Gouverneurs & Lîeute- 
îians Généraux des Provinces. Celui 
qui eft de trois quartiers , .& fermé 
auffi de grilles ne fèrt de Tymbre 
qu'aux Ecus des anciens Gentils- 
Hommes , des Confeillcrs des Cours 
Souveraines , & de quelques autres : 
mais celui qui eft de profil , & entiè- 
rement fermé,eft la marque & le di£- 
tinâif des nouvellement ennoblisses 
Officiers de Judicarurc,& de tout au- 
tre qui prend la qualité de Noble: 
mais à parler félon k vérité de l'hif- 
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taire \ l'invention des Grilles eft toute 
récente ,ce n*eft que depuis la mort 
de Henri IL que l'on a donne une 
forme nouvelle aux Cafques » ÔC 
telle que l'on a voulu. Anciennement 
ils étoient tout entièrement fermez. 
Piufîcurs Evêques portent le Cafque ; 
ce font ceux qui ont des Jurifdi&ions 
temporelles. 

La Tiare fert de Tymbre aux Ar- 
mes du Pape. Ccft la marque , du 
moins en partie ,de fa dignité. Nous 
en parlons ailleurs & aflez au long 
dans le Traité des Habits de Tête , 
ainfî nous n'en difons plus rien ici > 
pour ne pas repeter une même chofer 
Nous ajouterons feulcmerir que c'eft 
depuis Boniface VIII. que les Papes 
la mettent fur leurs Armoiries. 

Le Chapeau de Gueules (fert de 
Tymbre Je d'Ornement au Armoiries 
des Cardinaux. Le Chapeau de Sino- 
ple à celles des Archevêques *, & des 
Evêques. Le Chapeau de Sable à cel- 
les des Protonotaires , & des Abbcz. 
Du Chapeau des Cardinaux pendent 
cinq rangs de Houppes , quinze de 
chaque côte. De celui des Archevê- 
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que$ quatre rangs , au nombre de ' 
dix. De celui des Evêques trois , au 
nombre de fept , & deux feulement 
de celui des Abbez , au nombre de 
trois. Mais nous voyons tous les joars 
de la différence en ce nombre, 

La Mytre & la Croffe qui font des 
fignes de Prélature , fe mettent auffi 
fur l'Ecu. Les Evêqucs portent la 
Mytre de front , & la Crofle en de- 
hors. Les Abbez Réguliers ne lapor- 
tent que de Profil , & la Cro/Ic en 
dedans pour montrer qu'ils n'ont au- 
cune juriftli&ion fpirituelle an de- 
hors 5 mais dans leur Cloître feule- 
ment. Une Famille du Poi&ou , & 
1>lufieurs autres d'Alemagne portent 
a Mytre fur leurs Ecus. 

L'Empereur y met fa Couronne , 
q\ii eft une efpece de Mytre ou de 
Tiare , ayant en haut deux ouvertu- 
res d'où paroit un Bonnet de Gueules 
fommé d'un Monde croife , aveedes 
Fanons en broderie. Excepté le fond 
du Bonnet la Mytre eft route d Or , 
&i ceintrée v au bord d'en-bas d'une 
Couronne. 

Les Rois de France depuis Char* 
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les VIII. eu 3 .ce qui cft Ip plus cer- 
tain 9 depuis François I. portent la 
Couronne fermée. Celui-ci en pris 
une de cette forte , après que Char- 
les V. fon Compétiteur , auquel il 
ne vouloit point céder > eût été élevé 
à l'Empire ,• auparavant en Frao.ce ÔC 
par tout ailleurs les Rots n'avoiepe 
que des Couronnes ouvertes , & ré- 
hauffées de pointes * ou de quelques 
fleurons inégaux. En Efpagne depuis 
Philippe 1 1. fils Àc Charles V. les 
j3x>is la portent fermée de mênxe. 
Cette pratique paroit être plus an- 
cienne en Angleterre. Froi&rt par- 
lant de celle d'Henry IV. dit qu'elle 
étoit archée en Croix : il falloit donc 
qu'elle fût fermée. Henry VI. & 
Henry VII. en portent iuffi 4c &m- 
blables dans quelques-unes de leurs 
Monnoycs. Maintenant il n'eft aucun 
Roi qui ne la porte de la forte. JLes 
Ducs de Savoye * & la Republique 
,4e Venifc en ont snçpre de fermées 
à raifon de leurs prétendons fiir cer«» 
rains Royaufhes. 

Les Enfans de France la portent 
ouverte , & ileurderifée. JLcs Princes 
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du Sang , compoféc de deux Flea< 
tons, 6c de trois Fleurs-de-Lys.Olle 
des Ducs & Pairs eft un cercle d'Or 
enrichi de pierreries , & elle n*a que 
des Fleurons. Celle des Marquis cft 
en partie de Fleurons , &en partie 
de perles. Celle des Comtes cft toute 
de perles. Les Vicomtes n'ont que 
des groffes perles fik un cercle , au 
nombre de trois. Les Barons ont un 
Tortïl , ou un cercle d'or cngrêié , 
ou entortillé d'un filet de perles. Les 
Chanceliers , les Gardes des Sceaux , 
.& les Prefidens portent des Mortiers , 
mais diffèrens les uns des autres , û 
te n'eft en la forme qui eft ronde pla- 
te. Le Bonnet de pourpre cerclé d'Or 
& fourré d'Hermines , eft pour les 
Ekâeurs de l'Empire, Enfin dans 
tous les Rangs , & les Ordres de la 
Nobleflè il y a des couronnemens de 
l'Ecu qui pour en faire l'ornement, 
.fie font pas pour cela neceflàires , ni 
♦flfcaticls au Blafon. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Vf s Ornemcns ordinaires qui tccompa- 
gnent le Couronnement. 

NOus commencerons par le Ci- 
mier. C'eft la Pièce la plus éle- 
vée fur le Blafon des Armoiries , & 
pour aînfi dire la cime , d'où eft ve- 
nu îe nom de Cimier. Jamais la bi- 
zarrerie & l'extravagance n'ont 
mieux éclaté que dans ces Cimiers ; 
ce n'efl: donc pas fans rajfon qu'on 
les appelle extravagants.' Lçur Orî- 
gfne eft obfcure , mais l'Hiftoirc 
Grecque Se Romaine > & les plus 
vieux Poètes comme Homère & Vir- 
gile qui en parlent nous font voit 
qu'ils fonp fort anciens. Les Aigre- 
tels ou ïouïïcs de Plumes de Héron , 
d'Autciiche > f de Cygne , de Paon ; 
les pièces de Cuir bouilli , le Parche- 
min, le Carton , quelquefois le Fer 
battu ,* en ont été la matière. LesCa- 
Tome III. Ce 
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valiers les plaçoient fur leurs Caf- 
ques ou pour paraître plus grands , 
& plus élevez , ou afin que dans le 
danger & dans la mêlée , ilspûtTent 
être reconnus. Ceux qui y plantoient 
de$ Cornes > 8c qui y pîaçoienc de$ 
Mufïles de Lion , de Tètes d'Ours , 
de Dragons , d'Efprevier , de Cocqs f 
des Çueules ouvertes de certains Ani« 
maux Farouches , leujrs Dépouilles , 
ou leurs Figures , ne le faifoient que 
pour fe rendre plus formidables , fy 
pour donner plus de rerreur à leur$ 
EnnemiSé Tout dépendoit de la fan- 
rai fie & du caprice des Gens de 
Guerre. 

Dans le JBlafo# l'on a retenu ce$ 
Cimiers. Ils font maintenant l'orne- 
ment du Tymbre , Çc rien ne leur 
donne plus d'agrcmçnt ; mais ce n'en 
font pas des Pièces fixes qu'il ne (bit 
libre dp changer, L'on en voit d'une 
infinité de manières fur ces Tymbres 
des ,Armoiries. Quelquefois ce font 
des fimples Touffes de Plume. Quel- 
quefois des Lions ailes , des Dra- 
gon? , des Biches , des Cocqs , de^ 
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Âîgles , des Chenaux , des Sirènes , 
&c. Quelques-uns font des Pièces 
des Armoiries. Celui de nos Rois eft 
une double Fleur*de-Lys. Celui de 
Léon & de Caftillc un Château , & 
un Lion. Mais ce feroit bleller lès 
Loix du BUfon que d'y mettre de 
ces fortes de Pièces que nous appel- 
ions honorables. Auflî n'a-t'on ja- 
mais vu en Cimier , ni Pal , ni Che- 
vron , ni Bande > ni Fafcc , &c. non 
plus que de ces autres Pièces qui ne 
peuvent fe foutenir elles-mêmes , tels 
que font les Rubans , les Echarpes , 
&c. à moins qu'on ne le reprefentât 
fur quelqu'autre Pièce. 

Mais ce n'a pas ètè la feule bonne 
grâce qui a placé les Cimiers fur les 
Tymbres des Armoiries ; Ton s'en eft 
fervi à d'autres ufuges : ils ont tenu 
lieu de Brifure pour la diftin&ion des 
branches d'une même Famille. On a 
défendu aux Bâtards de porter le Ci- 
mier de leurs Pères pour les diftin- 
guer des Fils Légitimes. Souvent ils 
ont fervi à diftinguer les Faâions , 
& à d'antres ufages que l*on pourra 
C c ij 
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voir chez les Armoriftes. Cette ma- 
tière eft traitée dans un autre endroit 
de cet Ouvrage , où nous parlons des- 
Couvertures de Tête. 

Les Lambrequins & les Volet* 
étoient des autres Ornemcns du 
Tymbre y c'étoient d'cfpeces de Vê» 
temens arrêtez à des Bourlets , & fer- 
vant à couvrir le Cafque , foitpour 
lepréferver delà pouffiére , &pour 
en confervcr l'éclat , foit pour ga- 
tentir le Cavalier qui le portoit, des 
trop grandes ardeurs du Soleil , ou 
des incommoditez.de la Pluye : enfin 
il fcrvoit à le diftinguer , 5c à le faiçe 
teconnôître dans la mêlée : fans fe 
découvrir le Vifage que l'on avoit 
^toujours couvert quand on combat- 
toit , à caufe que les Cafques étoient 
tous fermez. 

On a donné à ces Lambrequins 
une forme bâchée , ou déchiquetée , 
qu'on ne voit pas néanmoins autour 
des anciens Ecuffbns y d'où vient 
qu'ils font appeliez Hachemens. Ils 
étoient d'étofft. On leur donnoitle 
nom de Volets quand ils étoient d£- 
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lietf & légers , ou parce qu'ils étoienc 
comme des Pièces volancesau gré du 
Venc. 

Les Lambrequins ne doivent pas 
erre de differens Emaux que le 
Champ , & que les Pièces du Bla- 
fon j parce qu'ils font la Livrée du 
Cavalier. L'on dit que c'eft de ces 
Lambrequins qu'eft venu l'ufage des 
Pavillons qui couvrent les Armes du 
Roi , 6c des Manteaux qui enveio- 
pent celles des Princes , & des Ducs 
& Pairs. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Des Tenais & Supports, 

LEsTeiians ouïes Supports (ont 
encore des Ornemens extérieurs 
de l'Ecu. On les nier à fes cotez , & 
font faits pour le fuppowr , c'tft 
pour cela qu'ils portent ces Noms. 
Ces deux Termes dans leur fignifi- 
cation , & dans leur ufage font les 
mêmes. Ils ne font differens qu'en 
ceci > fçavoir que le mot Tenons Vap- 
plique^ux Figure» Humaines , & le 
mot fipports aux Figures des Ani- 
maux , & tous les deux indifférem- 
ment aux figurfes Chimériques moitié 
Humaines , & moitié Animales. Les 
Humaïfecs font celles des* Anges que 
l'on habille ordinairement en He- 
rauxjceltès des Geatf^dls Mores, des 
Sauvages dés Dieux de la Fable ^ 
quelquefois des Moines , comme 
dans les Armes du Prince de Mon*- 
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«o dont lès Tenans font deux Reli- 
gieux Auguftins , peut-être , par 
équivoque à fon nom , Monaco. Les 
Chimériques font celles des Satyres , 
des Centaures , des Sirennes , &c^ 
Toutes les autres font des Animaux » 
des Lions , des Loups , des Léo- 
pards , des Cerfs , des Chevaux , des 
Licornes, des Chiens ,des Beilliers , 
des Daims f des Griffons , des Cy- 
gnes , des Aigles, des S'alemandres >, 
des Dragons & de quelques autres qui 
foin les plus ufîtée*dans le Blafon # 

L'Origine d'un tel caprice eft ve- 
nu , à- ce qu'on prétend ,, des Tour- 
nois , oùl'on dc'guifoit les Pages &. 
les- Valets-de- pied des Tenans & des 
Afliillans en toutes ces manières bi- 
zarres pour leur faire porter leurs* 
Ecus , ou pour leur faire garder les 
Ecus pendants : atiffi les Allemands- 
qui y portoient eux --mêmes leurs» 
Ecus ( ajoute-t'ôn ) n*ont point de. 
Supports , à quelques Maifons Sou- 
veraines près qui en ont. 

Ces Supports, tiennent quelque- 
Sois des Bannières ^coxnme les Licor- 
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nés d'Ecoflè , comme les deux Anges 
de France ; & ces Bannières tnar^ 
quent toujours quelque chofe de 
grand , & font des Signes d'une hau- 
te Naiflance. L'on peut changer <fe 
Support fi l'on veut ; nulle Loi du 
Blafon oblige de les retenir. 



CHAPITRE XXXV1IL 
Des Devifes & du cri de Guerre m 

S 'Il eft trai que le Blafon n'ait 
commencé qu'après les Tour- 
nois entre le dixième & l'onzième 
fiecle , la Dévife fera plus ancienne 
que cet Att , qui n'aété inventé que 
pour déchifrer les Armes. Par ce mot 
Dévife nous entendons ici un Jîmbêlc 
qui couvre dans un fins , ér qui expli- 
que dans un autre Uf enfle & le dejfèin 
du Cavalier & de fin auteur. Toures 
- èrîeves Sentences ; Tous Chiffre* , Se 
«ous Caraâœ'res énigmati^ucs , les 
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Kebus même , Sç les Proverbes qui 
par figure & équivoque aux Noms 
des Familles, ou des Perfonnes , en 
font connoîcre le Rang , le Grade ,. 
la Noblefle ou les Qualitez , peuvent 
porter le nom de Dévife ;. ainfi les 
Dcvifes font des véritables Signes - r 
ôc Ciaconius ne donne pas un autre 
nom à celles des Papes Cfignum Ptj V+ 
Pont. 

Les Dc'vifcs font quelquefois de 
fimples Lettres comme le S. P. C£. R. 
du Peuple Romain j. comme la Dé* 
vife de Guife qui étoit de deux A* 
enfermez dans un Or qui fait comme 
un cercle , pour fignifier : Chacun 
A. fon tour c D'autrefois ce font de 
feuls mots fans figure , ou des Sen- 
tences fans Corps , foit qu'elle* 
foient entières , ou à demi mot. Cel- 
le de Pie V. e'toit une Sentence en- 
tière : Urinant dirigantur vu mea ad 
eujiodiendas juftificationes tuas. Celle 
de Philippe le Bon, .qui fut l'Inftitu- 
teur de la Toifon d'Or , e'toit e'nig- 
matique , & à demi mot : Autre n'au- 
rai. Il vauloit dire, qu'il n'aurais 
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point d'autre Femme que celle qu'il 
prenoit alors , qui étoit Ifabelle de 
Portugal. Les unes font des figures 
fans mot , ou des Corps fans Ame; 
Telle eft celle de Saint Chaumontde 
la Maifon d'Amboife qui eft le Mont- 
Gibei enflammé par allufîon à fon 
nom : Chaumont, Les autres ont des 
Figures & des mots tout enfemble ; 
c'eft-à-dire , un Corps & une Ame, 
Ce font les plus belles , & aprefent 
elles méritent feules le nom de Dc- 
vife. Le Corps de celle de René Roi 
de Sicile étoit un vieux Bœuf: l'A- 
me Pas a pas. Celle d'Avignon deux 
Aigles foutenant les Armes de cette 
Ville ; le mot à Bec & à Gritfes. Sou- 
vent ces Dévifes font allufion aux 
Pièces du Blafon. Les Simianes en 
Provence & en Dauphiné portent 
d'Or femé de Flcurs-de-lys > &dc$ 
Tours d'Azur. La Dévife : fufiemm 
Lilia Tûmes . 

Ces Dévifes , qu'il eft arbitraire 
de changer , parce qu'elles ne font 
pas des Pièces fixes du Blafon , ne fe 
mettent pas dans l'Ecu. L'Ame fe 
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met tout autour , ou au defllis , ou 
au deflbus dans des Rouleaux : mais 
le Corps , ou les Figures en font le 
Cimier , ou bien elles en font les 
Supports, 

Ces Dévifes ont Couvent donn^ 
lieu à la Raillerie» Le fils d'un Mar- 
chand Epicier ayant été récemment 
ennobli , prit pour Dévife ; Rejpicefi- 
nem. Il trouva un jour que Ton avoir 
effacé la première Se la dernière Let- 
tre. Il ne refta plus que Efpice fine. 

Quant au Cri de Guerre > c'étoit 
un certain mot dont on fe fepvoit à 
l'Armée , foit pour animer les Soi*. 
dats , foit pour les rallier dans le dé- 
fordre. C'étoit à peu près ce que 
nous appelions Mot du Guet par le- 
quel fe reconnoiflènt ceux qui font 
d'un même Parti. Il y en a de diffé- 
rentes fortes : de Dcffi , d'Invoca- 
tion , d'Incitation , de Joye ; mais le 
nom du Cavavalier ou du Capitaine > 
étoit le plus ordinaire. Il étoit quel- 
quefois en Sentence. Les Hérauts 
£'en fervoient pour appellcr les Che- 
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vàliersdans les Totirnois* LesEca- 
yérs & les Valets-dc-pied y crioient 
auflîles Cris de Guerre de leurs Maî- 
tres. Plufieurs Familles fe font fer- 
vies de leurs Cri de Guerre pour Dé- 
vife. Oh les voyoft ou au ddïus , ou t 
autour de leurs Armes ; & c'eft pour 
ce fujet principalement qu'ils ont 
place d^ns le Blafon 3 & qui fervent 
en leur manière non* moins que le 
refte des Pièces qui le composent à 
"faire connoître certaines Familles^ 
On dit en Proverbe de certaines Mai- 
fons : Tel Nom % Telles Armes # TA 
Crt. 
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* CHAPITRE XX,XIX. 

Ralfcns de la dherfité des pietés dstns 

le Blafon. Et leurs différentes 

Jîgnificttkns. 

QUoique le caprice ait eu le plus 
de parc dans la fabrique des 
Armoiries , toutefois il cft vrai de 
dire que ce caprice à eu quelque fon- 
dement , & 1 on doit croire que dans 
le rems que les Chefs des familles 
Nobles ont pris des marques de leur 
Nobldïè , ils y ont été pouffez pir 
certains fujets particuliers. Mais par- 
ce rue ces fa jets n'ont été connus 
qu'à eux feuls , ou qu'ils ne les ont 
communiquez qu'à peu de p?r(bn- 
ries , de là vient que nous ignorons 
leurs juftes Çgnifications > & le fon- 
dement de leurs Armes. Néanmoins • 
les Armoriftes donnent des raifons t 
du moins générales , de la diyerficd 
TorneUl. Dà 
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des pièces donc ces Armes font com- 
poses. 

La première raifon , & la plus 
universelle en merae-tems > fe cire 
du nom , comme la maifon de MaiJ- 
ly qui porte un Maillet ; mais corn- 
me nous ignorons les anciens mots 
de notre langue , & encore plus ceux 
des Païs Etrangers ; de là vient que 
nous ne connoiflbns pas bien le rap- 
port qu'il y a entre les pièces dont le 
Blafbn eft çompofé , & entre les 
noms des familles. Si l'on ne fait pas 
qu'en bas Breton Bigot , fignifie un 
Et urieu , & qu'en Italien Brancas di 
Leone , iîgnific des pattes de lion ; 
L'on ne devinera jamais la raifon 
pourquoi la Maifon de Bigot en Bre- 
tagne porte un Ecurieu , & celle des 
Brancas Ducs du Villars porte des 
pattes dé Lion : & ainfi des autres 
remarques que l'on peut faire fur cet- 
- te conformité de nom & d'armes. 
Les Tours , les Châteaux , les 
Àftes , les <Af bres , les Outils , les 
JtJtenfiles i les Habits^ la diverfité 
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<îes Animaux aufqttels l'oit a donne 
diverfes poftures & que l'on voit 
clans les armoiries , cirent leurs orî- 
gines des inclinations qu'eurent les 
premières familles à Bâtir , à Chafler 
à Pefcher , &c. ou bien de quelqufc 
'Evénement finguliet , & de quel- 
ques grandes AéHons qu'ils ont faites 
qui ont du rapport avec^ccs figures \ 
t>u de ce que les Chevaliers dans le 
Combat affrétaient de prendre les 
noms de Chevalier du Sdleil , de 
l'Etoile , du Lîon , du Dragon , dfc 
l'Aigle , du Cigne , Sec. & dont ik 
faifoient leurs devifes. Les chimères 
&tes fixions ont eu auffi beaucoup 
de parti ces Armoiries. « 

Les pièces honorables % le chef \ 
Ufafce , le pal > la bande, la batffo x 
le fautoïr , la croix , & le chevron^ 
que l'on n'appelé ainfi qu'à caufe 
quelles occupent les places de l'écft 
les plus honorables , n'y ont pas été 
mifes fans des applications, &de* 
lignifications mifterieufes, & parti- 
culières. 

D d i) 
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Le Calque , ou le Timbre du 
Cavalier a été i'occafion du Chefs 
qui occupe lé haut 9 & le tiers de 
l'écu. 

L'on a r reprefenté la cuiraflc , ou 
ceinture du Cavalier par la fafce. 
.On la place au milieu > & dans fa 
.largeur elle fait juiteraent le tiers de 
l'écu. 

^Lc pal , de figure perpendiculaire 
qui occupe auffi le y£is de l'ecu, 
& que Ton place dans, le milieu > n'y 
eft employé que pour reprefenter la 
lance, 

La bande de la même proportion 
que le pal , & qui va -diagonalement 
de 1 anelc droit de l'écu à l'angle gau- 
che de la pointe » a été inventée pour 
reprefenter le baudrier. 

La barre qui prend au contraire de 
l'angle gauche à l'angle droit > en 
fçprefcntç i'écharpe» 

La croix .pleine dont la figure eft 
cellç de la f a/ce & du pal croifez, 
maïs un peu moins large » eft le figue 
de l'epée du Cavalier. 
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Le fantolr eft dénoté parle guidon. 
Les deux pièces qui le compofent 
vont diagonalernent , l'une de l'an- 
gle droit à l'angle gauche $ l'autre de 
l'angle gauche à l'angle droit de 
Técu. Il eft fait comme la croix de 
faint André. 

Le chevron qui des deux angles de 
la pointé de l'écu va fe terminer en 
pointe vers le chef, fe rapporte aux 
éperons. Au refte toutes ces pièces 
peuvent être de tous les Emaux. 

Les pièces moins honorables ont 
auflî leurs /rj&ificÉtian* , & leurs 
rappojjtSff^c^i&R» % , Le* pitcef • e- 
te fées V[M pàrl* y /Hâ*fl*r, àtkes, 
frmes * te& fc ra^poritet» *uk lices 
& aux barrières <jm frttt.&tfbit dans 
[es Tournoi. Ueckkf*ier # à une 
armée rangée t fc# t*«rtt**x au pain, 
de munition £ : tes iwtjns aux pièces 
de monnoyë qa! 4&*ftenr ou la ran- 
çon des prisonniers , ou la Souverai- 
neté des Princes , & ainfi d'une 
infinité d'autres pièces du Blafon 
uc nous ferions trop longs de fpeci- 
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Toutes ces pièces t dont les unes 
fe multiplient , & les autres ne fc 
multiplient pas , fe mettent toutes 
dans reçu ou elles ont huit fortes de 
{Situations : la naturelle * la propre, 
l'arbitraire * la relative , i'oppofée, 
l'extraordinaire > & celle de rapport. 
Il n'y a que le timbre , les fàpports* 
les devifes , & quelques autres q^iî fc 
mettent, hors i'écu. 
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CHAPITRE XL. 

ancienneté des Armoiries. S'il y en or 

eu an non avant Us Croifades & 

les Tournoi r> 

TOut ce que nous avons dit jut 
qu'ici femble prouver évidem- 
ment que les Croifades & les Tour* 
tiois font les Epoques des Armoiries* 
& qu'au' de Ta il n'y en a jamais eu,, 
ou dii mofns qu'il n'y en a pas eu 
dans les formes pour la diftindîon 
<fcs Familles , accordées & autorifées 
par les Princes. , & réglées par Part,, 
dti Btafôn , avec des émaux détermi- 
nez , en quof copfifte la vraye nature 
d'es Armes : mats qu'auparavant l'on 
ifâvoit Vu que des dévifes % des Ins- 
criptions- , des Emblèmes qui fer- 
aient à dïftihguer les particuliers & 
non lès familles. Le nom de Blafoi* 
. qui en eft le déchiffrement, , & que 
r&rt dferîvc de Bl*fin terme Allemand 
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qui veut dire , fonner du Cor , fera- 
ble auffi dire la même chofe : car 
c'étoi: au (on de cet infiniment que 
f*on blafonnoit la NoblefTe , c'eft à 
dire , que l'on publioic fes louanges 
& que l'on écaloit fes hauts-faits % 
pour montrer que c'étoit à jufte titre 
quelle portoit un tel blafon y ce qui 
fc foi foi t par les Hérauts d'Armes j. 
tandis cependant qu'il y en avoir 
qu'on blâmoît j car le mot Blafbnner 
s'eft pris autrefois indifféremment 
pour louer y pour blâmer , & pour 
déchiffrer un écu i l'on pourroit con- 
firmer la même chofe par la forme 
des ccus, par les fupports * par les 
timbres , par les cimiers ,. par les- 
lambrequins * &c.. dont on fefer- 
voit dans les Tournois , Se que l'on 
fait entrer maintenant <kns les Ar* 
ïnoiries^ CefWà oà teriJ Popinion 
commune. 

Cette opinion , il feue Pavoiïcr „ 
^beaucoup de vrai-femblance & de 
fondement : mais la chofe n'eft pas 
û bien e'claircic , que celle qui veut 
<§pe les armes ayent été en ufagç <kn* 
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la plus haute Antiquité , n'ait au (fi 
des preuves qui méritent que l'on y 
fafle quelque attention y d'autant 
mieux quelles font également bien 
fou tenue s & par des autoritez très 
fortes , & par un grand nombre 
d'habiles gens , tels qu'ont été Héro- 
dote , Philoftrate , QmnterCuYfe » Xe- 
nophon j Tache , Diodore de Sicile % 
S r r*bon > & quelques autres moins 
anciens comme Hierome Bara , Petra 
Sjwfta % Nicolas TJpton y MoreL Les 
lins atttribuant cette invention aux 
Cariens , les autres aux Pithes, 
ceux-ci aux Empereurs Romains , te 
ceux-là aux Juifs. Pour la fatisfac- 
tion du ledteur nous donnerons ici 
Quelques exemples , & quelques rai- 
ions feulement parmi une infinité 
que nous en avons qui femblent 
prouver que l'ufage des Armories 
doit fe rapporter au delà du terns des 
Tournois \ fauf à lui cependant de 
prendre le parti qui lui iemblera le 
plus convenable» 

Premièrement l'on ne fauroit dis- 
convenir que les Anciens i/aycnc ca 
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des Banhiercs & des Ecus , & que 
ces Bannières & ces Ecus de diffé- 
rentes fortes & difpofitions , comme 
on le voit fur leurs anciens monu- 
mens , & dans leur monnoyes , n'a- 
yent été chargez de plusieurs figures, 
& prfnts, de couleurs diverses que 
Pancirol dans ibn chapitre trente- 
ifixiéme de la notice fait monter au 
nombre de dix : Ahreus feu Croceus 
AngetttcHS feu Albus. Luteus y PmU 
ce us % Vtflàù , Ctndeus , Niger , Pur- 
fureur > ferrugineus , Rubeus. Voilà 
déjà tous les Emaux» Cette remar- 
que s'étend aux habits des quadrilles 
&-des fèdîons de diverfe* couleur* 
dans les Jeux du Cirque > & dont 
nous avons parlé plus haut. L'on ne 
fauroît non plus difeonvenir que les 
Villes y les Nations , les Armes * St 
le» légions mêmes des Armées n*a^ 
yem eu auffi leurs fignes d'honneur, 
par lefquel les unes étoient distin- 
guées des autres. Les Troyens por- 
toient une truye , les Parthcs ua 
aifle étendue en face, deshyennes, 
des léopards ; les Athéniens une 
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chouette ; les Scytes une foudre ; les 
Égyptiens des crocodilles,des Sphinx,. 
c{es hypopotames \ le % s anciens Gau- 
lois toute forte d'animaux s les Ro- 
mains tantôt des loups & des che- 
vaux 9 tantôt des dragons & des 
porcs fanglttrs , tantôt des minotau- 
rcs & enfin des aigles qu'ils retinrent 
feules , Marius ayant rejette tous les 
autres. Il feroit difficile de trouver 
quelque Nation fans en excepter 
celle des Juifs , quelque horreur 
qu'elle ait eu pour les figures , qui 
rie fe foit (crviede ces fortes de mar- 
ques ; jufques-là ffa'on dit , que l'on 
en trouva parmi les Américains dans . 
le nouveau monde. 

On pourra nous dire que cen'é- 
toient pas là des fignes des particu- 
liers > mais des Royaumes , ou de 
certaines focietez $ que d'ailleurs ces 
reprefc mations ou peintures , n'é- 
tpient que de (impies devifes , des 
Emblèmes , ou des Hiéroglyphes, 
& nullement des Armoiries hérédi- 
taires , données & amodiées par les 
Princes, & pour la diftin&ion des 
perfonnes Se des familles. 
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L'on peut répondre à cette objec- 
tion très aifément : car quand au 
iîrcmier chef , il n'eft pas vrai que 
es perfonnes particulières n'ayent 
point eu de ces marques affeâées ï 
elles-mêmes. Cœfar portoit fur (on 
écu un éléphant ; Hercules un hydre. 
L'on fait comment UlilTès magnifia 
celui d'Achilles à caufe des grandes 
chofes qui y étoient peintes. L'Hif- 
roire eft pleine de ces fortes d'exem- 

J>les. Il s'agit ici principalement de 
avoir , fi dans l'Antiquité il y a eu 
de ces marques qui ayent été héré- 
ditaires , données par les Souverains 
pour la diftinétion des fammilles , & 
fi enfin elles ont eu toutes les condi- 
tions qu'on demande pour les armoi- 
ries en forme. Il paroit qu'il y en ï 
eu 4vant les Tournois revêtues de 
ces conditions j & les autorité? que 
l'on en aportc ne font pas tant à mé- 
prifer qu'on pourroit d'abord fe l'i- 
maginer : on leur donne des inter- 
prétations .mais elles ne font pas fi 
bien fondées & fi legirimes que l'ef- 
prit en foit fatisfait. Faifons - en 

paroî 
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paroître îci quelques - unes de ces 
autoritez que nous tirerons dfc l'hif- 
toîre , de lafainte & de la pro- 
igné. 

Premièrement, L'Ecriture par ces 
paroles qu'on lit dans le fécond cha- 
pirre des nombres: Slnguti jxxtnve- 
xdlttm fhum in figtih àomas panutfl fUo- 
rum caflramtt'abuntur , femblc être 
favorable à ce fentipient que les fa- 
milles avoient des enfeignes & des 
Armoiries : car que veulent dire ces 
fîgnçs de familles marquez fur les 
enfeignes ou les drapeaux de chaque 
Chef de Tribu ? La plupart des Inter- 
prètes de l'Ecriture ne font nulle dif- 
ficulté de dire, que ces fignes étoient 
des armes en forme , & telles que 
font maintenant les nôtres. L'on 
fait ce que difent là-deffus les Doc- 
teurs des Juifs. 

En fécond lieu fî de 1 Hiftoire faintfe 
nous paflbns à la profane , nous 
trouverons dans Suetonne que Cali- 
gu h ôca leurs Armes aux Torquats 
& aux Cincinnats. C'eft ainfi qu'il 
s'jen expliquions le chapitre troifié- 
Tome III.- £c 
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me de la vie de cet Empereur : Vetera 
rafATniiiarkm infignia hobiï ffimo cuique 
adtmt ; Torquato torquem ; Ctneinato 
crinem , &c. Voilà donc encore des 
marques de familles nobles , & par 
conséquent des Armes en forme. 
£Jous avons remarqué plus haut que 
Tefée portoit les fiennes fur le pom- 
meau de Ton épée , lequel pommeau 
étoit d'ivoire. Ce fut à cette mar- 
que qu'il fut reconnu de fon pere 
Egée: 

Cutn pater in Capulo gladii cognovk 

eburno 
S gva fat gêner i<. 

Ovid. Mecam.7. 

Faites attention à ces paroles S r <rtté 
fui gemns. Qui marquent que ces 
armes étoient affe&tes à fa famille, 
& qu'elle étoîcrt héréditaires. 

Les Armes d'Hercules que nous 
avons dit être un hydre , payèrent 
à (es defeendants. Aventiti de la race 
de ce Héros en portoit une fur fon 
écu ; c'eft ce qu'on voit dans ic fep» 
tiéme de IJEneide ; 
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fnlcher Aventinns > clypeoqne irtfignt 
paternum 
~, Ctnim Aiguës cînEtÀmquf gcrit fer- 
pentibus Hydram. 

; Du tems de l'Empereur Juftinian, 
aïnfî qu'on le voie dans Procope 9 il 
fe trouvoit plufîeurs Gentils-hommes 
qui pour être defeendus des anciens 
Marquis , Ducs , ou Capitaines que 
les Romains autrefois avoient defti- 
nez à la garde des». Provinces & des 
frontières , en confervoient de père 
en fils les Armes i & quoique dans 
la fuite des tems ils en fuffent chaf- 
fez par les Goths , ils ne laifTerent 
pas de les retenir par la permiflïon & 
le privilège qu'ils en obtinrent de ces 
mêmes Goths. 

L'on ne peut pas dire que ces 
marques d'honneur & de diftin&io» 
n'écbienc pas données & autbrifées 
par tes Souverains ; Mais que cha- 
cun lès prenant à fa fantaifie , elle$ 
n'étoîent pas par conféquent des Ar- 
mes en- forme j car nous lifons qu'A* 
Ee ij 
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lexandre le Grand ayant aflemblé 
fonConfeil fur levait des Armes , il 
y fut rcfolu que l'on donneroit cer- 
taines marques à tous Gapîtàînes, 
Se à tous autres grands Seigneurs qui 
fê feroient /îgnalez dans quelque 
Combat , & que ces marques qu'ils 
porteroient fuir leurs Bannières , ou 
leurs cottes d'armés* les diftingue- 
roient les uns dès, autres. Quclque- 
tems après confirmant & renouvelant 
ce qui avoit été délibéré fur ce fujer, 
ordonna que ce droit dfc donner des 
Armes n'appartiendroie- déformais 
qu'au* feuls Souverains-, 

De pareilles loix furent faites par 
Jules Cœfar , qui ordonna même 
devant la Ville de Carthage, qu'afin 
qu'il n'y eût jamais' aucune contefta- 
tion fur ces marques de diftin&ion, 
deux des plus anciens chevaliers fe- 
roient établis pour en terminer tous 
les differens , & à qui il appartien- 
droit d'honorer de ces fortes de mar- 
ques ou d'Armoiries ceux qui s'en 
feraient rendus dignes. Delà il pa- 
toit que la première inftitution des- 
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Rois d'Armes & des Heraux vïenc 
originairement de cet Empereur ; 
quoique bien des Auteurs la rappor- 
tent jufqu'au tcms du fieg? de Troye, 
difant qu'un certain nommé Ideus 
fut le Roi d'Armes du Roi Priam. 
Lequel Ideus eft même nommé He- 
'raut par Homère au dernier livre de 
ion Iliade. 

Il y a une infinité d'autres exem- 
ples que nous pourrions apporter & 
qui prouveroient que l'ufage des Ar- 
moiries à été avant le* Tournois 
contre le fentiment des Modernes qui 
ne leur donnent d'ancienneté qu'en- 
viron fix à fept cens ans. Miis fan* 
prétendre de nous ériger ici en cen- 
seurs i & en reformateurs de ce qu'ils 
ont laiiïë par écrit , nous pourrions 
peut-être bien avancer fans témérité 
que les Armoiries ayant perdu quel- 
que chofe de leur premier luftrepar 
la négligence des hommes, l'auroienc 
enfuite repris à mefure que la vertu 
& lanoble(leferelevoient 9 ainfi qu'on 
le vit dans les joutes , les tournois* 
les croifades , &c» Si l'on n'aime 
Ee uj 
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mieux dire qu'alors on mit l'art da- 
blafon dans ïa perfe&ion qui aupa- 
ravant avok été imparfait : quoi* 
qu'il en (oit- , nous ne donnons pa* 
ici nôtre fentiment comme une dé- 
ciûon que l'on doive- fuivre, nous 
n'apportons que des conje&ures qui 
ont pourtant leurs fôndcmens j ainff 
il fera toujours libre au Le&eur 
de penfer fur. ce. fait ce qu'il hiî 
plaira. 

Nohs finirons ce cKapitre par les- 
vers fuivants qui font un abrégé du 
Btafon , & que l'on voit dan'» plu- 
fieurs- Auteurs qui ont parié de l'Arc 
Héraldique.. 

Le Blâfon compofé dé différents 

Emaux. 
N'a que quatre couleurs % deux pan* 

nés , deux métaux. 
Et les marques ^honneur quifmvem 

la naijfançe 
'Difilnguem la Nèblejfi , & font U~ 

réèompenfe. 
Or , argent * fable , okmt, gueules^ 

Jineple ivair^ 
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Hermine au naturel , ,& la c tuteur 

de chair y . 
Chef y pal, bande , fautoir, fafce %9 

barre , bordure > 
Chevnn -, pairie , orle ^Sr croix± de 

diverfe figtire y 
Et plujieurs antres corps nous peig* 

nem la valeur 
Sans métal fur métal ^ ni couleur fur? 

couleur* 
Supports , cimier > bourlct . , *cri de 

guerre i devife,u 
Colliers , manteaux ; honneurs , & - 

marques de l'Eglife 
Sànt 3 de l'art du Blafon les pompeux : 

ornements * - 
Qui fe tirent aujfije tous les EU* 

ment** 
Les aftres , les rocher s, fruks, fleur S) . 

arbres , & plantes, 
Et tous Us animaux de* forme* Mfjb* 

rentes, 
Servent k diflirigucr Us Illujlrc* 

Maifons, 
Et des Communauté vmpofem lu* 
* Bkfpns>\ 
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De leurs terme frais énonce*, les fi- 
gures. 

Selon quelles auront de diverfes pos- 
tures. 

Le Blafin plein échoit en partage à 
ïAifné, 

Tout autre doit brlfer comme U efl 
ordonné. 

Voilà à peu près 3 ce que l'on 
pou voit attendre de nous au fa jet 
des Armes qui font les fignes des fa- 
milles noWes. Il nous refte feulement 
à dire deux mots des livrées, comme 
ayanc une mène origine que les 
Armoiries > & prefque une même 
fin. 

Les livrées viennent originaire- 
ment des jeux du Cirque , ou cer- 
taines couleurs furent inventées pour 
les Quadrilles & les faâions.. Dans 
les Tournois l'on employa les mêmes 
couleurs > & chaque Combarant 
aima celles de (a maîtrelte^ Il les por- 
«oit lui-même & les fiaïfoit porter à 
fes pages j ôc valets de pied. L'oa 
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s'en fervit auflî dans les Armées , ou 
les foldats portoient les livrées , & 
les couleurs de leurs Capitaines. Les 
Grands Seigneurs ont Jeurs livrées 
particulières qu'ils ont retenues de 
ces exercices , & qu'ils font porter à 
leurs domeftîques pour montrer qu'ils 
leurs appartiennent.. Les plus fîmples 
font lés plus belles ; plus elles fonc 
(impies mieux elles marquent l'an- 
cienneté de la Noblefle. Celle di* 
Roi eft.la couleur bleue que nul au-* 
tre ^ à. moins . A'uçe conçeffion par*» 
uculiere.n'oft porter., Dans ce /îecl© 
ta licence s'eft introduite dans les 
livrées , tout comme dans les ar*» 
moitiés. . 
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Supplément aux Armoiries. 0% 
l'on r Apporte quAntite de Signes 
& de Symboles curieux qui ont 
fervi é fervent encore à U 
dijliniïion des NAtions , des 
Familles y é des Perfonnes. 

Les Nations , les Familles , & les 
Perfonnes , outre 4es Armes dont 
Hou* avons parle jpfqu'ici , eurent 
encore dans l'ancien tems d'autres 
Sfgnes de diftin&ion. Entre une in- 
finité qu'on en trouve , nous nous 
contenterons d'en produire les prin- 
cipaux , & qui méritent le plus d'être 

Les Images ou Figures que l'on 
plaçoit dans les Veftibules étoient de 
ces fortes de Signes. Le droit d'en 
avoir n'appartenoit qu'aux perfonnes 
nobles , & nul n'etoit proprement 
cenfé noble , fî ce n'eft celui dont 
les Ayeuls avoient exercé la Magif- 
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traturc , qui pendant un tems ne fut^ 
exercée que par les feuls Patriciens, 
La NoblefTe par conféquent ne Ce 
trouvoit pas ailleurs que chez eux* 
Cependant les partis qui fe formè- 
rent dant la fuite parmi les Tribuns, 
firent que les honneurs fufent com- 
muniquez au peuple , & la nobkfïe 
par conféquent , qui leur donna le 
droit d'avoir dcsjimages,* & ceux-là 
étoient cenfêz les plus nobles qui en 
avoient un plus grand nombre. Mais 
il eft neceflàire que l'on remarque 
que tous les Magiftrats n'avoient pas 
ce droit ; il n'y avoit que ceux-là 
feulement qui avoient eu celui de 
parohre en public dans une efpece 
de chaife roulante dont la matière 
•étoit d'ivoire : Qti Magftratum Ch- 
rulem g? (fi fent j Ce qui étoit alors une 
grande marque de diftin&ion. Les 
Quefteurs & les Tribuns quoique 
Magiftrats , ne pouvoient paroître 
ainfi en public , ni par conféquent 
avoir des images. 

Ces images ou figures qui étoient 
de cire ,, & qui reprefentoient le* 
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Ayculs de chaque famille , n'ctolent 
pas entières ; elles n'étoient que de 
{impies buftes & à demi-corps. Cha- 
que figure a voit fon armoire , & ces 
armoires étoient pratiquées dans les 
Veftibules des Mâifons des Perfonnes 
Nobles. Au déffous des Buftes pa- 
roiflbit un titre > ou une légende 
particulière qui marquoit les vertus 
& les hauts- faits de l'original , & 
jnvitoit ceux qui la Hfoient k les 
imiter. 

Ces armoires ou niches étoient 
toujours fermées , fî ce n'eft en cer- 
tains jours de divertiffemens , & de 
fetes ,• alors on les ôuvroit j du 
moins le lifons-nous ainfi dans Cice- 
ron in Snlla * & dans Vopifcus in 
floritnt. 

Le principal lifege que l'on faifbit 
de ces images , étoit de les porter en 
cérémonie fur de longues perchçs 
aux funérailles des peffonnes nobles. 
Dion -Câffius allure que l'on n*j 
portoit jamais ceUes de ceux qui 
avoienc mérité d'être mis dans le 
rang des Divipifez : l'on n'en a pas 

pour 
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jàouftant de preuves aflTez autenti- 
ques ; mais il eftTûr félon Tacite Se 
Juvenal , que ceux qui avoient été 
condamnez à mort pour quelque 
crime confiderable > étoient privez 
de cet honneur. Par un arrêt de Ix 
Juftice leurs figures étoient trifees, 
ainfï que le témoigne un ancien 
Poëte : 

Vrangcnàa m'/iram f méfiât imagine 
Gentem. 

Les faiiïeaux de verges avec la 
hache , de l'invention de l'Amazone 
Penthefilca, étoient encore desfig- 
nes d'honneur : Ils fervoient à faire 
connoître la dignité des Rois, comme 
celle des Confuls , des Proconfuls, 
des Di&àteurs , des Prêteurs & de 
. quelques autres. Ces verges étoient 
ou d'olme ou de peuplier. Elles 
étoient liées enfcmble avec une lanie* 
re ou courroyc de cuir , & du milieu 
l'op envoyoit fortîr le fer d'u- 
ne hache. Certains Eftafiers ou Mi- 
mitres revêtus d'une longue robe 
Time lit. F£ 
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Sortoient ces faifleaux , non tous 
roîts entre les mains, comme quand 
nous portons un flambeau , mais 
fur. leurs épaules , ainfi qu'ils paroif- 
fent dans une médaille de Brutus. Ils 
precedoient les. Magiftrats quand ils 
marchoient en cérémonie , & aUoknt 
non pas deux à deux mais en file l'un 
après l'autre , du moins leur marche 
paroit elle ainfi exprimée dans une 
médaille de Junius Brutus. Les Rois, 
les Confuls , & les Di&ateurs en 
avoient toujours douze qui les pre- 
cedoienn Les Prêteurs & Ecuyers 
n'en avoienc que fix. Les Tribuns, 
les Ediles , & les Quefteurs n'en 
avoient aucun ; mais cet honneur 
fot accordé aux légats ou Ambaffà- 
deurs. Nous lifons même dans Dion 
livre cinquante- fix que l'Empereur 
Augufte ordonna , ou permit qu'en 
certains jours les grands Voycrs en 
peurroierit faire marcher deux devant 
eux. Le même Auteur écrit que les 
Vcftalcs en avoient un quand elles 

faroffloîent en public , ôc que cet 
onneur leur fut accordé par les 
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Triumvirs , & non par Numa , ainfi 
que Plutarque femblc le croire. 

Ces eftafiers ou porte faifleau? 
étoîent ceux que les Latins appel- 
loient Liclures \ celui qui marchoit 
à la tête s'appelloit Liclor primn\ Et 
celui qui étoit Je plus proche du Roi", 
ou du Magiftrat Lithr proxîmns $ 
C'eft te nom que nous donnons en 
latin à nos bourreaux &c à nos fergens : 
&en éfec ils en faifoient eux-mêmes 
l'office 5 car fi dans les endroits par 
Ou ils palïbient ils venaient à rencon- 
trer quelques Criminels 3 ils les frap- 
poient avec leurs verges ; & fi ces 
criminels meritoient la mort , ils leurs 
coupoient la tête avec leur hache, 
Nonius Marcellus en donne d'abord 
la raifon , c'étoit , dit-il , parce que 
autrefois il n'y avoir point dé Bour- 
reaux à Romme. Ils avoient encore 
deux autres fondions j l'une de chat, 
fer les perfonnes de mauvaife vie* 
& d'écarter la populace pour que 
leurs maîtres n'en fufient point in- 
commodez , & qu'ils puflent pafler 
plus librement & commodément « 
F f ij 
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l'autre de frapper à la porte de cha- 
que mai/ôn où ils avoient projette 
d'enrrer. Au refte ce fut Romulus 
qui inftituaces porte-raiflfeaux : néan- 
moins il en eft qui difent que les 
Romains enprunterent cette coutume 
des anciens . Tofcans dont les Rois 
. etoient toujours précédez de ces for- 
tes de perfonnages , ajoutant que les 
douze Provinces qui compofoient 
alors la Tofcane , leur en fournit 
. foient un chacune. 

Les Empereurs pour leur principal 
diftinâif , portoient un fimplc cha- 
peau de laurier , & les Rois un ban- 
deau de iaine ou de toile blanche $ 
c'étoit ce qu'oïl appclloit diadème 
auquel fuccederent les différentes 
couronnes dont nous parlons ailleurs 
amplement. A la main ils portoient 
un bâton Royal , mais différent fé- 
lon les Nations. Celui des Rois des 
Romains étoit recourbé , & le même 
dont fc fervoient les anciens Augu- 
res 5 mais Tarquin l'ancien en avoir 
un fur la cime duquel repofoit une 
aigle. Les Rois des Lydiens au lieu 
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defceptre tenoient une hache. Les 
Rois d'Egypte , Se d Eciopie un feep- 
tre en forme de foc de charuë. Il y 
en avoic qui portoient une foudre, 
comme les Scytes , & Labradcus Ju- 
piter dans la Carie. D'autres Rois fc 
contenaient d'un Tyrfe , d'une lan- 
ce , &c. Ec 1 on tient que les Grecs 
inventèrent cette dernière forte de 
feeperes ; mais l'amour de la gloire 
lit que l'on en prit d'or dans la fuite, 
& d'enrichis de pierreries. Le feu* 
les flambeaux , les glaives qucles 
Souverains faifoient marcher devant 
eux , étoient auflî des marques de 
leur dignité. Thomas Morus parle 
d'une Nation dont le Prince ne fc 
diftingue que par une petite gerbe de 
bled qu'il porte à la main , & le 
grand Prêtre que par un flambeau,* 
que l'on fait marcher devant lui. ; 

Les Patriciens, pour revenir aux 
Romains , portoient un brevet au 
col , nommé huila par les Latins. 
Toutes ces (brtes d'habits qui parmi 
eux s'appeiloient Têga , Praexra, 
lt*tas Gitvn* > A*gêjmiCl4ws* Tr*- 
F f iij 
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bea , CinZtHS Gabinus , Paluâamenwm, 
&ç. .fetvoîent à faire cdnnoîtrc ou 
les Héros , ou les Sénateurs , ou les 
Confuls , ou les Chevaliers , ou les 
Triomphateurs ou quantité d'autres 
qui avoient rang dans les armées & la 
Republique. 

Les anneaux d'or , les pencUns 
d'oreilles , les croifTans attachez fur 
le derrière des foulicrs , furent em- 
ployez aux mêmes ufages. Nous par- 
lons ailleurs de toutes ces marques de 
nobleflè , & fort amplement , ou 
nous difons ce que l'Hiftoire nous en 
fournit de plus curieux. f 

Par tout ailleurs outre les ecus & 
armoiries , l'on y a eu d'autres fignes 
par lefquels les perfonnes nobles 
etoient reconnues. 

S'il faut remonter >ufqu*aux ficelés 
les plus reculez , ce furent les pre- 
miers hommes qui ayant éprouve 
leurs forces contre les bêtes , &pris 
leurs peaux pour s'en couvrir , les 
retinrent pour armoiries ; quoique 
Petra-Sancla , & Ju"* Lypfe rappor- 
tent la chofe aux premiers Hçtos qçi 
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combatirent contre les animaux avant 
de combatre contre les hommes ; 
& de là fans doute eft venue cette 
. coutume de placer fur les portes des 
grandes maifons , des hures de fan- 
glier , des bois de cerf > des aidés de 
vautours & toutes forte de bêtes fé- 
roces.. De la peut-être celle des Tar- 
tares qui employoient aux mêmes 
ufages les peaux de ceux dont ils 
avoient été les vainqueurs , & qu'ils 
étaloient fur le frontifpicc de leurs 
Palais , comme l'on y étale mainte- 
nant des armes pour la diftinûion des 
familles. Ailleurs les armes enlevées 
aux ennemis , les épées> les boucliers-, 
les cafques , &c. firent encore les 
mêmes fondions. Plus ces chofes 
étoient anciennes plus elles mar- 
quoient la grandeur des familles. Nul 
ne pouvoir les arracher des firontifpi*- 
cés des maifons , non pas même ceux 
qui les achetoient. Alexandre d'A- 
lexandre dans le Chapitre vingt-qua* 
tre de fon premier livre à parlé de ces 
/ignés fr.&^de pluficurs autres de cette 
nature. 



dby Google 



yf4 Trahi des Signes 

Les pannonceaux* ou girouettes,, 
comme les. pennops ou étendarts à 
longue queue qui écoient proprement 
des guidons , écoient de ces fignes* 
On peut lire dans le premier livre 
d'Artemidore qu'une autre marque 
de noblcfle et oit de pouvoir aller à* 
cheval par coure la Ville. Les nobles 
François fe diftinguoienc des Rotu- 
riers , ou par des h abits*de couleur, 
ou par une efpece de cources veftes 
qui ccoienc rayées >,& velues , & que 
les Anciens nommoteftt fayes.. 

Les Pennaches que les Cariens por*- 
tolent fur leurs cafques , & les pein* 
turcs dont ils ornoient leurs bouoliers 
leurs tenoknt lieu d'armoiries j l'on 
croit même que ce font eux qui ont 
inventé les premiers ces fignes» 

Les Mogpls n'ont aucune cofmoik 
fance des Tymbrcs , & des Ecuflbns. 
Parmi 'eux les gens ^qualité font 
TCconnus à un étendart rouge & jau* 
ne., ou vert & blanc, qu'ils font por- 
ter devant eux quand ils fortenr, 
par quelqu'un de leurs Domefti- 
q*ies. 
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On fait que le dragon eft le diftinc- 
tif de chaque Empereur de la Chine. 
Nul autre que le Roi , & ceux de fa 
famille ne le peut porter ; & c'eft fur 
la" partie de la robe qui correfpond an 
cœur qu'ils le portent ; d*où vient 
que le Palais ôc tOiis les Meubles font 
ornez de dragons , dont les uns -font 
reprefentez en couleur , & les autres 
gravez , taillez , tifliis , ou bien tra~ 
vaillez à l'éguille. 

• Les Indous pour marque de no- 
bleffe portent un Chapelet au col en 
forme de collier. Les Garamantes 
prennent des plumes de certains oi- 
feaux. Les Barbares la figure d'une 
pomme de pin travaillée en or. Les 
anciens Athéniens tortilloient des 
cigales avec leurs cheveux , & par là 
ils fc diflinguoient du refte du Peuple. 
La marque des Allemands e'toit une 
touffe de cheveux frifez. Les Stigma- 
tes ont fervi à quelques-uns aux me* 
mes ufages. 

Nous avons fait mention plus haut 
de quelques lignes d honneur dont 
certaines Nations en général fc fer- 
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voient pour fe dïftinguer les unes des 
autres - y nous en rapportons encore 
ici quelques-uns.. 

Les Lacedemoniens portoient le 
Lamda , ainfi figuré \ , & les Mef- 
feniens un M pour fe faire reconnoî- 
tre en guerre par les premières lettres 
de leurs noms. Les Pei&s une trouiïc 
de flèches. Les Egyptiens trois Ser- 
pens ondoyans en fafee avec de feuil- 
les de l'herbe nymphéa qui ne croit 
que dans les Marais» Les Cappado- 
eiens une balance accompagnée dé 
fept croix. Les Argiens un crapaud» 
quelquefois un rat. Les i&oliens un 
Herculç tenant les cornes arrachées 
d'Un taureau. Les Arcadicns le Dieu. 
Pan , ou h Lune. Les Arméniens un 
lion , ou un bélier couronné. Les 
Caldéens trois étendant Les Peuples 
d'Afie une baleine portant un enfant 
fur fbn dos,. Ceux de Libye trois 
lièvres. Ceux du Pcloponefe un li- 
maçon , ou une tortue. Les Macé- 
doniens la matluc d'Hercule entre 
deux cornes. Les Phrygiens un porc.. 
Les anciens Bretons allant nuds à la. 



dby Google 



de nés Venféts. $47 

guerre peignoient fur leurs poitrine* 
des figures & blafbns de diverfes cou- 
leurs. Il en cft qui difent qu'ils gra- 
vaient ces figures fur leurs peaux 
avec un poinçon. Enfin il fefoit rare 
de trouver quelque Nation qui n*ait 
eu quelque figne d'honneur & de 
diftindtion. Mille raifons ont tou- 
jours engagé les Peuples à prendre 
ces fortes de marques* 

L'on a affedé de ces fortes de mar- 
ques aux dignitez Ecclefiaftiques , & 
politiques , aux principaux officiers 
des maîfons Royales , & de la Jufti- 
ce , à tous les ordre, de Chevalerie, 
&C Ainfi la Croix de Malte , le 
Saint-Efprit , le Cordon bleu , la 
jartierc , la Toifon d'or , &c. font 

£>ur les ordres de faint Jean de Jeru- 
lem , des Rois de France , d- An- 
gleterre , d'Efpagne. Le livre mar- 
qué de l'écuflfbn de France , pour le 
Grand Aumônier., Le bâton femé de 
fleurs de lys d'or , pour les Miré- 
chaux. L'épée , pour le Connétable. 
Les Martes . pour le Chancelier. Les 
clefc , pour les CharaBellans. Un 
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anchrc d'or pour les Admiraux. Les 
canons , pour les Grands Maîtres de 
l'Artillerie. Les 'verges d or & la ha- 
che d'armes , pour le grand Prévôt, 
& ainfi des autres que nous laiflbns à 
dertein pour ne pas nous rendre en- 
nuyeux ; d'autant mieux que l'hon- 
neur de la Religion que nous profeC- 
fbns demande que nous difious quel- 
• que chofe du figne que fes enfansont 
adopté pour fc diftinguer des héréti- 
ques & des infidelles. 

Entre tous les fignes qui fervenr, 
on qui ont fervi à diftinguer les dif- 
férais Peuples en gênerai , ou les 
Familles , & les Particuliers des uns 
des autres celui) des Chrétiens eft 
fans contredit le plus gloxjcux , Iç 
plus noble , le plus remarquable, 
plus remarquable même , plus noble, 
& plus glorieux que ceux des Princes, 
des Rois , & des Empereurs ; pui£ 
que c'eft fa croix du Sauveur que 
l'Eglifc primitive prit pour armes, 
quelle étala dans les Temples que 
l'on batiflbk , fur les Autels que l'on 

crjgeoir 
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t?rigeôit,fur les habits dont on fç fer- 
vôit pour les fatrez & divins Myfte* 
tes : que Conftarftîn fubftituâ à l*aî* 
glè , &c aux images Impériales : que 
les Souverains ont planté fur ieuts 
diadèmes , marqué fur leurs éten* 
darts, & fait graver fur leurs mon-" 
noyés , & fur leurs médailles : que 
Jes Particuliers depuis l'antiquité 
innocente des premiers fiecles du 
Chriftianîfme jufqu'au fiecle où nous 
vivons , ont arboré dans les chemins 
& les carrefours , placé fur les fron- 
tifpices de leurs maifons 3 jufques 
dans leurs lias & dans leurs meubles, 
èomme un figne de CalutSc d'hon- 
neur , lervant non-feulement à ma- 
nifester l'antiquité de leur origine^ 
Se la gloire de leur NoblefTe , mais 
encore à donner de la terreur au 
démon l'ennemi juré des Chrétiens 
quand il' voit ce figne terrible paç 
lequel le lion de Juda à vaincu , 8t , 
par lequel il a triomphé des Puiffan- 
ces en les dépouillant honteufement 
de leur force. Aînfi que l'orgueïileu- 
Tomelll. G g 
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e & l'ancienne Rome vante tant 
qu'il lui plaira fes aigles d'or ^ & fcs 
images enfumées» Que toutes les 
Nations même fe glorifient de l'anti- 
quité & de la noblcfle de leurs lignes 
& de leurs armes. Nous aurons tou- 
jours plus de fujet de vanter le nôtre, 
& de nous glorifier en la croix em- 
pourprée du Sang du Sauveur ; & à 
Dieu ne plaife que les Chrétiens Ce 
glorifient en cjiclqu'autre chofe , & 
qu'ils tiennent un autre langage que 
celui du plus zélé de tous les Apôtres 
quand il difoit : MJit jnihi giorimi 
ntfi in crtice Dornini. 

Quant aux Nobles en particulier, 
ojnre qu'ils doivent fe glorifier en la 
croix 3 ils doivent encore plus aimer 
ces vertu* fans lefquelles la Noblefle 
n'eft qi^'une chimère & un vain titre, 
que de faire des trophées d'oftenta- 
tion de leurs armes ^ & de tous ces 
jfaftueux fymboles qui marquent les 
allions, héroïques de leurs ayeux* 
Oeft peu de chofe qu'un Noble de 
ce cara&ere , car : 
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Que Jert ce vain amas d'une inutile 

gloire î 
Si de tant de Héros célèbres dam 

VHiftoWe, 
Il ne peut rien offrir aux yeux de 

l'Univers, 
^ff * de vieux parchemins qu'ont épair* 

gnê les vers ? 
Si toutforti qu'il efi d?unefource di- 

vine % 
Son cœur dément en lui fa fuperbe 

origine, 
Et n'ayant rien de grand qu'une Jotte 

fierté, 
& endort dats me lâche & molle oifi- 

$eté\ Boîleau. 

Juvcnal à exprimé la même, chofc à 
peu près en langage latin : 

Stemmata quidfaciunt > quidprodffi 

ponticelongo 
Sanguine cenferi , piftos oftendere 

valut* 
Majorum & fiantes in curribus fiynU 
• -Uakosî 
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Tout Um vcterex exorrum mdhpte 



cera 



AtrU » wbUitas fol* efi atq*e mies 
virtHS m 

tJn autre Satyrique latin declanre 
*iuû contre ces Nobles qui n'étalant 
que de fculs titres , n'offrent aux 
yeux aucune vertu. 

Sis Iktt mgemas cLtrifijiue parmitus 

vrtuS) 
Çjfi tamen velfic beftU wagna p*es.^ 
Adde decus patrie , & clarti tibi 

fume prepitrqnêS, 
Ejfc tamen velfieb^ia magna potes. 
Sint tibi divhU , fit larga & mmÀ4 

fipdliXt 
EfetamKyrtficluftUfPjgMpiW. 
Demcjue quiquid exista fit prundentia 

tesf&t 

Magna qnidem * dkt x befiiafemper 

Ces dix vers latins nous ont fait ref- 
fouvenir de ces quatre de Bcoferade 
qui font ci o^irc langage. 
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Vn crocoàille noble , & d'une humeur 
hautaine 

Vantoh de fa mtifon les titres an- 
ciens. 

Pour moi ait le renard j'ai beaucoup 
plus de peine 

A [avoir ouj'yrai , qu'à f avoir d'où 
js viens. 

Une perfonne de qualité qui ne tire 
fa grandeur que de ces chofes exté- 
rieures 3 jfe met au hafard de fe faire 
me'prifer ; mais ; il s'attirera les ref- 
pe&s des homtnes & leun.eftime, 
quand il foutiendra la noblcffc de fa 
naiflance par la pratique des vertus 
Chrétiennes > & Politiques* 



G g iij 
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CHAPITRE XLl 

De certains points. De leurs 

fignifications, & de leurs 

ufages. 

LEs points/nous defignent certai- 
nes choies* 6c l'on s'en fett dans 
certains arts , & certaines fdences. 
Quelquefois le point cft une marque 
réelle , fixe 9 6c fcnfible , Se d'autre- 
fois il n'efc qu'en idée <&ns nos con- 
cepetom 3 mais: il ne laiflfe pas pour 
cela que d'indiquer ce à quoi les 
hommes ont voulu l'attacher : Ainfi 
dan? l'Aftronomie le point eft plutôt 
imaginaire que réel. Il fert à mar- 
quer dans le Ciel certaines parties. 
L/horifon à quatre points Cardinaux, 
qui (ont l'Orient , l'Occident , le 
Septentrion , & le Midy. L'on en 
fuppofe un fur la tête de chaque 
homme $ c'eft le point vertical , quî 
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en rcrmcs d'Aftronomie s'appelle 
Hemth. Autant de fois que nous chan- 
geons de place % autant de fois nous 
changeons de vnith. Les Phyfîcicns 
fe prennent pour l'extrémité de la 
ligne-, ou pour ce qui termine la 
quantité ,. & ils lefconfiderent comme 
indivifible , & fans aucunes parties, 
dans ce (ens quoi qu'abfolumeut il ne 
foir* pas imaginaire il n'eft rien de 
tui-méme , & hors de fon tout, dont 
il ne petit point être feparé„ Maïs ce 
n'eft pas de ces points ou imaginaires» 
ou indivisibles dont eft queftion , ii 
ne s'agit ici que du point réel & fen- 
lïble , & qui fat de iîgne dans la 
Géométrie , la Grammaire , l*Arith- 
nietique , l'Algèbre , la Mufique , la 
Geomarccc , &c» nous en donnons 
Quelques exemples» 

Dans là Gcorfretrie > quoique le 
point qui commence & termine tou- 
te forte de quantité , n*y foit confî- 
dfcré que comme indivifible, & fans 
aiteunes parties y néanmoins les norri- 
l^res dont fe fort cette feience y ne 
-«'expriment que par des points réeb> 
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Se qui peuvent, être apperçûs par le» 
yeux./ Ceft par- le moyen de ces 
points fenfîbles , quç les Géomètres* 
démontrent- félon les dogmes des 
Pythagoriciens , les fuperficies de» 
corps qu'ils mefurent. Or ces nom- 
bres ainfi exprimer par des points,- 
s'appellent ,. les- uns linéaires , & c*e(fc 
quand ils (ont pofez en long , & que 
les unicez forment comme une ligne 
en cette forte • • * • * v - Les- autres 
pians » par léfquel* la fuperficie 
prend une figure , le carré par exenw 
pie : \ le trieone . • . & ainfi du 
tetragone , de Fhexagone >t de l'hep- 
tagone , &c». 11 y en a qu'on nomme» 
fondes: , & c'eft lors qu'ilsmarquent 
la longueur r la largeur , & la pro- 
fondeur. , comme dans les figures cu- 
biques , & pyramidales. Ainfi par le 
moyen de ces points les Géomètres 
.«tonnent, à entendre ce qu'ils préten- 
dent. 

Nous avons montré ailleurs Ici 
fignirtwions , & les divers ufage* 
cUi point dans la Grammaire » la lan- 
gtje Hébraïque , , l'Arithmétique , 
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L'Algèbre , & la Mufique , l'on n'* 
qu'à en voir les traitez. 

On fait des points depuis un juf- 
qu'à fix fur de petites cubes qui font 
des figures à fix faces , d'os ou d'y- 
voire., & qu'on nomme dez. .I/ot* 
s'en fert de trois pour jouer au jeu 
de ce nom > de deux pour le trique* 
trac * & pour le jeu de l'oye. Autre- 
fois on, jettoit des dez pour détermi- 
ner les chofes qu'on taiffbit juger an 
hasard* C'eft, ce que les Anciens ont 
entendu par ces mots > AU* /»*&##- 
rurn 9 ou le hazard des jugemens. 

Les fuifraget autrefois ne $'<fcri- 
verfent pas , . on les donnoit par des 
joints » comme par des calculs ou 
petites pierres ; de là venoit ce mot 
atin cxpivtfti > pour marquer que 
'on avoit refufe les fufFragcs. C'eft 
en ce fens qu'Horace à dit : 

. Omne tnlh pun&Hm qui tmfcuk util* 

Mki. 

pour donner à ententre que quicon- 
que favoit joindre l'agréable à l'utile, 
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méritait les- fuf&age*, & l'approba- 
tion d k un chacun. 

Dans les arrtiées l'on nwtrquoit de 
même- avec des points , ceux à qui- 
l'on adjugeoit un falaire > un prix , 
une penfion , une récomjpenfè. Le 
mot d'appointement qui nous- en ret 
ce , ne vient que de là. . 

Les points fignifient toute autre 
chofe dans certains corps :: on- pique 
ceux qui s*àbfentent 9 autant de* 
point autant d'abfences 5 autanr par 
conféquent de diminué de leurs ce» 
venus-. 

Dans la Geomance les points ont 
leurs ufages particuliers. <Cet art s'en 
fert pour fe& vaincs divinations , qui 
fe font parla dîfpoûuon de ces points». 
L'on prétend fur diverfes figures que 
te hazard fait trouver à? l'extrémité 
des fignes^fonder un jugement de l'a- 
venir , & décider de l'événement de 
toute queftion propofée : mais oet 
ufagç cil fupcrftiticux & illicite,. 
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CHAPITRE XLIIJ 

Des ' clefs. De leurs fignificatiohs , de 

leurs uftges , de leur 

invention* 

L'inventeur des clefs , f felon Pline 
& Polydore Virgile,fut Théodore 
de Samos. Selon le peintre fabius 
ce fut Janus ê qui invepta auffi les 
portes , & les ierrures 9 d'où vient 
que 'janua , porte , tire fbn nom de 
Janus que l'on a toujours reprefenté 
avec une clef , & qui pour ecttexai- 
ibn fut appelle par les Anciens Ciufius 
.Se Patultins 9 parce qu'étant le Dieu 
de l'année , c'étoit lui qui l'ouvroit 
fie qui la fermoit. Mais comme il eft 
parlé des clefs , & des portes dans le 
troisième chapitre des Juges , & dans 
le dix-neuviéme de la Genefe , cette 
invention «c peut être atribuée ni à 
Théodore de Samos » ni à Janus qui 
n'eft point Noé , comme quelques- 
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uns ont voulu le dire , mais le pre- 
mier Roi d'Italie , ou il commença 
de régner l'an du Monde 1721 > c'eft 
ï dire environ deux fiecles après le 
decez de Moyfe qui arriva l'an du 
monde 25S4, 

L'on fait ici une petite queftion, 
favoir , fi les clefs des Anciens ou- 
vraient auffi bien par dehors que par 
dedans ? Theon a crû qu'elles n'oa- 
vroient que par dedans -, mais l'on 2 
des monumens que l'on voit dans* 
Plaute & dans Homère , qu'elles 
ouvroient & par dehors & par de- 
dans ; autrement il auroit fallu des 
portiers à chaque maifon , comme 
on en a dans les Monafteres , foit 
pour ouvrir à* ceux du dehors , foit 
pour garder la maffon qu'on n'auroic 
pu abandonner fi elle n'eut pu fe fer- 
mer & s'ouvrir par dehors comme 
par dedans. Difons quelque chofe 
des fignifications différentes des clefs, 
Ôc montrons*en lesufàges. 

La clef eft un figue i°. de jur/A 
dîétion temporelle ,• c'eft pour cela 
qu'on donnoit les ckfe aux nouvelle- 
ment 
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menç mariées , pour marque qu'on 
leur confiôit tontes les chofes de U 
maifon. Au conrrairc quand on leur 
les ôcoit > c'étoit un figne qu'on les 

Î>rivoic de tout le droit , ou de toute 
a jurifdi&iôn qu'elles avoient dans 
le ménage , ce qu'on faifoît en cer- 
tains cas ; quand elles diffipoient le 
•bien - t quand elles falfifioient les clefs, 
•ou bien quand leurs, maris les repu- 
xiioient. On donnoit au Si une clef 
t aux femmes qui étoient prêtes d'à*, 
coucher. C'étoit pour marquer par- 
vus felkhiatem , un heureux acouche- . 
ment. On remet les clefs d'une Ville 
à un Prince', quand il y entre , oa 
•à tel a,utre qui y a quelque jurifdic- 
' tion abfoluc. C'eft là un figne d'au- 
-torité pour le Prince , & un figne de 
.foutwiffion pour les habitaris. La clef 
: d'or qui eftla marque de ladignité du 
;.grand Chambellan en France , l'étoit 
: auffi des préfets des chambres des an- 
ciens Rois dePcrfe. . Ils la portoient 
• pendue au col.. Cet office ne fe don-* 
t noit qu f à des gens de probité , & 
ordinaireident côtoient dés Eunu- 
ques qui le poffcdfckjit. La clef de! 
Tomtlll H h 
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fer étoit la marque des maSmsd'he— 

sds. 

i\ La clef eft uirfigtic dé juri£- 
di&ion EccUfiaftique.. Le Pape a la 
jHiiiTancedesclcft^&^eftattffi pour" 
cette raifon qu'il err porte deux dans 
£cs amies ,. paflëes ea fauteur fur lé 
derrière de l'Ecuflbn;. Tout Evêque>, 
& tout Prêtre auffi , peut lier & dép- 
lier * ouvrir & fermer par le pouvoir 
qu'il eu reçoit dans forr ordination^ 
iïjtund on cwfere l'ordre du portier, 
qui f ft an des quatre rnineurs , on 
iait toucher des clefs à celui qui le 
reçoit ; on les lui prefenee dans un 
baffin. Les Curez reçoivent les clefs 
.de leurs Eglifes* qtà'its oirvrent^quand 
ils, *n prennent potfeffion, . 

L'on, trouve encore quelques auK 

ucs lignifications dies'dcft. L on en 

*oit fur les tombeaux de ceux qui ont 

•été les dernier* de leurs familles; Ces 

. clefs montrent que leur Race a &é 

éteinte eneuK. Autrefois quand on 

. venoit à faire ceffiou,entr'autrcscert» 

snonîes que l'on obfcnroit en jofticc, 

. c'était <ie faire quitter la censrure Se 

k* deâ à quiconque étant devenu 



\ 
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pauvrc par fa faute ,. étoit contraint 
d'en venir à cette honteufe extrémité. 
Ainfionlwi ôtoit les clefs & la cein- 
ture pourune marque (Tinfamie,parce 
que les Anciens poiroientà.leur cein- 
ture les principaux inftrumensqui leur 
fer voient à gagner du bien , comme v 
le Gendarme (on épéc ; : ; l'homme de 
robe fon écritoke j le marchand fa. 
gibecière , & ainfi des autres.^ L'on- 
fait comme la elefà été autrefois le 
Hiéroglyphe de plufieurs chofes , & 
de la honte en particulier , fur quor 
l'on pourra voir Pierrius dans foa 
rraité des Hiéroglyphes.- 
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